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AVEKTISSEMENT
DE LA PBEMIÊBB ÉDITION.

Sert etr««fe«V ,."^®'. ^ '^^« s'est retirée de leur

auSd teînÎS^ ^^ l'enfance. D'autres récits étaientaussi trop longs pour trouver place dans un trr -ail de
Xi^aT ?^ ^®^^-<'*- Mais qnandnous Ï^om éti

nl'^avons'STr ^"^ ""' P^"^*^* ^*^« ^U 'eH t^^
mwret et sa vie, et nous nous sommes efforcé de «iih.

était, à notre avis,



AVEUTISSEAIENT.

ornée de bonne tSî? ârptfr*" "-^^ ^'"^'^'^^^^^

qu^ls apprennent de irbouchodfni ^^ ?'5 ^""'^ «"««1
chûtimenta qu'il ampcZ^Ll^l lul-mÉmo les
de leur Ingratitude. aOn on'n/

^^\'^"'^« en punition
i^tnom. Car la' crainte dln?'^'''! ''^'''^'^ «on
ment de la sagesse. TwJ^? .

^^®" <^»- ïo commence
a été notreStiôn é "no'^^''""^

^^"^orDomSt^Teuê
«eudetoufc>Se2érl ''P^'^"' qu'elle tiendra

Jeonesse. w- r— * cuuuice et la

l'autew do cri v^ £i!ài*V^'*' ?"^^- l'abbé Drioux
feits de l'Ancie^rf V,X^*it"de^d^^ principaux'
d'une manière méthodiqur rS^-o^^'^^^'^*' «^Posô
l'avantago d'un style tout J^nr^^^^ *' mtéressante.
qui donne à son récit nn^L^'^^^'''' ^" *exto sacré ce
trouve rarement^ns^î,'

"ï"^ ^^°'^
^i'

'^iWique qu7 «
«uis donc persSidtinlrori^l> f.^^"^' ^«
peut Être adopté avec fruitScl ^^A^"* élémentaire
ce qui contriLera à y feiî^' l''?**''''^* d'éducatiol
sainte religion. ^ ^''^ connaître et aimer notS
Nancy, le 19 octobre 1849

Svné: Alexis, <..^^,« d^, ^„„^ ^^^

Jacq
6aint.&

Sur 1

iélémenti

I
nous a)

|cèse, n(

rien d'i

mandai
et la co
juste et

sa faire

faits do
Nous lu

et nous
écoles d
Doun

1860.



aVERTISSEMENI.'
5

Approbation de Mgr Vivique de Luçon.

lft.fnf''î'??''"^'*'^''r^P.''P^' P'^'' '* grâce de Dieu et daSalnt-biégonpostoliquc, évoque do Luçon.
°

lilimentaire d'hutotre sainte, par M. l'abbé Drionx Snoua avions confié l'examén à un nrûtro d^ ««,' "i^
cèse, nou8 avons reconnu que ce?oSvî|Le ne ren^on^lî;nend opposé à la foi, ni aux mœu^^qu^rso rr^^mandait au contraire par l'exactitXlï fa ts la rlïïi

Sina I ^ j* ^«^«aissanoe peut ôtro utile aux enfant/

Donnéà Luçon, en notre palais épiscopal, lo 20 aoûl
J*c. Mar. Jo, ivéque de Luçan,





NOTIONS PKBLIMINAIllES.

L 'a
.?Î''N"ion dé L'nisToiBJB.—L'AwtotVa est

le récit des événements véritables. EUe ne doit rap-
^rter que ce qui s'est passé: elle ne peut ni inven.
Jter des faits qui seraient purement imaginaires, ni
lidtérer ceux (font les monuments ancien noua ont
Iteansmis le souvenir. D ne faut pas la confondre
laveo la/ajfe, qui expose toutes les fictions qui ont
labusé les peuples anciens, et dont les poôtes ont
lOirichi leurs ouvrages.

Lf* •'^*i ^'^T^^^ SAOBÉi.-L'Aûtoir« «ocréecomprend tous les faits relatifs à la religion deS
•origine du monde jusqu'à nos jours.

^

-«,• ? ^^i}^
subdiviser en deux parties, VhUtoiré

iMinteetVhtstoireecdésiasHque.

\ \Jii:t!f^^ r^'^'f n'*
"^"^^ *pp^^^ pwo« que tous

Bîbîl
"^ "'''''*® '^°* empruntés à la

j^^Fî^h ^'? ^""^ °''°'°^^ ^'^° n^o* grec, parce

différentes parties âe l'Ecriture sainte, qu'on diviseen Ancien et en Nouveau Testament.
^

nn^onf?M i^^*^'''' comprend les Uvres saints,qui ont été écrits avant J.-O.

W^^J""^^^^ quaranteHjiiq, et on les divise enhvrw historiques, prophétiques et moraux.



Amoq AKj- "^3Gties douze r^P^fo X^ ™®> fesis^03, Abdias, JoDM Mi^i.^ I^^'^> Osée, Joël li„ kî

^«'ï'fc, oJ^^fe' î^'f-^po^elo des au..™ l'^'j?!

«'^•s ae la nai
«"wt Panl, de

prophétie 4té4^'« Jean, regardée c,iame„t' 'T/

_'««.'e3le,pain:riS''-''"^«'»P»«d" « H--—'^ tois teoM sa rinrcra^Vf11 ^" »-« | l"n
H** ** y a ClG CODSfrw flvuuBc m rappor

veilleî

le rè^i

sont s

trie; ]

aveo 1

tous 1(

traille

L'h
ici ph
choisi]

le mer



INAIRSS.
NOTIONS PRÉLIMINAIRES.

niéditer.

ipose la des quatre
ce que Notre-Sei,

l effet des premiô.
conséquent

l'hîs.

3
.
des épitres dû

.saint Pierre, de
^es ont pour objet
ialafoi;4oenfi'
irdee comme une

«tinuation et ]e
fiiJe décrit l'éta.

leveloppement à
Pist jusqu'à nos
es persécutions
•ans qui se sont
es, de détruire
t^ues, qui ont
'ctnne et de sa
3ui ont voulu
e ia part de

«mérité, qui ont

y a de conso

I
religieux,

I .
{??.^istingue Vhistoire civile, Vhistoire littéraire

I
et 1 histoire naturelle.

f
Vhistoire civile comprend les événements qui se

. Bout passés dans les difiérents Etats du moncè.

I
VhiMre littéraire est l'histoire des lettres, des

îarts. Elle s'occupe tout particulièrement de la

I
littérature de chaque nation, des divers auteura

I
qui les ont illustrées, du genre et du mérite de

I leurs ouvrages.

i
Jj

histoire naturelle a pour objet toutes les mer-
I veilles que la nature offre à nos yeux. Elle décrit

le règne animal, c'est-à-dire tous les animaux qui
sont sur le globe, avec Jeurs mœurs et leur indus-*
trie; le règne végétal, c'est-à-dire toutes les plantes
avec leurs propriétés; le règne minéral, c'est-à-dire
tous les corps inorganiques, qui sont dans les en-
trailles de la terre et à sa surface.

L'histoire civile, dont nous devons nous occuper
ici plus particulièrement, se borne quelquefois à
choisir dans les siècles tous les événements qui ont
le même caractère, pour en former une série de ta-

1 bleauï.

Ainsi on a composé des histoires militaires

'armes ou les bataill
rapportent les hauts faits

qui

les
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On n ^~ I
autres con

oiistoires peuTenf «» ^"''«gal. Cm^ .

<Jn donnfi I^ ^ *-P^
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^ C
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ffaitî
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INAIRES.

°ce OU d'autres cou

fe de certaines révc

^W. Ces sortes
s tfes AwtoîV^^

gjpé.

NOTIONS PRÉLIMINAIRES.

^^«^* à l'histoire
oireromaine,

J'his-

:^«^a Bourgogne
^ «« qu'on no^i,

^^^0 ou du pays
ï^f^tequ'onapu
"histoire

locale.
«es liommesc^
•ges prennent Je

^*« des choses ^

p« " a pris part i

S^n^ents pereon. |
des matériaux I
'Wre en œuvi^.
?deuxsoienoo8
"•e, ce sont ia
s a appelées Jea
^fiOût elles qui

U
Imême où un événement arrive, mais généralement

^

Wexige pas dé l'historien qi'il soifSSî
I

Cette méthode n'est guère suivie que par les\V^tes. On appelle ainsi eeu^ qui cnre|iLnt
.^urparjour, mois par mois, année par anSée, ks
.faits à mesure qu'ils se passent, sans se préoccuner
d'aucune systématisation.

préoccuper

^ nn?/ î
différents systèaics de chronologie, parce

i n^iS^°' "^^ dguge et des principaux événements
I
primitifs que la Bible raconte.

t k<v
^^ différences proviennent de ce que le texte

i
hébreu et 1^ versions qu'on en a faites^i^^^

I parfaitement d'accord sur ce point

I aJ": ^f ^Es.—Ily a aussi diflirentes manières

I

de compter suivant que l'on adopte telle ou S
i ^d'n? Pn

°^ ""^ °°°\^ ""^ P°^°<^ fi^° et détermi.

I
ne d où 1 on commence à compter les années.

f .itT"^
aujourd hui nous comptons suivant Vère

I fr n'^'^n'
c'est-à-dire que l'ère actuelle commence

f ad.-L. yuand nous disons, par exemple, aue noua

^- Elle nous
» dans l'ordre
û^ où ils se

mois i«î

1850 ans après J.-C.

cJvaZ 'T''-*^*'^"
°'''* P'« absolument exacte,

lulf ^
^f'^ ^ commencé six ans selon les uns

2«fl 'a

^* «^P* i«°^s selon les autres après li
naissance de Notre-Seigneur.

Les ères anciennes les plus célèbres sont:

Jj
ère des Olympiades, ainsi nommée des jeux

j olympiques qu'on célébrait rè^nlîé^uîcn* -^^ —-^



It NOTioM
patLuui^Aima.

~dlBfc^ da noavcaa
l'«n 747 ayant /-O '

""^"^'"«"oô lo2tf ftvrior dS

323 avaut J.-O. *^ ûovombro do l'an

iAtifj.t'- '" «*"•<"". "i
<!«. Syrie

,
2S «D» a^t^^^'"' 1" « ooD.m«no6 b 29 août

Toates ces ërM aA»* .

'

P« '"a hiatoriens. Poafu*!""" «bandonnéo,

çr;aj;^5itâxF-»^"^^^^^^^^^

*ion. Ains^il'on dira «„!% . '*^''°* ^ inou.^a-
ijonde 3238 ot 1725 avlSt/n^'n'^* ^^ ^'«^^ da

f?"03
de dates dont Ce •^I^l

On a ainsi deux
1 autre en diminuant. * ®° «^gmentant et

adivisél^hfstofreSarT^ ^^ *POQUBs_On
premier fige comprenTAlam''^^ ensile
deuxième/koë, ou le déw\ ?° ja création; le
*a 'location -^'k^uI^^^'^Se le troisième d«f^^!

-C. """"'^««^P^^^^e, delanaissii^X
Cette division n'est pluseuèrii «„; •

On partage l'histoire en ^^l^""'^^® maintenant
«n périodes ou en époques

7;
jusqi

ht

temp

7.

pas n

chroi

naîtr<

les lii

natioi

On
aux n

Lei

par {

Véten
terre

d'un ]

8. ;



l«tjar da noavoaa
Qc6Io2tfftvrior de

jinée de Piolémte
! novombro do l'an

"008, roî do Syrie,

'» qui a conmiencô

nenoô le 29 août,

lant abandonnées
p;nips anciens il«

1 commence Tan

séTéaementspar
avant l'inoa^aa.
est né l'an da
^n a ainsi deux
augmentant et

EPOQUES On
%es. Ansi lew création; le
isiëmo date de
naencement da
quatrième, de
me de la prise
3 «a rétablis.

» naissance de

e maintenant
n en époques
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IfOTïONS PRÉLIMINAIRES. 18

Le mot ^que vient dV^ mot grec qui siimifia
arrêter, parce qu'on s'arrête à qaSquo^giaXvï
.enjent pour considérer comme d^un temps do rewsout ce qm est arrivé avant oa après etUter p^re moyen les anaohronisraes, c'est-à-dire cette soVto

^fi
orrear qui fait confondre les temps.

lép^r"""'''^'"''^^""^
^'^^^'^^^ «^•'•^ «" «X

défe''""'^''
''^"""^ ^°P°" ^«^ «'««^««^ j°«qu'aa

gattirh loi''^""
^^ '^^"«« j°«l"'^ ï« P-moI.

La sixième denuis J-D îna^n'A i» • i

'. l^B LA GÉOGRAPHIE.—La céOCTanhîft nWè

T np #7 -7 ?^^°^® gorvernement.

par d^ îb^n^r'"?"'^'""^*^* «^"* déterminés

f V/JT i.^'^^^r,*!"* ®° ^^•acent les contoursL étendue d'un Etat s'évalue .r«pra. i'«!:°^°?:

«. Des formes de OOUVERNEMENT.-ChaquO
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nation ayant ses loia ^.

.

' hommes tirés de Ifff f^°^"«^^ement confié.

ne .ia pas et qu'à sa mZ/i héréditaire. S'il

quelques
institutions T'^ ^^^ «^^^ Pouvoir «t

Paj; une cAar/e ou con/fî! *•
^^^^"^ sont fixésnation et son chef. i?^f^^r^ consentie par k

J«^
sans Je conc;urfdelHn ^''' "^ P^-venfêVe
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jvernemeut, on poar-

3s ramener à troi.
^^y^ aristocratie, et

>t l'indique, est Je
^ui donne aussi ie
avoir est entre Jes

cément de Ja no.
^H^^nt confié au^

^
^^s se réduisent

'«^ent devient une

'V°.«euJ. Quand
lois à son gré et
*»ncune institu-

' ou despotique.
puissance à ses
^'réditaire.

g'ij
'ion doive inter-
31, ia monarchie

'JechefdeJ'E.
>n pouvoir par
^•^^e est con.
acun sont fixés
Dsen tie par Ja
peuvent être

représentants

NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 15

rûuw"/î^.'''V.''^^^^^^ Comment la divise-t-onî

Rjwi» vî , ^"® liiistozro sainte? Qu'est-ce ohp la

les limites? a n^ln ^ "°
.
*^*^ Quelles en sont

l'aristocratie ?-Ia monMcK-Jï Jî démocratie?-
Btitutionnel?

"""«ciue7—le gouvernement con-

>ire? Qu'esta
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PRECIS ÉLÉMENTAIRE

D'HISTOIRE SAINTE.

PEEMIÊRE ÉPOQUE.

MPUIB LA OBiATio» jusqd'au cfacoB (4963-3307).

CHAPITRE I.

DE LA CRÉATION (4963).

1. Au commencement Dieu crda le ciel et la
•erre. La terre était informe et nue, les ténèbres

,

couvraient la face de l'bîme, et l'esprit de Dieu
I)lanait sur les eaux. Dieu débrouilla ce chaos en
SIX jours.

2. Au premier jour, il dit: «Que la lumière
BOit I et la lumière fut. Il vit que la lumière était
bonne, et il la sépara des ténèbres. La lumière

S? ii^^r. iV*"""*"
®* ^®^ ténèbres s'appelèrent nuit.

lelle fut l'œuvre du premier jour.
3. Au second jour, Dieu dit: «Que le firma-

ment s étende entre les eaux et qu'il les sépare."M cela fut fait, les eaux supérieures furent sépa-
rées des eaux inférieures, et le fermament reçut le
nom de ciel.

^
4. Au troisième jour. Dieu dit: « Que les eaux

qui sont sous le ciel se rassemblent en un seul lieu,
Cv que ze sOi anae paraisse." Fuis il ajouta : " Que
la terre produise des plantes verdoyantes avec leur
semence, et des arbres avec leurs fruits, chacun
eloû son espèce." B en fut ainsi. Les eaux se



w

18 M LA «'Dation ap ^two,
naseaiblèi
ào mer FC m"" "" seul liou m -„ •

fit aussiT, ti^^'o pour pr&fdci? if".
^'^^

l'uis ij Je3 fl.?''^««^ chacun seinn
^^^°- ^^

^''^ Vroduisels^ZlS'^^ ait encore «o„«i

«' des*fôes^,r"""« <'<"»Xut1'"""' '''"''

•jouta eurafte ï'ï?^'-" ^t i 7n1ût ' '^P'"»'

«ons de la W^^"?''^' q«'il domino sur ? """^

-J. rf)as ,08 animaui n,,;'Z "" «"eaux do cixl

«•^-*U„„taeaT.^-e"^^Ha£



« et rcçurcut lo noni
'r^^, et cctto tcrr,

ÉTAT DU PREMIER nOMME.

"^ qui séparent h
l

signes pour mar.

°«f.^;
qu'ils ij.

^°Wa tcrro." Et

jj

i un pour prési-
^^r à Ja nuit. Il
^^'^s le ciej pour

;• "Que les eaux
' <J?us les mers,
q".» voient sous
POissops et tout
do l'Océan.

Il
'lou son espèce.
hissez et muJti-
'sent Ja mer, et
» terre."

°°^^• "QueJa
' chacun seJon
», des reptiies
^ut ainsi. JI
i notre imaee
sur ies pois.
h sur Jes ani-

Tt l'homme
1 donna l'em.

«eauxduciej
'
sur Ja terre,
îrre et toua

19

« l^rl ^''^'T"*'-
^'"'^ '"^^^'"^

^'^^^'"P" «on œuvre,
|.o reposa do se^ travaux. Il bdnit lo septième
!
our et le sanctifia, parce qu'il s'dtait repL ce

4
jour-là, après avoir terminé son œuvre.

' (^.^wf^l^'^^-^-r}' ^"^ ^'•^'^ 1« ciol et la tcrro ? Quel

I iTsccond ? 4
^ Ff 1

'/ ^'
•F^'-'^i^"'"

-î^^^
^ 3- Q«^- fit-il

I
le second ? i—Et lo troisième ? 5.—Et lo quatrième ?

CHAPITRE II.

ADAM ET EVE. LE PARADIS TERRESTRE.

nrîi'Z?'* ^""'T'^
^° P'"'"^''^ ^^°°^^«' I>ieu avaitpris du limon do la terro qu'il anima en répandant

dou 'd'unoT
^

•
'^ "^'

f)
^'^^--^ avaitSeJ

l'a?meî îl 1^
^?^°^'¥^^ q^i PÛt le connaître etla mer. Il 1 avait ensuite pfacé dans un jardin dodé ices que, dès lo commenc'ement, il lui allait prl

ïrlt fl

^''^ •"' ^PP'^^ ^^^°' ^^it arrosé par UQgrand fleuve qui au sortir de son enceinte, se dtvisait en quatre branches • 1a Pï,;o«« „„ ' _ ^.

dfln7 ir '^:î^' ^ ^eigneur, en plaçant l'hommedans paradis pour le cultiver et le garder, luidit: «Tous pouvez manger de tous les fruits du

ia science du bien et du mal, car dès que vous enmangerei, vous serez soumis à la mort."
-.Le Seigneur dit encore: «Il n'est naa hnn

^mhl^uTS'î'T't''^'^'^'^^^^^^ une compagne
semblable à lui." Il envoya donc à Adam unl^o-

Dliilt2'''T}^ P^"^ commune et la mieux fondéeplace le paradis terrestre en Arménie.
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II

ï"»'» femme- '<ï> "'°"M<)uen;', '"P»"», le

fc i«
"«I. et ow\?'»". vous comaf?r*«,». ""u,

*'-4d.am«îpoodi! .?i-
4Adam: "Oùs^''"» du

paradis, maiVj.J'- "^ "' «"tendu voh» ^'^^''ous ?"

i«ffl«suisoaoC«»P?«r Paree que fc
"'^'"'^'«

:!":•«?'• lae TOUS a" ^""^ ""-a/rdif
'"" "- et

"""« •"> ve™ avais fe^^^p^



^^ il prit
'0, à-

I ÉTAT DU PREMIER HOMME. 21

^«quolio il fnJ^ ^^"l" ^^"i"* ^<^i6^«*" sa fauto sur Evo qui l'avait
• «on réveil; « Vn!!?

«^duif. efûvo .-u-cusa lo serpent. Aussitôt l'Etcr-
' °^«>> do a,a ^.,^

''^ &°^;''^1''^^'. ^^ ^V^' e* Jit à la femme : « Je

'J
quittera

son'n^rl' t"" ^^^'"i"'' T «juffrances et vos peines, vous en-
femme." ^ P*^^" ivAcrcz dans la douleur, vous serez sous la puis-
«'«saicnt dans U *^'"'°° ^^ l'homme, et il vous dominera." Il dit
,^^?« mélange Ç^ 1^''^'^ ^ ^^^^'' "^"^«^ ^«e vous avez écouté la
'•"'ta des arbres «„; 4°'^ °

''*'*'^ ^?'°'^' ^'^ *^"^ ««'*» °»»'^dito à cause^8 cies arbres «m: i j . '.'
"" **'***' •'^»" *""uuiio u cause

u ^° °«^«î Quo^ï, l:-°.

''''"'' 7°"' "?" ^^'^"''^^ «^«q«® jour votre nour-

^"i^'
^« «^rplfc /' "*!'•'" q^^^«° do grandes fatigues, et elle ne pro-

'° ^^^" «va^^^ f
'^^'^ ix^ur vous que des épines. Vous mangiez

vous
a-t-iJ ^ I

^°^'° P^^" ^ '? «ueur de votre front, jusqu'à ce que
4.. u dé. t vous retourniez dans la terre d'où vous avez été

tiré; car vcus êtes poussière et vous retournerez
en poussière."

5. Après cette terrible sentence, Dieu chassa du
paradis Adam et Eve, et mit devant ce lieu do dé-
lices un chérubin avec une épée flamboyante pour
en garder l'entrée. Nos premiers parents corn-
mencôrent à mener sur la terre maudite cette vie
de souffrances et de peines qui est notre partage.
Mais quelque dure qu'ait été leur condition ils
conservèrent du moins l'espérance de voir le genre
humain racheté un jour par le sacrifice de l'Hom-
tne-Dieu. En maudissant le serpent, le Seigneur
n: avait dit : «Je meUrai l'inimitié entre tofet la
temme, entre ta race et la sienne, et elle t'écrasera
la tête. Cette parole était une promesse do ré-
demption et d'affranchissement. Adam et Eve la
comprirent, et la transmirent à leurs enfants: c'est
pour ce motif que tous les r«>nplpfl aT^nt 1« "«""a
au Messie, attendaient un Sauveur.

-^Peot, vous „":

Dnaî?"^''^«' vous

4«« vous a dé.
^^ iaissa tenter

^^f ^ ia vue et

° ^P««x qui en

Tis TQ.

f'>
^'« se ca-

'ea arbres du
" etes-vous ?"

;^^oixdansJe
le fiiîîo ^,.

^y fepartffc Je
»^ez maogé
' wterdifc?"

QrasTioiw^-l. Comment Dieu forma-t-il le pre-mierhomme? Ouleplaça-t-il? Dans quelle contrée étaitcejardm? Quelle défense Dieuavait-iJ feii. ù l'homme?
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loi 71î«„ j-

A «on rér in""^-*2; cette con^^Sî^^^ "^ '^^P^^^
'ents dans I« . ^'^^ ^^Jt J'é/^w^ Q"o dit Z-l

conséquences ?untJ' 'i'^^^*? 4 î?l Q"^"<^s Jt
f^Iers parente ? S»!?,

*^' ^^ ^^soblis^âni '', ^"'•^"* ?^

—« «uctrge de
-eigneur

reprit- ^^rT'^" "" «îon frère?»»' "^^'^'JQ
voti-e frère crie ri. i

^."^^ez-vous fait J l. ^^ ^«

'^^Inauditsur^ttti^*''''^^°*re 41 V°^ ^^

ëemissant et troubitf " n '.
^^"« er-

^'^- Cain, effrayé
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^"elles furent ie.

Quelle espémnca

!,*^.ra Ja terre.

^^ pour agré.

^t^i'offrande

^aïn en fut

\ "ne haine
^r arec JuJ

""^^re, ij se

^bej votre

"'• tt
3 sang de
V^ous se-

î vous Ja
vous er-

i, effrayé

SETH ET SA POSTÉRITÉ. 23

de ces paroles, dit à Dieu :
" Mou iniquité est trop

grande pour que j'en obtienne le pardon. Puisque
vous me chassez aujourd'hui de cette terre, je me
cacherai loin de votre face; je serai fugitif et er-
rant dans l'univers, et celui qui me rencontrera me
tuera." Mais Dieu, qui ne veut jamais que le
coupable désespère, reprit aussitôt: "Il n'en sera
point ainsi; quiconque tuera Caïn sera puni sept
tois. Il mit sur Caïn un signe qui devait le faire
reconnaître, et ce grand criminel s'éloigna do la
face du Très-Haut, et vint habiter dans la terre de
Nod, à l'orient de l'Eden. Il devint le père d'une
famille immense, qui ne cessa d'irriter le ciel par
fies nombreuses prévarications.
QuBSTiONNAmB.—1. Qucls fuient les prexaiers enfanta

d'Adam et d'Eve ? Quelles étaient leurs occupations ?
Quelle fut la différence de leur sacrifice? Comment
Cainsevengea^t-ildeeoufrère? 2. Que dit le Seigneur
ù Lam ? Quel châtiment lui infligea-t-il ? Quels furent
les sentiments de Caïn après sa faute ? Où se réfugia-
t-il 7 Quel fut le caractère de ses descendants ?

CHAPITRE IV.
SETH ET SA POSTÉRITÉ. DÉPRAVATION DU

GENRE HUMAIN.
1. Le meurtre se perpétua dans la race de Caïn,

et bientôt on vit les plus effroyables désordres por-
ter atteinte à la sainteté et à l'unité du mariage.
Lamech, qu'il ne faut pas confondre aveo le pa-
triarche de ce nom, donna le premier l'exemple do
la polygamie. Il trouva bientôt des imitateurs, et
la corruption alla toujours croissant.

u. -oepcoviant Adam et Evo avaient donné le
jour à Seth, qui était destiné à perpétuer une race
d'hommes justes et simples comme Abel. C'est
parmi ses descendants que parurent ces hommei
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"" '^ •^^^"O" a;, «^,„3^

«ance avec L^^'e^aw^fP^^'* ^^ ^'^^ firent a?corrompre comm/eux î '^c^-'^^^
^* «^ Srent

? ' ""'gré lea moveni «,.n -'^.*''«fnel voyant«ene était somUfeZ
„
'
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n7l'^1î,°" Chefs de"tie déluge .-Adam

Mathusalem,
celui

amechet^oél La
otrasta pendant de
Rompue des autres
' appellent pour ce

« de Gain Je nom

^e I>ieu firent a]-
^« et se Jaissôrent
^e«r empJoja Jea

^ ramener dans
lient. Tout fut
î^^eurs passions,
'Pi ôrent chaque
.-^ternel voyant
'it ^myloyés, la
'rs pJus affreux
îû étaient tour-
'oir créé et s'é-
'eyai de Ja face
J exterminerai
"^j depuis Je
irjemorepens

tombeau dans

^e de la race do
la saintefô fj,j

race de Soth?
"1* io dôluffe*
nnel'Ecritur*»

NOfi ET LE DÉLUGE. 25

înL^S ?.®''*^ ^* ^ ''^"^ ^« ^^^ï»^? 3. Comment lesenfants de Dieu se corrompircnt-ils ? Dieu essaya-t-iî
demies convertir? Quelle sentence porta-t-il contre

CHAPITRE V.
NOÉ ET LE DÉLUGE (3307).

1. Noé etsestrois enfants, Sem, Cham et Japhet.
trouvèrent seuls grâce devant le Seigneur, qui fut
couché de leurs vertus. Dieu dit à Noé :

" La finuu toute chair est arrivée devant moi, parce que la
terre est remplie de l'iniquité des hommes,\t je
vais les perdre avec la terre entière. Faites une arche
do cyprès; vous la partagerez en petites cellules,
et vous 1 enduirez de bitume en dedans et au dehorsMe aura trois cents coudées de long sur cinquante
de large et trente de hauteur. Dès qu'elll sera
terminée je répandrai sur la terre les eaux du
déluge pour détruire tout ce qui a mouvement et
vie. Vous ferez entrer dans l'arche sept couples
de tous les animaux purs, et deux couples de tous
les ammaux impurs, et vous aurez soin de mettre
avec eux tout ce qui esb nécessaire à leur subsis-
tance. Vous entrerez dans Tarclie avec votre
femme, vos fils, et les femmes de vos fils, et j'éta-
bi:rai mon alliance avec vous."

2. Noé fit exactement tout ce qui lui avait été
commandé. Il se mit à construire le navire im-
mense qui devait sauver la race du genre humain.
Les hommes virent le patriarche s'occuper de ce
grand travail qui dura cent ans, et pendant tout ce
^QniyB ih ne cessèrent d^entendre retentir à leurs
oreilles les menaces et les a<rertissements du ciel.
Mais ils n y voulurent pas croire. Leur folle pré-
somption dans la patience et la bonté de Dieu les
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ouvrit tout à couflpl n!f
'^"?"^ jour davantage,

les sources duS,£''1'^r^^ '' ''^^i'
la terre pendant qSaranrinn F^'''''

*°™^^ «"^
<i'uno manière tâirenf T''/\^^^^^rito nuits

déborda do toutes mH?nf
^^^^'^^^^^^ que la n.er

sur la terre s'élevcVen do^^^^^
' 'T '^i^'^^^^^

du sommet de plus h't^^^^^
être vivant ne put échanner A T'^^'S"'^' ^"«^n
a vie, denui^ l iuL ^^^ ^, ^^ '"o^^' to"t ce qui

dans l'arche avec No« ^ ^''"^" cafermfe

vint de Noé et de ™ oKv/'T ^''» « «»«-

dans l'arche, et 6070™^ f«^
'"*™* "«' '"

qni fit diminuerTelTut ^rl^ ™ e"-"» vent
du septième mois I'^,^' ® vmg^septième jour

corbeau qui néreplm pS ' t^'-" '"^"'^f
«

envoya une colomge oui ?evi„tTf
••'°"" "P'"*'' •'

trwver un end™t poTr se poser TlT
''™'' P"

seconde fois sept jours pKS' »/ .'"™y? "°«
soir portant dais son hinn ' ' ^'* """" '»

doj-ant. EnfinanrAs^r- ""''" doUvierver-
partir de noureiuT^lifP'JT *"""'" '» «'
«t sèche et^^u^ainrl'TbSS. T^tt^'-
f-t'';^ieturi1;fe:œ^r^^''^- premier soin.^dès^ Zt^^^^
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8ddsordrwjuf,r»iiau
Alors ie Seigneur,

îs hommes dont lea
le jour davantage,
3 du ciel et rompit
^a pluie tomba sur
I et quarante nuits
iante, que Ja mer
ea eaux répandues
e coudëes au-uesaua
ontagnes. Aucun
mort; tout ce qui

l insecte, depuis le

,
tout fut détruit,

i étaient enfermés

rface de la terre
Uors Dieu se sou-
enfermé avec lui
•e un grand vent
Qgt-septièmejour
sa sur les monta-
après,Noé ouvrit
aissa envoler un
't jours après, il

ii sans avoir pu
11 l'envoya une

Bt elle revint le
au d'olivier yer-
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comme la terre

nt pour quitter
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;, fut d'offrir à

KOÊ ET LE DÉLUGE. 27

[Dieu un sacrifice en témoignage de sa reconnais-
«ance.

4, L'Eternel agréa ce sacrifice et dit :
" Je ne

Tépandrai plus ma malédiction sur la terre à cause
des hommes; car les sentiments et les pensées do
Il homme sont portés au mal dès sa jeunesse: ie ne
frapperai donc plus désormais, comme je l'ai fait
toute créature vivante." Puis il bénit Noé et ses
enfants et eur dit: «Croissez, multipliez-vous et
remplissez la terre. «Tout ce qui se meut et tout
ce qui vit, je vous le donne pour nourriture, ainsi
que les plantes et les herbes des champs. Mais
celui qui répandra le sang de l'homme verra son

do^Dieu^"
^^^^° ^^^ l'homme est fait à l'image

ov?«f5"S^?^-~^- Q^ *^o"va grâce devant Dieuayant le déluge ? Quels ordres Dieu donna-t-il à Noé ?

?ni^n?r?°^^\^*r^^^ 2. Que firent les hommea
^^JJ>yf^^o\<^,o^Btniire son arche! Kacontez le dé!lug^. 3. Combien de temps les eaux couvrirent-ellea lasurface de la terre? Quel moyen employa le Seiineuîpour les feiro diminuer? Quels oiseaS envoyaS
^T TI'''. " ^"^ *«"« é<»i* habitebîe? Que fit Noé ensorl^t de l'arche? 4. Quelles paroles p7enonLl'Eter^

bâiUl'S^'^'V^ ' T"?"' ^^ N°^^ DaJs quelTterme.owuMl ce patriarche et sa ûunille?
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CHAPITRE I
DEPUIS LE DÉLUGE JTTqnTT'\ .

'

«Ter la terre. Noé dônïlT"'".'^'"'*'-»* * oui-

* la vigne. Un jour ^Z „n ""l' P-rtieuIiera
but de cette liqS e°t «w '"' '^'ï '^» ^i". "

,
sommeil, Cham ouwLnt 1.

"" P™^"»* râ
«on père l'outrâo-e" ennrt '""^^ «i"''' ^°^^i'

â

au contraire, cKaknTl °? ^° '"^ ^^'^^ qui.
voulant que'lo cSen dTcl"'

'' ^'""'- M
pie, le maudit dansTa i^„^''"5 ''"'" "^'«ïem

«)«•, "Qu-il so^dit-iFTrr,J'/'""""» »°°
l'esclave des esclarâ " n„i

' ff^ ^^ ^^ «•«««,
•t Japhct et prié Keu d^muS '";''''' ^"^ ^'^
d''nts,il ajouta: "Que r^l?" '""•' '''=«-'».

possessions de Japhet et n ."ill.T.""'
'^'^"''° '«'

de Sem." C'est-ldlre au^ k f'!^ ™' ''" ^-te
la terre et qu'il revién,;.^if f'"*' P™P'e 'lu loin
Sem, lapar^lo de"^r N?/:â°:'

^»"'''' '""tedê
cinquan£ ans aprè^b déW^?' «"core trois cent

encore la mêm°e lan™ fel^VT P^'^î»-'

*oau.de,e„rgran3„lfCi^'^^|^-J^^J

mo
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omuloation db la loi

3 1.

^;^. ?^,ÏSPER8I0N DES
ol64).

'1, Cham et Japhet.
ommencôrent à cul-

'? soins particuliers
ies efièts du vin, i]
^a. Pendant son
'Pect qu'il devait â
ae ses frères qui,
er sa honte. Noé
am servît d'exem'

'
de Chanaan son

ïfd de ses frères,
'es avoir bdni Sem
>iier leurs descen-
gpeur étende les
Dite sous la tente
iGt peuple au loin
r, sous la tente de
t encore trois cent
mourut l'an 2958
if cent cinquante

J^aphet ajant eu
ants, les hommes,
îs de Sennaar où ;

t tous parlaient

?fs de se séparer
dirent: «Avant

DKPERSIOW DES PEUPLES. £9

câèbro " Eus'- '^^'"^"«' "insi notre nom

nsWrent„Io..e,eroir^^^^'i^^^^^^^^

fut lo Dèro (Ip, Ptl^! • ,
^^'^^' "" <^° ses fib,

nien^ Kî,/ • •
tlhanaan sortirent les Sido-

Mstlno "''"^' '^^ ?""'<=" habitants dt

mife's mfT?î'
'''' ®"" J^-êr^^-t naissance aui Ela-

Syr ens a« tL-"^ ^r^"""' "^^ Hébre«ï,Z

malédicUon Norporta-t^î''';'f
*° *"

"^ïr ' '^°'="°

Comment bénlûysn^'ï'jarfcT? '°? ^'\°'?'"^'^'"
iea premiers de.cenda-nts SflfJ, claS^e^^^'S
^^l)Jo.r dans notre Atlas la cart» do UMj„r^ *,
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qu'ils voulaient bûti;?Po„?nnt,^'*. "^^^^ ^ 1» ville
Çom? 4. Quels sont les ncZoi ^"L?"*^^ ^^^«^ ce
Japhet? 6. Quels sont ceui'qïfeuZTrl ^' ^^ ^^^° ^^

6. Aquelles nations Sem^llTiCe Sïi'e^Cî
^^^^

'

CHAPITKE II.
ABRAHAM

(2366.21C1).
i- VOCATION D'Abrawa^ t

cêtre des Hébreux fut mw^v~~-^,° P^^°^^e' an-

Après la dispeSonIfSl^^ ^'' ^''
f.^

S^^'
eut commencé à corromnCT /

^^î"'.^''^ ^^'^e^ï
ves, Dieu jeta lesT^Tr il' V'^'^^°°' P""^iti.

le père d'un peuple q?i u[ ^^'T. ^^^^ ''' ^^^c
Il résolut doS^ dWSr rdeTolnt^^^'s^^^^^'
mençait à régner l'idoKrrîn t?

p^jl^^^; où com.

terre d'Ur ofhabitait Tvf; /^ ^' ^* '''^^ «!« l''

a fut arrivé à Haran Tl h^'
'°° P^'^' ^^^'^^"^

" Sortez de votre Davs ni- ? '^PP^'""* ^^ lui dit:

maison de vTKt^C^cJ^l/S^ ^^ ^^

voui montrwai. Je vous r.LT^ f ^^® ^^^^
grande nation, je vous bTrai et f«\i'

'^^-^ ^'"°^

tous les peuples' de la tc^e ?2296^
»^^^^^^ ''^ '^"^^

2. Départ d'Abraham -! aLoI, ^

donc, comme le Saigne,^ itwvt^f ^7 f^^^menant avec lui Safa T. fem^ Lot^^^^^^^^^
'"^•

ainsi que tous ses servitZ^a 7 ®°" ^^^^^>

Siohen au pajs de Chanam Ia q„.
"^ ™1^ do

encore à AbUam et luTdu! « VoXe"*'''"^'je donnerai i, votre ram> " ii, ?^ '" P*J» fl"»
autel, ai„si qu'à BéthTet H^'lt/f™ "°
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6. Naissance d'Ismael (2280).—Abraham
eut deux visions, dans lesquelles le Sei.î^eur lui
promettait une postérité nombreuse. "Levez les

yeux au ciel, lui disait la voix divine, comptez les

étoiles si voua le pouvez
; ainsi sera votre race,"

Cependant, comme le patriarche était vieux et
qu'il n'avait pas d'enfants, Sara son épouse l'enga-
gea à prendre pour seconde femme une esclave
égyptienne nommée Agar, les coutumes de l'Orient
autorisant ces sortes de mariages. Abraham ac-
cepta, et de cette union il eut un fils qu'il appela
Ismaël. Agar en devint tellement orgueilleuse,
3ue Sara ne pouvant supporter ses mépris, fit part
e sa douleur à Abraham; celui-ci lui donna tout

pouvoir sur sa servante. Alors elle l'accabla de
reproches, et l'ayant chassée, la malheureuse Agar
«'enfuit dans le désert, où tandis qu'elle t^ait
assise sur le bord d'une fontaine, un ange du
Seigneur lui apparut et lui dit: "Agar, d'où
venez-vous ? où allez-vous ?"—« Je fuis ma maî-
tresse, répondit Agar.—Retournez vers elle, i éprit
l'ange, humiliez-vous sous sa main ; votre postérité
sera innombrable. Votre fils sera vaillant et fier,

ea main sera contre tous, et la main do tous sera
contre lui ; il plantera sa tente en face de tous ses
frères." Ces paroles consolèrent Agar, qui retourna
près do Sara.

6. Alllanoi d'Abraham avec Dieu. Cib-
CONCISION.—Abraham avait 99 ans (2267 av.

J.-C.) quand Dieu lui dit :
" Une foule de peupha

Bortiront de votre sein. Désormais on ne votia

donnera plus le nom d'Abram (père illustre), mais
on vous appCiiôra Auraham (père illustre d'une
multitude), parce qu'il naîtra de vous une immense
postérité. Je ferai croître prodigieusement votre
famille, je vous placerai au milieu des nations, et
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re), mais
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immense
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acs rois sortiront de votrn sang. Je ferai un pacte
avec vous et avec tous vos descendants, et pour
distinguer votro famillo des autres familles, voici
le signe que j'établis : tout enfant mâle do votre
maison sera circoncis huit jor.rs après sa naissance,
et vos descendants garderont ce témoignage do
mon alliance."

7. Visite des anges. Naissance d'Isaao.—
Quelaues jours après, Abraham était assis à l'en-
trée de sa tente, dans la vallée de Mambré, lors-
que, levant les yeux, il aperçut trois hommes debout
à quelque distance de lui. Aussitôt il courut à
leur rencontre, et se prosterna devant eux en leur
disant : " Seigneurs, si j'ai trouvé grâce devant
vous, ne passez pas devant la demeure de votre
serviteur sans vous y arrêter. Je vais apporter de
^^slm; lavez vos pieds et reposez-vous sous un
arbre." Ils acceptèrent les offres du patriarche
QUI se hâta de leur faire préparer un repas frugal
Quand ils eurent mangé, un d'eux lui dit:
" Dans un an à pareille époque, je reviendrai ici!
vous serez encore vivant, et Sara votre femme aura
un fils." Sara parut en douter, à cause de sa
grande vieillesse; mais l'ange reprit: "Y art-il
quelque chose d'impossible au Seigneur?" La
prédiction s'accomplit ea effet, et Sara eut un fila
qu'elle appela Isaac (2266).

8. Destruction de Sodome—Ces anges parti-
rent ensuite et se dirigèrent vers Sodome, et Abra-
ham les accompagna. Alors le Seigneur révéla au
grand patriarche le châtiment qu'il allait infliger à
Bodome et à Gomorrhe pour les punir de leurs ini-
Quités. Abraham implora l'Eternel et lui dit:
Seigneur, perdrez-vous l'innocent avec le coupable ?
ëil y avait cinquante justes dans la ville, les
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)a con^ddia. Lonc;tcmps («lia erra avec Tsmuel dïn?
la Bolitudo do Bcrsabdc. Quand l'eau du vnso fut
consommée et qu'Ismaël commença ù succomber de
Boif et de fatif^uo, elle lo laissa sous un arbro, alla
s'asseoir vis-à-vis do lui i\ la distance d'un trait
d'arc, et dit: " Jo no verrai pas mourir mon
enfant." Puis elle fondit en larmes. Dieu
entendit ses gémissements, et aussitôt l'anime du
Seiqneur appela Agar du haut des airs en disant :

" Quo faites-vous, Agar? Ne craignez point: lo
Seigneur a entendu votro voix. Levez-vous, pre-
nez votre fils par la main et soutcncz-lc

; il devien-
dra le pèro d'une grande nation." A peine l'ange
uyaît-il cessé de parler qu'Agar aperçut une source
d'eau vivo à laquelle elle put remplir son vase ci
désaltérer son enfant. Ismaël habita dès lors lo
désert de Pharan, où il grandit, protégé par lo Sei-
gneur, et sa mère lui choisit une femme du pava
d'Egypte. ^

^

10. SACRIFICE d'Abraham.—Dieu voulant
éprouver la foi d'Abraham, lui dit: "Abraham,
prenez Isaao votre fils unique que vous chérissez,
et allez dans la terre de Moriath; là vous me l'of-
frirez en holocauste sur une des montagnes que ja
TOUS montrerai." Abraham se leva dès le matin,
prépara son âne, prit avec lui son fils et deux ser-
viteurs, et, quand il eut coupé du bois pour
l'holocauste, il se rendit au lieu qui lui avait été
désigné. Le troisième jour, il aperçut de loin la
montagne, et dit à ses serviteurs: " Attendez-moi
i(;i, je vais avec mon fils adorer le Seigneur, et
n )us redescendrons ensuite." I\ prit le bois de l'ho-
locauste, le mit sur les épaules de son fils

Isaac, et porta lui-même le glaive et le feu du
sacrifice. Tandis qu'ils s'avançaient tous deux du

2



36 nu DÉLroK A WOISE.

! I

i

I

i

1

I

i!i î

côté de la montagne, Isaac dit à son père :
" Voilà

bien le feu et le bois, mais où donc est la
victime?— '' Dieu, mon fils, répondit Abrabam,
saura y pourmr,"

Arrivés au lieu que le Seigneur avait marqud,
Jls^ élevèrent ensemble un autel et disposèrent lo
bois du bûcber. Alors Abraham lia son fils, et
ayant saisi le glaive, il étendait la main pour l'im^
moler, lorsque l'ange du Seigneur retint le bras
prêt à frapper et une voix se fit entendre dans les
cieux

: "Abraham I Abraham! ne frappez pas cet
enfant; je sais maintenant que vous craignez Dieu,
puisque, pour lui obéir, vous n'avez pas épar'^né
votro fils unique." Abraham en se retournant
vit près de lui un bélier retenu par ses cornes dans
un buisson. Il le prit et l'offrit en holocauste à la
place de son fils.

En récompense de sa foi, ce grand patriarche
entendit ces belles paroles de la bouche de l'Etcr-
nel: « Parce que vous avez obéi à ma voix et que
vous n avez pas épargné votre fils unique, je vous
bénirai et je multiplierai votre race comme les
étoiles du ciel et comme le sable do la mer, et
toutes les nations de la terre seront bénies dans
votre postérité." Abraham, retourna près do «es
Bcrviteurs, et ensemble ils allèrent à Bersabée où
u habita.

QoESTiONNAiEH.—1. Quel fut le premier ancêtre de«
Hébreux? Dans quel temps Dieu choisit-il Abraham ?
Que. ^ promesse lui fit-il ? 2. Où alla Abraham ? ParquicU m accompagné? 3. A quelle occRaiou Lotb
86 sépara. H d'Abraham? Ou alla Loth? 4, Où restaAbraham? Contre qui fit-il la guerre? Quels honneursim rendit-on après sa victoire? Par qui fut-il béni?

• 9"®"e promesse Dieu fit-il à Abraham dans ses
visions? Quelle fut sa seconde femme? Pourquoi 6ara
obligeft-t-ello Agar à prendre la fuite 7 Que dit Panjïc

'Il ;

-4
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f,'^'^^\^^o^^^^ëOBl Quelle prédiction lui firent-ils?Comment se nomma l'enfant qu' Abraham eut de Sam ?

i,^,''
?l\^P»t }J anges en quittant Abraham? Q^Jfut 8 châtiment de SodomeetdeGomorrhe?^ Poïr

?anV^f""^ renvoya-Ml Agar et Ismaë ? Que 3S
Sa-t-in^'^n'^'p

'" ^^''/^'^ 0^ «^"^ Ismaël? Quicpousa^t-il? 10. Comment Dieu 6prouva-t-il la fnî

Im SSeL^r*?' ^'^''"^^'^ du^s^criïce d'ibS.

iatriarchif
'' '"* '" ^éc^ense de la foi de 7.

CHAPITRE III.
ABRAHAM ET ISAAO (2266-2191) *

Baciific^ d'Ih^l
S^^^-Q«^lq«e8 années après leBacriùce d Abraham, Sara mourut à l'âge de centvingOsept ans. Abraham vint à Hébron, où elleétait morte, pour la pleurer. Lorsqu'il lui eu?

Heth "Je SUIS ICI un étranger et un vovacreur

TsIt'dTi' ^'f
''^^^^^ "'^ «épuIcrpS

deTTo h ^ T'^'^iî'
°^"° ^P°^«^-" I^es enfantsde Hcth lui répondirent :

'' Vous êtes au milieude nous un prince de Dieu; ensevelissez dans undes plus beaux sépulcres celle que vous avez perdue

?n,7/^ °! 'I
«PP^sera." Abraham s'inclinaWfondement devant ces généreux hôtes, et mtaEphron de lui céder sa caverne de MacphelahCse trouvait en face de Mambré. Ephit vou?aU

lui en faire présent, mais Abraha^ l'oblio-ea àaccepter quatre cents sicles d'ai^ent
; dès lors étanï

et^vXTfTmme'"
'''-' '^'' '^ ^^^^^^

mor'td^lI;^rAi?'^?^°-^'^^ ^« «Prô« 1^mort de bara Abraham se sentant près dn terme
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de aa carrière, voulut, pour assurer l'avenir de sa

race, donner une compagne à son fils Isaac. Il ap-

Î)ela Eliézer, qui (îtait intendant de sa maison, et

ui fit jurer pur le Dieu du ciel et de la terre do

ne point faire épouser à Isaac une des filles des

Chonanéens, mais d'aller lui chercher une femme
dans le pays de ses pères. Eliézer le jura, prit

dix chameaux qu'il chargea de présents con-

sidérables, et se dirigea vers la ville de Haran. en

Mésopotamie, où habitait Nachor, frère d'A-

hraham.

Comme Eliézer faisait, sur le soir, reposer ses

chameaux hors de la ville près d'un puits, à l'heure

où les jeunes filles ont l'habitude de venir puiser

de l'eau, ce serviteur fidèle pria le Seigneur de lui

faire connaître la fiancée d'Isaac, dans la jeune

fille qui lui ofî'rirait de l'eau pour lui et ses cha-

meaux. A peine avait-il achevé sa prière, qu'une

fille d'une rare beauté vint remplir son urne à la

fontaine. Eliézer s'approcha d'elle et lui demanda
à boire. " Buvez, buvez, mon Seigneur," répondit

la jeune vierge, et posant son vase sur son bras elle

l'invita à y boire. Lorsqu'il se fut désaltéré, elle

courut à la fontaine puiser une seconde fois de

l'eau qu'elle distribua à tous les chameaux.
Eliézer, émerveillé, lui offrit des pendants d'oreilles

et dos bracelets d'or, et lui demanda :
" De qui

êtes-vous la fille ? y a-t-il dans la maison de votre

père un lieu pour nous loger?"—"Je suis,

répondit-elle, la fille de Bathuel, fils de Melcha et

de Nachor. Il y a chez nous, en abondance, tout

ce qu'il faut pour vous et pour vos chameaux."

Au nom du frère d'Abraham Eliézer s'inclina

et dit :
" Béni soit l'Eternel, le Dieu d'Abraham,

qui m'a conduit dans la maison du frère de mou
maître."

-l
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Dieu d'Abraham,

du frère de mou

Rébacca courut à la maison do sa mère raconter
ce qu elle avait entendu. Son frère Laban voyant
les pendants d'oreilles et les bracelet., s'empressa
d aller du coté de la fontaine à la rencontre de l'd-
tranger qui avait fait à sa sœur d'aussi magnifiques
présents. Il le conduisit dans sa maison, prit soin
de ses chameaux et de toute sa suite; et lui
présenta de 1 eau pour laver ses pieds. En mémo
temps on lui servit à manger, mais Eliézer ne
voulut point prendre de nourriture avant d'avoir
fait connaître le motif de son voyage. Laban et
iiatûuel^ ayant accueilli sa demande, il partit le
lendemain, avec Rébecca et ses servantes, pour
retourner vers son maître.
Fn soir, Isaao étant sorti dans la campagne pour

méditer, vit de loin les chameaux de son père c, ni
revenaient. Rébecca aperçut Isaao et demanda X
Lhézer: «Quel est cet homme qui vient à notre
rencontre?" «C'est mon seigneur," répondit
celui-ci. Aussitôt la jeune fille prenant son voile
je couvrit le visage. Isaao ayant appris d'Eliézer
tout ce qui s'était passé, conduisit Rébecca dans la
tente de Sara sa mère, et l'énousa. Il eut pour elle
une tendre affection, qui calma la douleur que lui
arait causée la mort de sa mère.

3. Mort d'Abraham.—Abraham eut encore
plusieurs enfants d'une troisième femme appelée
téthura. Il donna son héritée à Isaac, mais il fit
des dons aux enfants qu'il avait eus de ses femmes
du second rang, et les sépara de son fils Isaac en
les envoyant du côté de l'Orient. Il mourut de
aeiaillanœ dans une lifiiirAiiHo xno;iinco« a i»a~- j.

cent soixante-quinze ans. Isaac et Ismaël ien-

Tt^^'i ^ ^^ ^^ '^^ ^ ^^°«"e, dans la caverne
de Macphelah, et son nom resta à jamais célèbre
parmi ses descendants. Ses exemples sent rappelés
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à chaque page dans les saintes Ecritures, et sa foi
lui a mérité le titre de père des croyants. Dieu lui
même a daigné s'appeler le Dieu d'Abraham, et
c est à ce patriarche que se rapportent directement
les destinées du peuple hébreu, le conservateur de
la vérité pwmi les nations.

Qdmtionnaibi.—1. A quelle époque mourut Sara?
Uu fut-elle ensevelie? Comment Abraham fit-il l'ac-
quisition de son sépulcre? 2. Que fit Abraham lors-
quii voulut marier Isaac? Quel serment exigea-t-il
dEhézer? Dans quelle ville se rendit ce fidèle serviteur?
CoDMnent connut-il Rébecca ? Quel accueil lui lit Laban ?
Comment Rébecca lui fut-elle confiée? De quelle
manière Rébecca se présenta-t-elle à Isaac? 3. Com-
ment s'appelait la troisième femme d'Abraham? A quel
ûge inourut ce patriarche? Oîi fuWl entené? Quel»
titres lui a-t-on donnés?

CHAPITRE IV.

ÉSAU ET JACOB. (2206 av. J. 0.)
1. Naissance d'Esau et de Jacob—Isaao

avait soixante ans quand le Seigneur exauça ses
vœux et ceux de sa femme en leur donnant deux
fils jumeaux. Le premier était roux et couvert do
poil; on l'appela Esaii; le second devait sup-
planter son frère, on lui donna le nom do Jacob.
Esaù, en grandissant, devint un habile chasseur;-
il était toujours dans les champs, tandis que
Jacob, d'un naturel simple et doux, ne se plaisait
que sous sa tente. Isaao aimait Esaii et se nour-
rissait de sa chasse ; Rébecca au contraire préférait
Jacob.

2. DbOIT D AINESSE D'EsAU VENDU A JaCOB.— lin iniir "Ronii r'^tr.inoni- <1nr. ^V«.i~._. j._»_/»_i«- *
J «=; ivTvU-Aut; «ca uuauiua iiTU^lUtlp^ut).

trouva Jacob qui apprêtait un plat de lentilles.
"Cédez-moi ce mets, lui dit-il, car je suis bien
iM et je suis affamé." Jacob lu répondit»
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ENDU A Jacob.

"Cddez-moi alors votre droit d'aînesse." "Vo-
lontiers, reprit Esau; à quoi me servirait ce droit,
voilà que je vais mourir." Aussitôt, s'.3mparant du
plat do lentilles, il mangea, but et se retira, sans
prendre aucun souci du sacrifice qu'il venait de faire.

3. Bénédiction de Jacob.—Le titre de chef
de la famille que Jacob venait d'acquérir, lui fut
confirmd par la bénédiction paternelle,, qu'avec lo
secours de ea mère il parvint à surprendre à Isaao
que la vieillesse avait rendu aveugle. Un jour le
patriarche appela Esaii et lui dit: " Vous voyez
que je suis fort âgé et que, peut^tre, le jour de ma
mort est proche

; prenez vos armes, votre carquois
et votre arc; apporte25 et préparez-moi un mets do
votre chasse, afin que j'en mange, ensuite je vous
bénirai avant de mourir." Rébecca, qui avait
entendu ces pai Jes, se hâta, pendant l'absence
d ±isau, de tuer un chevreau et de lo faire cuire,
iiiisuite, elle fit mettre à Jocob les vêtements d'E-
sau

;
puis recouvrit ses mains et son cou de la peau

du chevreau, afin qu'Isaac, en le touchant, no pût
le distinguer do son frère. Jacob se présenta ainsi
à 60U père et surprit sa bénédiction." Mon fils, lui
ditle samt patriarche, que Dieu vous donne la
l'oséo du ciel et la graisse de la terre, le blé et le vin
en abondance. Que les peuples vous servent et que
os nations vous craignen t. Soyez le maître de vos
h-eres, et que les fils de votre mère s'humilient
devant vous. Maudit soit qui vous maudira et
béni soit qui vous bénira (2119).

'

4. Désespoir et colère d'Esau.—A peine
- jj...i_-v,3 «,i;jtt;ui^cxi^,a proaonv;ccB, quil^sau revint

et se présenta à son père en lui disant : " Mon
père, levei-vous, mangez do la chasse de votre fils
ifinquo vous me donniez votre bénédiction.'.' Isaao
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rempli d'<jtoiiucnieur, raconta ce qui s'était j)assé,

et refusa do retirer à Jacob la bénédiction qu'il lui

avait accordée pour la transporter sur Esaû. Colui-
ci ne pouvait. so plaindre puisqu'il avait vendu à
Jacob son droit d'aînesse; néanmoins il en conçut
une telle haine contre son frère, qu'il proféra des
menaces et dit :

" Le temps de la mort de mon père
viendra, et alors je tuerai Jacob."

5. Fuite de Jacob.—Quand Rébecca sut
qu'Esaii avait tenu un pareil discours, elle con-
seilla à son fils Jacob do s'enfuir dans le pays
d'Haran, près de Laban, son frère. Mais, pour
CQuvrir cette fuite d'un prétexte spécieux, elle dit

à Isaac :
" La vie m'est à charge parce qu'Esaii a

épousé les filles des Héthéens. Si Jacob prend une
femme de ce pays, je ne veux plus vivre." Isaac
appela donc Jacob, le bénit et lui dit: "Ne
prenez pas une femme dans la terre de Chanaau,
mais allez dans la maison de Bathuel, père de votre
mère, épousez une des filles do Labau votre oncle

;

que le Dieu tout-puissant vous bénisse et vous fasse
croître et multiplier, afin que vous deveniez le chef
d'un grand peuple; qu'il vous donne la bénédicti d
d'Abraham et que vous possédiez la terre qu'il »

promise à votre aïeul."

e. Vision DE Jacob.—Jacob partit de Bersa é-

et se dirigea vers Haran. Un soir, après i

coucher du soleil, ayant voulu se reposer, il prit un.
pierre qui était sur le chemin, la mit sous sa tête cv

s|endormit. Alors il vit en songe une échelle qui
^'appuyant sur la terre s'élevait jusqu'au ciel e
dans laquelle montaient et descendaient des anges de
Dieu. Au sommet de l'échelle était Jébovah lui-

même, qui lui dit :
" C'est moi qui suis 1« Sei^iw^ur,

le Dieu d'Abraham votre père et le Dieu a .id^hc

I !
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Dartit de Bersa é-

n soir, après i

La terre sur laquelle vous dormez, je la donnerai à
vous et à votre postdritd, qui ?ora nombreuse cotnnie
la poussière de la terre; clic se multipliera en
Orient et en Occident, au Midi et au Septentrion,
et toutes les nations seront bénies en voua et en
celui qui sortira de vous:' Jaoob, à son réveil,
fut saisi^ d'effroi. "Que ce lieu est terrible

l

s'écria-t-il
; c'est vraiment la maison do Dieu et la

porte du ciel." Puis il se leva, prit la pierre qu'il
avait mise sous sa tête, l'érigea comme un
monument, et versa de l'huile sur cet autel,
comme offrande au Seigneur. Ce lieu fut depuis
ce moment appelé Béthel, c'est-àrdire maison de
Dieu.

7. Jacob chez Laban.—Jacob poursuivit sa
route

;
arrivé en Mésopotamie, il rencontra, près

d'un puits, des bergers auxquels il demanda s'ils
étaient du pays de Haran. Sur leur réponse affir-
mative, il s'informa de la santé de Laban, fils de
Nachor. « Il se porte bien, lui dirent-ils, et voici
llachel, sa fille, qui vient abreuver ses troupeaux."
Jacob ôta la pierre qui couvrait le puits, et apprit
à Kachel qu'il était le fils de Rébecca, sœur de son
père. Aussitôt Rachel courut annoncer cette nou-
velle à Laban, qui, s'empressant de venir à la ren-
contre de Jacob, le conduisit à si maison. Jacob
suivit Laban et lui proposa d'être son serviteur
pendant sept ans, à condition qu'il lui donnerait la
main de Rachel,, sa seconde fille. Ce terme expiré,
Laban le trompa et lui donna Lia, sa fille aînée.'
I acob s'engagea à travailler encore sept années pour
)btenir Rachel, qu'il aimait épcrdument. ïl épousa
aono les deux filles de Laban, ainsi que deux aw^es
femmes de second rang, selon la coutume des Orien-
taux, et il en eut douze enfants, qui devinrent les
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Zabulon, Gad, Aser, Joseph et iieniimin Cesdeux derniers étaient fils de Rachel.'' J^cob euencore une fille, qui reçut le nom de Dina

CuA^ffr^'l ""f
,^^^?^ ^^N« ^= PATS DE

di?T 1 oï* Si' > n^'ssance de Joseph, Jacobd t à Laban: «Laissez-moi retourner dais mon

Su.'' '°
T^^lf

^'""î'^' °^^' ^°f^°*« «t °^e« t^ou"peaux. Laban, qui savait que la présence de Jicob avait attiré les bénédictions du cid sur sa mai-'son avouait que c'était à lui qu'il deva t ïoutea ee

SHû^'r7^' '^
îr^^' ^'' nombreuxtro^

tiens, u ne consentit pas à son départ. Mais ieSeigneur étant apparu à Jacob, lui donna l'o7dre de

fat aussitôt monter ses femmes et ses enfants sur deschameaux, prit avec lui tout ce qu'il avaU acauis

nav^?T^°^^''
^*^'^° ^"^ vers Lac,Ton pèreTaupays de Chanaan (2109).

"peie,au

Il y avait déjà trois jours que Jacob était Dartîquand Laban, irrité de cette ?uite secrète, se mU à^ poursuite. Il l'atteignit après sept iourTde

mA^ -^ ^ '°^'^" ^^ ^^ *^rr« dé Chanaan!Mais le Seigneur apparut à Laban et lui défendit de faire aucun mal à Jacob. Au reste lem

Jacob continua sa mnrr^hp n,,—j m /• . .

pr^ de ,.^„„tag^e de tir, r;„™;r^r;*
teurs à Esau, son frère, pour tenter une r&oncilia.
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C'étaient Ruben,
'ephtali, Issachar^
t Uenjamîn. Ces
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i de Dina.
NS LE PATS DE
de Joseph, Jacob

;ourner dans mon
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la présence de Ja-
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départ. Mais le

i donna Tordre de
î. Le patriarche
les enfants sur des
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saac, son père, au
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secrète, se mita
is sept jours de
alaad, au delà de
Te de Chanaan.
ban et lui défen-
Au reste, le pu-

lix les réconcilia,

et se séparèrent

«nu il iui arrive
invoya ses servi-

r une réconcilia.
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tion.
^
Ces messagers vinrent lui annoncer quo rien

n'avait pu calm^T la colère de son frère, et qu'il
s'avançait contre lui aveo quatre cents hommes ar
mes. Jacob, saisi de frayeur, pria Dieu de le dé-
livrer de ce péri). ; il choisit ensuite les plus jbellet»

parties de ses troupeaux, et chargea ses serviteurs
do les offrir en présenta à son frère, dans l'espéranoe
d'apaiser sa colère par sa générosité.

9. Lutte de Jacob aveo l'ange.—La nuit
suivante il passa le gué de Jabok. Quand tout ce
qu'il possédait fut sur l'autre rive, il demeura seul
et lutta jusqu'au matin avec un être surnatarel.
Celui-ci voyant qu'il ne pouvait le vaincre, lui de-
manda son nom. "Je m'appelle Jacob, dit le pa-
triarche."—Votre nom ne sera plusJacob, reprit le
mystérieux personnage, mais Israël^ on fort contre
Dieu ; car si vous avez été fort contre Dieu, que
sera-co contre les hommes?" Jacob appela ce lieu
Phanuelf oa/ace de DieUf parce que Dieu s'était
montré à lui face à face sans lo faire mourir.

10. Sa réconciliation aveo Esau.—A peine
Jacob était-il sorti de cette lutte contre Dieu, qu'il
vit venir à lui Esaû. Il alla à sa rencontre et se
prosterna sept fois à terre, jusqu'à ce qu'il fût ar-
rivé près^ de lui. Esaû courut au-devant de son
frère, se jeta à son cou et l'embrassa en versant
d'abondantes larmes. Esau reçut les hommages
des femmes de Jacob, de ses enfants et de tous ses
serviteurs, mais on ne put lui faire accepter les pré-
sents qui lui étaient destinés, qu'en le conjurant,
au nom de l'amitié, de vouloir bien les recevoir.
Après cette touchante réconciliation, Esaii retourna
au paya de Séir, tandis que Jacob dressa ses tente»
à Socoth, puis à Salera, ville du paya des Siché-
mites, dans la terre de Chanaan.



Iji

I

11

;
1'i

(iV

4C DU DÉLUGE A MOlSE.

11. Massacre des Siciiémites.—Bientôt un
-•' reux ma llieur vint fondro sur lo patriarche;
i ina,^ saillie, aaot sortie dans la carapa-ne, fuj
<nlcvee par feichcm fils (rHcmor,princo de lacon-
tiée Lc3 enfanta de Jacob, irrités do cette injure,
firent d abord un traité aveo les Sichémitcs, dans
lequel ils stipulôrent les conditions qu'ils mettaient
au mariage do Dîna aveo son ravisseur. Mais
lorsque avilie se reposait sur la foi du traité, ils en
massacrèrent tous les habitants. Alors Jacob dit
à biméoa et à Lévi, qui avaient été les auteurs de
cet attentat

:
" Vous avez rempli mon Ûme de cha-grm et vous m'aves rendu odieux aux peuples quinous entourent; ils s'assembleront et nous cxterïii-

?\ -nî"??'?.^
patriarche quitta ^es lieux, etmonta à Béthel, d'après l'ordre du Seigneur. Il v

éleva un autel, parce que Dieu lui était apparu

!i?* ïfi''"' f* ^°^'*°^*' ^* y ^°8«velit sois un

10 ?? '
^^ nourrice deRébecca.

12. MOET DE RaCHEL ET D'ISAAC.—De là
Il 8 avançait sur la route d'Ephrata, lorsque Racheldonna le jour au dernier de ses enfants. Elle lenomma Bénoni ou fils do ma douleur, mais Jacob
voulut qu on l'appelât Benjamin, c'est-à-dire fils
<le la vieillesse. Rachel mourut peu après, et fut
ensevelie sur le chemin qui conduit^à la ville
dËphrata, appelée depuis Bethléem, où naquit plus

rendu les derniers devoirs, il alla visiter Isaao, sonpère dans la plaine de Mambré, vers Hébron où
aval demeuré Abraham. Isaac vécut encore
longtemps

;
il mourut à l'âge'de cent quatre-vingts

ans, et ses deux fils. Eaaii o.t Jnoob !« «^"-"- °a
ses pères. * ^" -«mrcu. à

ûnef"S?f!^™'-~^- S"^^'
furent les enfants d'Isaac TQuel était leur caractère? Comment Esau vendit-il à
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?acob eon droit d'aluesse 7 2. Comment co titro lui fut-
Il confirmé? 3. Do quelle manière Jacob surprit-il la
bénédiction da son père? Quelle fut cette bénédiction?
4. Esaù montra-t-il du mécontentement? Quelle me-
nace fit-il contre son frèro? 6. Où se réfugia Jacob ?
Quels ordres donna Isaac h Jacob? 6. Quelle vision
eut Jacob dans son voyage? Quel discours lui tint
Jéhovah ? Comment appcla-t-îl le lieu où iî avait en
cette vision? 1. Comment Jacol. trouva-t-il la maison
de Labaaî A quelle condition épousa-t-il ses fiUcs?
Quels sont les noms de tous ses enfants? 8. Que fit
Laban pour empêcher Jacob do retourner dans le pays

T u« J^,î ^"^ l'arrêta dans ses poursuites contre

;^ 11
^"* la conduite do Jacob envers Esaû?

9. Quelle lutte eut-il à soutenir contre l'ange de Dieu?
Pourquoi son nom fut-il changé? Quel nom donna-t-il
tu heu qui avait été ïv théâtre de cette lutte? 10
tomment se réconcilia-t-il avec Esau? 11. Pourquoi
les Sichémites furent-ils massacrés ? Quels furent les
sentiments de Jacob à l'égard do ses fils? 12. Quand
naquit Benjamin? Quand mourut Rébecca? A quel
fige Isaac termina-t-il sa carrière? Où fut-il ensevelit

CHAPITRE V.

histoire de joseph.

1. Enfance de joseph. Ses songes.—
Jacob, au milieu des chagrina qui attristaient ea
vieillesse, concentrait toutes ses affections sur
Joseph, le premier enfant de Rachel, sa femme
biea-aimée. Cette prédilection particulière exci-
tait contre leur frèro les autres fils do Jacob, dont
la jalousie et la haine s'aècrurent encore davantaiçe
après que Joseph leur eut raconté un songe qui
présageait sa grandeur future. " Nousétions dans
un champ, leur dit-il. et nous ««tÎQna c'^n-'ia k i-*"-

des gerbes: il me semblait que ma gerbe se levait
et se tenait debout, tandis que les vôtres se ran-
geamt autour d'elle et l'adoraient." Ses frères lui
répondirent: "Croyez-vous dono devenir notre roi
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et nous soumettre à votre puissance ?" Une autre
fois Joseph raconta qu'il avait vu en songe, le se
leil, a lune et onze étoiles qui l'adoraient. Son
père le réprimanda de son orgueil et lui dit : " Que
peut vouloir dire ce songe ? EsUoquo vos frères
votre mère et moi, nous vous adorerons en nous
prosternantjusqu'à terre ?" Sesfrères, qui avaient
recueilli ces paroles, le haïrent davantage et peu-
Bèrent dès lors à so venger.

râJ^^'^^T^
.EST VENDU PAR SES FRÈRES

rzuac) —Un jour Jacob envoya Joseph vers ses
frères dans la vallée d'Hébron où ils avaient cou-tume de faire paître leurs troupeaux. Quand ils le
virentBc dinger de leur côté, ils s'écrièrent:
Voici le songeur, tuons-le et jetons-lo dans une de

ces citernes; nous dirons qu'une bête sauvage l'a
dévoré et nous verrons ce que deviendront ses
songes Mais Kuben, dans l'intention de lo déli-
vrer plus tard et do lo rendre à s6n perd, s'opposa
vivement à ce forfait. "Ne lui ôtez pas ifvie
dit-il jetez-le seulement dans la citerne qui est
dans le désert mais ne souillez pas vos mains dans
8on sang. Ses frères s'étant rangés à cei ans
s emparèrent de Joseph qu'ils dépouillèrent de sa
tunique,etlejotèrentdansuaocitcrDequiétaitàsec.

Cependant ils virent une cara^ ane do luaichauds
arabes, les uns Ismaélites et les autres Madiauitcs.
qui vouaient do Galaad avec leurs chameaux por-tant en Egypte des aromates, du baume et de
1 ambre Juda dit alors à ses frères: "Venez
vendons Joseph aux Ismaélites, et que notre main
reste pure de tnnto tnchn «o,. ;i „„/_^x-^ ,> »

notrechair. Tous applaudirent à ces paroles: ils
tirèrent Joseph delà citerne, et le vendii-enT 'aux
Ismaéhtes pour vingt pièces d'argent lia prirent
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iDce?" Une autre
vu en songe, le so
l'adoraient. Son

il et lai dit: "Que
Jt-coque vos frères,

adorerons en nous
sfiôres, qui avaient

davantage et peu*

»AR SES FRÈRES
a Joseph vers ses

)ù ils avaient cou-
lux. Quand ils le

5, ils B'dcriôreut;

tons-le dans une de
bête sauvage l'a

e deviendront ses

itention de lo ddli-

sôn pôrd, ti'opposa

i ôtez pas la vie,

1 citerne qui est

as vos mains dans
anges à cci avis,

Jpouillèrent de sa

"aequidtuitùsec.
me do marchands
utres Madianitcs,
s chameaui, por-
lu baumo et de
frères: "Venez,
b que notre main
;3t notro irèrô et

à ces paroles; ils

le vendii-ent aux
ont Ils prirent

«nsuitc la tunique de Joseph, la plongèrent dans lo

sang d'un chevreau qu'ils avaient tué et l'er

voyèrent à leur père en lui faisant dire :
" Noud

«ivons trouvé cette tunique, voyez si ce n'est point

celle do Joseph." Jacob la reconnut, et s'écria :

" C'est la tunique démon fils; une bête sauvage
l'a dévoré." Il déchira ses vêtements, se couvrit

d'un cilice et pleura Joseph pendant longte^iips.

Tous ses fils et toutes ses filles se rassemblèrent

pour le consoler; mais il ne voulut pas recevoir leur

consolation. "Je pleurerai toujours, disait-il,jusqu'à

co que j'aille me réunir à celui que j'ai perdu."

3. Joseph chez PuTiPHAa(2095).—Pendant
que Jacob pleurait Joseph qu'il croyait mort, Puti-

phar, officier de Pharaon, l'achetait des Ismaélites

et lui confiait l'intendance de sa maison. La femme
de Putiphar essaya de le séduire, mais Joseph ré-

sista et s'enfuit, laissant son mantoni entre les

mains de celle qui voulait le pn- au laal. Cette
femme, indignée de se voir ainsi méprisée, résolut

de perdre le serviteur dont la vertu lui faisait

honte. " L'esclave hébreu, dit-elle à son mari, a

voulu m'outrager
;
j'ai retenu son manteau entre mes

mainset il s'est enfui." Alors Putiphar, trop crédule,

entra dans une grande colère et envoya Joseph
dans la prison où V' a gardait les prisonniers du roi.

4. Joseph en Prison.—Parmi ces prisonniers,

se trouvaient deux des principaux officiers de la cour,

le grand échanson et le grand panetier. Joseph
étant venu vers eux un matin et les ayant trouvés
plus tristes qu'à l'ordinaire, leur demanda la cause
•-M\j i' Ui nicwccc xio ici-'vuuircuii . xHOus avuus
eu chacun un songe qui nous inquiète, et il n'y a
personne qui puisse nous l'exliquer." Le grand
échanson prenant lu parole le premier, dit:
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des fleurs et enfiadSmstft- 1 *"'"?'' P"'
ma main kco>.n« ^lu^'^J"^": ^« ""^^ dans

ra dans votmandeTr» ° «f
' ™"" '' ™"^ '^'"W'-

vo™ prie,qS vô^ sLAT'"''-™"''^''""'' J«
l'avoi^mérfw ôue f-^fiT.^S'™*' <""• "^^ «ans

A son tour iHrand 1^ ^-
^'"' "^"^ P"«>°-"

le songe q.?[l a^f"'„ Tt'l' '.T"?* "ï""' <•»'

ear sa tête, et oue d^n^ il ^'"i,'
*™'» «"''«illes

beiUes, il v a™?tL ^«f-
P ''^^'«^«e de ces «or-

-.aiek^^r^t£f;'d:tr'?.S?"^

ciel viend^Sé^epaUr: deTot™ cWr -'"r?:? If

avait rendu
P

' "" **" ^"'"^ «»'" W
DeLtrp^ClIrrdKr "^ ^"^"^o—
même nuit deS «jnees m,fF''' T"'' ™. '"'"'^ »»
o"up, fit venir torCs^^ .''et^tï^?'-''"."-8oa royaume pou,- en avdr l'eLw ™ """' ""^

cuii ne pat le satisfairr « P ,'"""' """^ »"-

ressonvfnt alora de J^nh ^'S.S'»'» ^h""^"» se

cejeuae Hébreu ffitSj •"''"'" "rfonnaque
pSt les cheveu" au'on I

? f""i"'
'"'•" '"' ""«

men,.etqu;\"1;,l'ïï;réeûtât'"'D'
''''*"""^^ ^«'"

songe, il semblait À^J \ "'"'^ son premier

belles quise mK^t ànXT ""P'
T''"' S''''^^'''' »'

Uensâtitsept^utfe^^trÏÏ^,,^^^^^^^^^
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HISTOIRK DE JOSEPH. M
dévorèrent les premières. Dans un autre sonj^e, il

avait vu sortir d'une même tige sept épis d'une
merveilleuse beauté, puis sept autres qui, dessé-
chés par un vent brûlant, avaient absorbé la forc^
des sept premiers épis. "Ces deux songes, dit
Joseph à Pharaon, ont une même signification. Le»
sept vaches grasses et belles et les sept épis bien
fournis marquent sept années d'une grande abon-
dance : les vaches maigres et les épis desséchés dési-
gnent sept années stériles qui suivront les année»
d'abondance et épuiseront tout ce qu'on avait amas-
sé dans ces heureuses années. Maintenant choisis-
sez un homme sage et industrieux, et donnez-lui le
pouvoir d'établir des intendants dans toutes les pro-
vinces et de recueillir dans des greniers la cinquiè-
me partie de ce qu'on récoltera dans les années d'a-
bondance. Ce sera le moyen d'éviter les maux
dont l'Egypte est menacée par la famine."
Ce conseil plut à Pharaon, et il dit à Joseph :

"Puisque Dieu vous a fait connaître tout cela, il

n'y a personne qui soit plus sage et plus éclairé que
vous; vous serez préposé à l'administration de
ma maison et au gouvernement de mon royaume,
et je serai seul au-dessus de vous." En même
temps il tira son anneau de son doigt, et le remit
à Joseph

j
il le revêtit d'une robe d'une fine étoffe

de lin, lui mit un collier d'or autour du cou, et lui
donna la seconde place dans son char. Un héraut
le^ précédait et tous se prosternaient devant lui.
C'est ainsi que Joseph fut élevé en dignité dans la
terre d'Egypte (2190).

6. Premier voyage des frères de Josiph
EN Egypte.—La prédiction de Joseph s'accomplit :

après les sept années d'abondance vinrent les
sept années de stérilité. Les Egyptiens ne soul^
Prirent point de la disette, grâ'*fi k la prévovanca
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ie Joseph, mais la famine s'étendit «..r t«-. i,
autre, pays, et principalement sur k ^vs deChalnaan où demeurait Jacob. Ce patrSe avamappns qu'on vendait du bl« en EgVptry 'en™"ses fil, pour en acheter. Il ne gaîli p-fe TTi

S,„t l!'
^ "% '"' ""^*' q»«i<)«e malheurI«ndant levoya^. Les dixenfWde Jacob semisentèrent au mnistro de Pharaon Zs s^oirZ'n

T^tlîX ,
^îr-'o^P"' i^ reconnut eîlf^e^ta

espions feu d ni
™'^'.'?'''*- " ^"^ «"^ d^»

Suvrir iL • '7T "^'^ ™''"'M que pourS" ".I
•'""'*'' '"' ""''™ fortifi&'de ns^

>Sdons quraX'terTu't/'"' """^ "« '%
douze frèf entrd'un^pa'jur-du Z":Chanaao;

ç dernier de tous'^^t .«sté aveÏÏotr

Couver rlnrifjo"?
P'»'-"-"Je vais vou

quand tôtJSn^TI' ™"" °* ^'•'•'*'=
'"'''=' S"»

ZSs a'T ^'""
'°, P^J" <^« Chanaan, ns ?urmsaisis d ëtonnement lorsqu'on vidant Ira sac, T

s vins' ry^ '"°' '"' ?™™'' <»»» l"«u vous allM, je mourrais de -'ouleur " f.pendant la disette augmentant tou/oi^" dans £
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pays de Chanaan, Jacob se vit forcé de renvoyer
ses fils en Egypte, et de laisser partir avec eux
Benjamin. Il leur donna des présents pour le pre-
mier ministre de Pharaon, et leur commanda de
reporter l'argent qu'ils avaient trouvé dans leurs
sacs, de peur que cela n'eût été fait par mégarde.

8. Second voyage des frères de Joseph.
Lorsqu'ils se présentèrent à Joseph, celui-ci dit
à son intendant de les conduire dans son palais
et de leur préparer un festin. Ils furent d'abord
saisis do frayeur quand l'intendant de Joseph les
conduisit à la maison de sou maître, mais cet offi-

cier les rassura. Il Ic'^r présenta de l'eau pour
laver leurs pieds f introduisit dans la salle du
festin. Quand ."

. parut, il leur demanda des
nouvelles de leur vieux père. Après avoir reçu leur
réponse, il jeta les yeux sur Benjamin et ajouta:
" Est-ce là votre jeune frère dont vousme parliez?
Que Dieu vous soit miséricordieux, mon fils!" En
prononçant ces mots, Joseph sentant qu'il ne
pouvait plus retenir ses larmes, se retira dans une
autre salle et pleura. Il se lava ensuite le visage,
pour effacer la trace de son émotion, et revint
manger aveo ses frères.

Le lendemain il les congédia; mais, voulant en-
core les éprouver, il commanda à son intendant de
leur donner du blé, de remettre leur argent dans
leur sac, et de cacher sa coupe d'or dans celui de
Benjamin. Lorsque, joyeux de l'accueil qui leur
avait été fait, les enfants de Jacob se furent éloignés,
l'intendant, sur Tordre de Joseph, se mit à leur
poursuite et leur reprocha d'avoir dérobé la coupe
de son maître. Tous affirmèrent n'avoir pas
commis ce crime et cependant la coupe fut trouvée
dans le sac de Benjamin. Les enfants de Jacob
déchirèrent leurs vêtements et retournèrent près
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lill

^e Joseph pour lui demander grâce en faveur de

diLVrZdf «î •

'' ^'"^
f'' ^^-'^ <î« doreur

fliisait Juda, SI je me présente devant lui sanaêtre accompagné de Benjamin; j'ai ré^ndu de sa

9 ^7^^' ^"' '' '''"^ prisonnier ff'plaL/î
9. Joseph est reconnu par ses PRàkEs—Alors Joseph ne pouvant se contenir davantage

luietd?t à'^V^fr^ ^^î^^^^"* 4'ôs^dê

ilote «T?^''î^"ï^ ^î? entrecoupée de

n?!^*c,J?V'''^'^°«^P^'. Mon pôrevit-ilen-

«LétaîJ ^ff'^Tf pouvaient lui répondre, tantUL étaient effrayés à son aspect: mais il les raa-Buraen disant: " Ne craignez ri^n, car Ô'estVo^

Uz vour^r^ ^ *°^ ^"^ fi^^^ m'a placé id Ta.

t^Zll ^ A * 1"*?°^^ "°® ^^""^ fertile en pâ-torages. Annoncez-lui ma gloire et ma puissanceet amenez-le près d. moi." ^Puis ils^u coude Benjamin, l'arrosa de ses larmes, et embr^Satous ses frères avec une égale affection!
Pharaon sut ce qui s'était passé et approu-va tout ce qu'avait fait Joseph. Il l'eniraiea à

st": ITl '" ^OTte son p'ère atee toupiesS jlh^'' '? ^'^''' ^' magnifiques pré!sents. Jacob ne put croire au récit que lui firent

?^ii
^^'^'''''^ ^°^«3^^«' ii se ranima et s'écria

înct^rr'^ ''^''^^^^ °^^° ^' bien-aimé WÎ

avardemt;^^
'''''' "°^ '^'^^^ ^^^ <ï^ï«-r

r207flf^'^ï'^'^'u
''''''^ ^^^ Hébreux en Egypte.
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encore." Joseph vint annoncer au roi I'«r«v json père etdesesfrèresetlesJprLnL "'^^^^^
leur ayant demand4nn«ii«x* .X '^"''Q* -t^haraoD

étaient paateun, Se mupeaut f'i"^P> «!»'»»

^SW leura ancêtres AlZ"^!.? '•"",'"' '"raiont

terra de Cm^^ontol Ltn/" •
"' ™' '^''""' '»

Bept ann&a dans la te^elf r.î'/^''^'
'™°™ **"

sa famiUe. Lorsmi'iî^ff „^ v "
P*^

Prospérai.

mort, ilappe&ffli J iPHtiaV"" '" **

aveo serment de ne pasltseveUr /T'","mais de transporter son corps aum™ der^^^'' '

Idans le sépulcre de ses nères tS i?
*^"'"""">.

puis il et approcher s« &&&''' ^ï"'^*'
nasse aûn que le vîeillardlS bé„r T™ *•' ?'"

Jtriarohe donna ensuite «a Snlj-V H *""' P""
lenfants. Il maudU »J T^i."!*'»"

à tons ses

meartrie«dr^l]S7f.''S'n.fonetd„I,«vi,
dooneraitnai^nce tu Mlle T^'^ 1"%J»/»

lluid t-il, vos frères vnn.T . ' vous,Juda,

TOfe père se nmlT., TT'' ^' '"' ^l» ^»
NepJne s^rtira^tnTH? ' ^'^''?' ™»'- ï"V Tienne «lui aSîiifV"' '^"'^ J"=^"'* <»

l'attente des nations" ™ ™™>^' '« Messie.

lit l'esprit (2Ô59WC?7.\''''''P"'' " '^"-

Mfo venait d'exD?rerl„?- ^""«^PV^»»' que soi.

œ/rsS;î;:'pt:?S!^
ilo Bon palais et les grands de I'eS V

""
îo^ren, et tons les l,ypttcfelnlTe^S
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rai les do Jacob avec une pompe vraiment royale
IJ. Mort de Joseph.—Joseph retourna enEgypte avec toute sa famille. Il vit les enfants

It^ 'l'^i^^'''^^^ ^^ *'°^'^^°^^ génération, ets éteignit à l'âge de cent dix ans. Sur son lit domort 11 dit à Bes frères: "Jo meurs, et Dieu vou^
visitera et vous fera remonter de cette terre à cellequ U a promis de donner à Abraham, à Isaao et à

tT,ï % ^^^'^' ^^^'^ emporterez mes qs avec
vous. Moïse, en efifet, emporta les restes de cetauguste patriarche, et après la conquête de la
teri-e promise ils furent ensevelis à àchem dans
ie champ que Jacob avait acheté des Amorrhéens.

«es^STrlff'!-"^' ^^"^"IT -^^«^P^ ^'^^-îl détesté de

2 nnti I

<^V^i? songes lui -présagèrent sa gi-andeur?

lui? i nf'?^*^^^"'^"'
^'^'''' conçurent-ils contrelui? Aqm le vendirent-ils? Comment cachèrent-ils

In^' T^^^^ '^^^^'^'^
3. Ciiez qui .lemeura S^rdJoseph en Egypte? Par qui fut-il calomnié ? Quel chSltiment lui infligea Putiphar ? 4. Que fit-il en prison

aon if^^f
interpréta-Wl ? 5. A quelle occaZn fut-iappelé à la cour de Pharaon? Quels avaient été lessonges de ce prince? Comment les interprète Joseph'

fgypto. Qui laisserent-ils en otajre? T Cnmmi^r^A
Jacob consentit-il au dôpartde BenShx? 'g Q^SfS

vovST Dr^\f' '
''t

^'^''' ^^^' leur second

riTL M
^® *1"^^^^ ™''''^^^^" ^es éprouva-t-il? Corn-mentse fit-il reconnaître àeux? 10. Dans quelle contrTc ide l'Egypte s'établirent les Hébreux? 11 Que de

preait à Juda? Ou fut-il enseveli? 12. A Quel âcomourut Joseph? Quelle prédiction fit-il à se? frèrS?Moiae rempht-U ses dernières volontés ?
'

VTCHAPITKE
HISTOIRE DE JOB.

l. Caractère de JoB.--Piou a toujours eu de»
j
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élus parmi toutes \c nations. Dansle temps où l'on
voyait briller de si grandes vertus dans la postérité
de Jacob, appelée à former le peuple de Dieu, il y
avait parmi les descendants d'Esau, exclu par sa
faute del'héritage paternel, un juste, un patriarcht
qui devait être dans sa vie l'image du Christ et le
modèle accompli de tous les chrétiens. Cet homme,
appeléJob, habitait la terre de Hus, dans l'Arabie
Déserte, vers l'époque où mourut Joseph eu Egypte.
Il était simple et droit, craignant Dieu et s'éloignant
du mal. Il avait sept fils et trois filles et possédait
d immenses richesses qui rendirent son nom -célè-
bre dans tout l'Orient. Sa famille était parfaitement
unie, et tous les jours il oflFrnit à Dieu des sacrifi-
ces, dans la crainte, disait-il, que ses enfants
n eussent commis quelque faute devcint le Seigneur.

2. Ses épreuves.—La vertu de ce patriarche
était SI grande que l'Eternel dit à Satan: "As-tu
vu mon serviteur Job ? II n'a point d'égal sur la
terre.|'—"Qu'ya-t-il de surprenant, répondit Sa-
tan, n'avez-vous pas toujours béni les œuvres de ses
mains? Ses possessions ne se sont-elles pas agran-
dies et multipliées ? Mais étendez votre main sur
lui, retirez-lui ce qu'il possède, et voua verrez e'il
ne blasphémera pas votre nom?"— "Tout ce
qu'il a, reprit l'Eternel, est maintenant en ton
pouvoir,^ je te le livre, mais ne touche pas à sa
vie." Satan usa de tons les droits qui lui avaient
été donnés, et Job fut en proie aux souffrances et
aux calamités les plus terribles.

,..n lui annonça successivement que les Sabéens
lui avaient enlevé ses bœufs et ses finesses, que le
teu du ciel avait consumé ses brebis et leurs gar-
diens, que les Chaldéens lui avaient ravi eescha
laeaux, et qu'un vent violent avait renversé une
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enW. il
' f ^''''^ 80U3 SCS ruines tous se*enfants. Alors le saint patriarche déchira sonmanteau, se rasa lu tête, etWa Dieu en d?^nî:

étais nu en venant au n»onde, je retourne-
rai nu au sein de la t^rre. L'Eternel m'avait donneces biens l'Etei^el me les a ôtés, que sa voS
soit faite I que Bon saint nom soit béni 1"

3. Souffrances DE Job.— Satan demanda
ensuite au geigneur la permission de fripper Job

«n7nl''M'°°'\
^^S^isneur le lui permit, et enun mstan le saint patriarche vit son corps entiercouvert d'un horrible ulcère. Assis hors ie la ville

pot de terre, l'humeur fétide qui sortait de ses
plaies. En vam sa femme étonnée de tant de rési-
gmition lexcitait-elle contre la Providence. "Tout
vient de Dieu, répondit Job; puisque nous avons

iTm^xr "'T^^-^r^
ne Le7rions.nous lHles maux? Trois do ses amis éprouvèrent aussisa vertu et l'excitèrent à blasphémer contreSet sa providence. Job répondit aveo vigueur à leurs

perfides discours, et réfuta tous les sophismes deleur fausse sagesse. Cependant quelques parolesd impatience, que ques mots de âoute lui étantéchappés au mil]-ou de ses souffrances, il ^enrepentit aussitôt et en obtint do Dieu le pardon.
4. Kecompense de sa VERTu.—L'Eternel ré-compensa tant de vertus en permettant que Job^eouyrât le double des biens'qu'il avait^erduî

Ses rères, ses sœurs, ses am?s vinrent manger

lant de toutes les afflictions que l'Eternel lui avait

rVulir^"
-^

J^i\,
?<-'igQeur dans la prospé-

U vécut encore cent Quarante ans après la terrible



WOISU Kr I.A DÉLIVllANCE. Ùii

épreuve ou sa foi ti'avuit pas huccombé, uu milieu
des eûianta que Dieu lui envoya, et des cul'ajiU
de sea enfants jusqu'à lu quatrième g«înération.
Qdestionnairb.— 1. Dans quel pays vivait Job'' En

quel temps? Quelle était «a vertu? 2 A Quelles
épreuves fut-il soumis? Quels furent ses sentiments

^lii^''J n" ."'^f-^^'T'^'^ 3. De quello plaie fut-il
afflige? Quels étaient les sentiments do son éoouse?Que répondiUl ù ses amis? Quelle faute ee reprocba-t-

Il , :,
^j*^"^ récompense lui accorda l'Etemel? QueUe

tut la nn de sa vie?

CHAPITRE VII.

Moïse et la délivrance (1725-1645).

1. Oppression des Hébreux en Egypte—
Après la mort de Jacob et do Joseph, les Hébreux
se multiplièrent si prodigieusement que io pava de
Gessea ea était rempli. Un nouveau roi, qui n'a-
vait pas connu Joseph, conçut le projet do les op-
primer et de les empêcher ainsi de se rendre re-
doutables. Il établit des intendants pour les acca-
bler de travaux eu lea obligeant à bâtir des forte-
resses et des villes. Mais ces vexations n'empêchant
j)a3 ce peuple do s'accroître de plus eu plus, le roi
ordonna de jetox dans le NU tous les enfants ma-
les qui naîtraient des Hébreux, et de ne laisser
vivre que les filles.

.2. Naissance de Moïse.—Un homme de la
tribu do Lévi, nommé Amram, avait déjà eu deux
enfant» do Ja^bed sa femme, une fille appelée
Marie et uu fils nommé Aaron. Après leTuel
l-i/nf

^"-^"* "" ^^^^''^ ^^^ ^'"°® •^^^^^^ si ra-
vissante qu'ils pensèrcut que TEteruel l'avait pré-
destiDé à de grands desseins. Pendant trois mois
Us parvinrent à le soustraire aux recherches, mais
désespérant de pouvoir lo cacher plus longtemps,
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'Il

posa parmi JesCe' 4^1^/" ^'''\ «°^"°t et l'eï
'

*^ait chargé Maii^a fin
' 7"" ^^ ^"«^O- EJIo

arriverait. ''OrJafilif/"§u'^° surveiJJer ce qui
due dans le fl uve pot ^'^^^ '^^"* ^««^^^n-
petite corbeille au îniST ^'''°°''' «P«^«'^t la

chercher par une de le. ^ T"^^' et renvoya
c'était u/enfaot des Hé^x "^Ell

""'^
^f',

^^^
aveo compassion ce pérît Jnfonf • ''^"^^^«t
cris, quand la jeune Ma L i*^'''

P°"«sait des

«Vou\z-vousS\fcl^'^^^^ ''^^ di^:
des Hébreux Jour le «nlr • 9^'t '"" "°« ^emme
«•aon le lui ordonnaIt/i!^ ^' ^"^ de Pha-
îfptdesonJait Q^i^L^rf^li^r^^^ «°° en-
4'la fille do PharaonTut l'ad2^^'"f ff ^' ^^«dit
nom de Jfofee, qui etSti^^^ ^ "^ ^"^ donna le

-Moïse SStdfnff ^^^^^«^^^^ADUN.
Egyptiens, etSprsant?' ^'' '^^^°^^« ^^
«8 œuvres. NéaimoinTfl n^n^Kr"

^^^'^^^ ^^ P^^
oppression que BouffSt ees f^]'"

^'' ^ ^''^
mieux partager leurs affllr

'^'^^' ^*^ " aima
dignités et des iicheTes de r r' .^"l,^^ J'^'^i^ des
parmi eux, il cnviTunn ^^^^P*'-' '^ ^^^"^ ^endu
«»ort par un Egyp ien T "^'"^/^ ^'ê^^e mis à
«*|;e vS, il tuaf&ie„VuTn.'^^P^"«aitne pas
cadavre dans lo eublf^ m" îi

' ?f^^' ^"^ ^^«ha son
découverte, il s'enfJi nfrn^i ^t '*°*'^» ^^^^t été
aecueiUi dins ce p^vs^'^J^

^^« ^^^^^^^ Il fut
thro,et épousa unrdeLsfilfp/'^'^V'^^^^^ ^^

4. Vocation DE Mo se^II 2^^ff ^^^^''<''
quarante ans les trounP.„vT ^^P^itre pendant
jour il loo«..j;..f

"peaux de son beau-rXo jv
îl enteiîtrdTmm:;

^d'un'^i
^^"^ ^^:^U.

^^ se cclnsum^r h voi "du^^Tr ^"^ ^^^^^
• "^ ^u beigneur qui lui
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'criait: "Moïsol Moïse I jo suis lo Dieu do votre
père, le Dieu d Abraham, lo Dieu d'Isaao et le
Dieu de Jacob

: lo cri des enfants d'Israël est venu
jusquà moi. J ai vu les maux dont les accablent
les Egyptiens. Maintenant donc venez, et io vous
enverrai à Pharaon, afin que vous retiriez do l'PJ-
gypte mon peuple, les enfants d'Israël." 3Ioïso
8 excusait sur sa faiblesse et sur la difficult(S qu'il
avait à s exprimer. Dieu calma tous ses doifes
et toutes ses inquiétudes en lui promettant de
1 accompagner partout, et, pour preuve, il fit bous
ses yeux divers prodiges. Il lui donna pour com-
pagnon son frère Aaron, qui était remarquable
par son éloquence, et les envoya ensemble dcmaa-
der à Fharaon la délivrance du peuple d'Israël.

5. Les plaies d'Egypte.—Moïse et Aaron
allèrent en Egypte, et exposèrent devant les enfants
cl Israël la mission que Dieu leur avait donnée. Ils
s adressèrent ensuite à Pharaon et lui dirent :

" Le
i>ieu d Israël vous ordonne de laisser aller soq
peuple, afin qu'il célèbre une fête dans le désert

"
Pharaon refusa d'obéir à l'ordre du Sei-ueur.
Moise. ayant fait inutilement sous ses yeul plu-
sieurs prodiges, résolut de vaincre sa résistance
en^ frappant son royaume de dix grands fléaux
qu on a appelés les dix plaies cVEgypte. Ces dix
plaies furent

: P les eaux chanç^ées en san-
;

2*^ le»
grenouilles qui couvrirent tout le pays ;

3^ les mou-
cherons

;
4° les insectes

;
5° la peste ;

6° les ulcères
sur les hommes et sur les animaux; 7*=> les orac-es
mêlés de grêle et de tonnerre; 8° les sauterelles:
9 les ténèbres épaisses

; 10'=' la mort de tous les
premiers-nés.

6. Institution de la Paque.—Avant d'en-
voyer cette dernière plai«, l'Eiemei avait dit à



«2 T>U DÉLUGE A MOIijE.

il!

.
"'I

M '

:

,.'!

)•:

'4

1

,,

' -ii

l'I "I >

I l!|

''i 'fi

miso et à Aaron
:
- Le dixiùmo jour de ce moi.

les enfants d'Israël prendront, p.r chaque £
imlle un ap:neau d'un an, sans tache, et,\ur J8o.r i]9 l'immoleront. Ils recueilleront ,àn san'dont ,1^ marqueront les portes do leur, maisons,'

STt'l'dri'o
""^' ""^"^''^'^ mangeront la chai

hlZ î-"^'*^" ,^^^0 d" pain sans levain, et desherbes amôres. Ils auront les reins serrds, leuts

leurs mains, et ils mangeront à la hâte . car c'e.t lapaquo du Seigneur. Cette nuit-là, je parcourrai li

nés depuis l'homme jusqu'à la bête. J'épar-merail
•eules les maisons

.

qui seront marquées avïc ccPsang, et la plaio demort dont je frapperai toute l'E-lgypto ne vous touchera point. Vous conserverez lesouvenir do cette journée, et vous en ferez une fmque vous célébrerez de génération en génération "

Ainsi que le Seigneur l'avait annoncé, au milieude la mut il frappa de mort tous les premiers-nJde 1 Egypte, depuis le fils de Pharaon qui étaitas sur son trôno, jusqu'au fils de la captive qui
^tait eu prison. Un cri de douleur s'éleva dans tout
le royaume, car il n'y avait pas une maison, excepté
celles des Israéhtes, où il n'y eût un mort. Alor!
l'haraon appela Moïse et Aaron, et leur dit • " LoJ
vez-vous sortez du miUieu de mon peuple, ^ous et
les enfants d'Israël; allez, immolez à l'Eternel seloD
votre parole." Los Egyptiens employèrent même la
contrainte pour éloigner d'eux une nation qu'ils
considéraient comme la cause de tous leurs maux,

i. l'ASSAGE DE LA3IER RoUGE.—Lf'a TT^Kr^,,,!
eortirent de l'Egypte, quatre cent trente"ans 'apTéf
1 arrivée de leur père Abraham dans le pays deChanaan, et deux cent quinze ans après que Jacob
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«0 fut établi dans la terre de Gcsscii avec sa fa,
inillo. Ils <<taiGut au noiubro Jo plus six cent uiillo
«ati3 compter les liSvites qui s'iîicvaient à plus do

I vingt mille. L'Eternel marchant devant eux lo
jour, dans une colonne de nude, et la nuit d/ms

I

une colonne de feu, les mena camper sur lo bord
do le mer Rou-e. A peine y avaient-ils -• •e^ae leurs
tentes, qu ils virent les Egyptiens ac(.)unr à ' ;ur
poursuite. Ils furent saisis de crainte, c diror,; à
31 Oise: "Pourquoi nous avez-vous tires de '.fl-
gyptc? Ne valait-il pas mieux servir les i yptiena
que do mourir dans lo ddsert ?" Mais Moïse les ras-
sura en leur promettant la protection du Seigneur.
Ln effet, l'Eternel dit aussitôt à Moïse :

" Ordon-
nez aux enfants d'Israël de se mettre en marche, et
vous, étendez votre main sur la mer et divisez-la
.ifan que les enfants d'Israël la passent à pied sec.
Moi,

j endurcirai le cœur des Egyptiens; ils entre-
ront après vous dans lo lit de la mer, mais les eaux
reprendront leur cours, et Pharaon sera ent'louti
avec son armée, ses chars et ses cavaliers." Moïse
ayant fait ce qui lui avait été commandé, les eaux
se retirèrent et les Israélites passèrent la mer
Kouge à pied sec. Les Egyptiens, qui les poursui-
valent, y entrèrent après eux

; mais les flots se re-
fermèrent aussistôt et les engbutirent tous. Moïse
et tout le peuple d'Israël, à la vue de ce miracle, fi-
rent éclater leur reconnaissance par un cantique
a action de grâces.

QuBaTioNNAna.—1. Que devinrent les Hébreux en
t;êypte après la mort de Joseph ? Quels moyens employa

tomnaent fut-al sauvé des eaux? 3. Moïse se distingua-
t-ii a a cour de Pharaon? A quelle occasion s'enfuit-U
aans la terre de Madian ? 4. Comment Dieu lui fit-il

rnï^7 fn"^
mission? Qui lui doima-t-il pour compa-

;.aon 7 5. Comment Moiso et Aaron furent-iU reçus par lo
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"
: Et

Il I

fa^di^èL^nilvi^n ^^T,*-^^ ^ Moïso avant do frapperla dixième plaie ? Qud est le nom do la fête institnJIpour perpétuer cet événement? Que Vt Phamôn anrA^çctto dern.ôro plaie ? 7. Combien y availifdo temns niles Hébreux étaienten EgyptequLd ils ortirenTouelétait leur nombre? Qui les conduisait dans leur chemfai

^sSX^^^JBtr' ^^^^^^^ '' -^^'^^-^

CHAPITRE VIII.
Moïse et la loi écrite (1645).

,1^\.^^^ HÉBREUX DANS LE DÉSERT.--Des bords
(le la mer Rouge, Moïse conduisit les Israélitesdans le ddsert do Sur, où ils marchèrent troTs faurssans trouver d'eau. Ils rencontrèrent enfin uiesource qu'ils appelèrent Mam ou amertume, parceque les eaux en étaient amères. L'Eteriel or-
donna à Moïse d'y jeter certain bois qu'iUu in-diqua, et aussitôt elles furent adoucies. Aprèsavoir stationné à Elim où douze fontainesXuVIVO coulaient à l'ombre de soixante-dix palmiers, toute la multitude des enfants d'Israël vintau désert do Sin, entre Elim et Sinaï. Il y avah

idéjà un mois qu'ils étaient sortis de l'Egypte, etleurs provisions étaient épuisées.
"^^

'

mpnV
]l^,.*^^NNE.-La famine s'étant fait vive-ment sentir parmi eux, ils se mirent à murmurer

contre Aaron e Moïse «Que ne sommes-nous
morte, disaient-ils, aans la terre d'Egypte, lorsaue

IZ 7Z%^'' ^^^^l^^-bondance^ë'étaffi
pour nous faire mourir de faim que vous nousavez amenés dans ce désert!" Aussitôt l'Eternd
apaisa leurs nlaintea «n Hnfîcfo.'co»* i jJ

"

s abatti sur leur camp, et, le lendemain matin,quand la rosée eut disparu, ils virent le sol cou
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vert do petits grams ronds et menus, semblables à
une gelée blanche, c'était la manne. " Voilà, Ipur
dit Moïse, le pain que l'Eternel voua envoie." Et

[

Il leur commanda d'en amasser chacun autant
qu 11 en pourrait manger dans la journée, et de
n en point garder pour le lendemain. Quelques-
uns voulurent néanmoins en conserver, mais elle ee

!

corrompit. Depuis ce moment, ils amassèrent tous
les matins la provision de la journée, à l'exception
du sixième jour, où ils en recueillaient le double
pour pouvoir sanctifier en repos le jour du sab-
bat, te prodige continua pendant les quarante
années que les Hébreux passèrent dans le désert.

»i. lioOHER D'HoREB.—Les enlants d'Israël
partirent ensuite du désert de Sin, sur l'ordre
de 1 Eternel, et arrivèrent à Rapbidim, non
loin de la montagne d'Horeb, où i!s dressè-
rent leurs tentes. Comme il n'y avait pas d'eau,
le peuple recommença ses murmures, et reprocha
à Moïse de avoir conduit dans ces solitudes dé-
sciées pour le laisser périr. Le Seigneur dit alors
à Moïse: Marchez devant le peuple, prenez avec
vous quelques-uns des enfants d'Israël, et frappez
le rocher d'Horeb." Moïse obéit, et aussitôt une
source abondante jaillit du rocher.

4. DÉFAITE DES Amalécites.—Israël fut en-
suite attaqué à Eaphidim par les Amalécites, qui
fondirent sur lui à l'improviste. Moïse plaça Jo-
sué fils de Nun, à la tête de l'armée des Hébreux,

mains élevées vers le ciel, Israël triomphait, mais
Il perdait 1 avantage dés que les mains do Moïse
B abaissaient. Pour assurer la victoire aux Israé-
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duiltHpVh ^"^ ^^-tmreot, jusqu'au e;ucherdu soleil, les bras fatigués du serviteSr de Dieu.
D. ±iTABLISSEMNET DES JUGES—Lc bruit des

parmi toutes les nations voisines. Jéthro, beau-

Ce L te ^"^ ^^^i\re«^^ J-qu'alors d'ans saterre de Madian, vint le trouver au nied d(- limontagne d'Horeb, et lui ramena a Se Sephora e ses deux fils. Voyant que Moïse eonsa

soient dH "^^
''-T ^ ^^^''^'' ^^^'^^^^ q-i

divter l nnf-
P''^' ^' P'^/'' ^^ ^"^ conseilla do

drcent ^f ^ ""-if i''' P' ^' ^^^' ^«^ cinquante,de cent et de mille hommes, de donner à chacun

fairesse3-"°'^1
qui jugerait toutes t2taircs secondaires, et de ne se réserver pour lui que

apfro"v?or°'
S^î^-^^^i- --Itit'ude. Mo^"

Scon.fiHr'^"'''-',"?
j'?""^°«^ ^'' fondementsde la constitution qu'il devaitdonner aux Hébreux.

d'E^nfp n.^T~"W-^^'^«"*«
joui-» après leur sortie

rpnfF ' /'^^ J^^aéhtes, partis de llaphidim, vin-rent dans le désert de Sinaï et campèrent vis^Jv?sde la montagne. Moïse la gravit et entendit ce,
paroles sortir de lu bouche de^DLu : "Vous Le

'

^ci à la maison de Jacob : Vous avez vu ce que j 'ai

S^ai'rnil^^^P-T' J^^^"^- portés Tom'm

vo„!^n,'^^ f
'"' ''''S^°°'' ^^ j^ ^«"« ai adoptés. S^vous m écoutez et que vous gardiez mon alliancvous serez mon peuple privilège." Le peuple ayantpromis de faire toutce que I^eu lui commanS

rnW^-!"'i'' ^ ^^°'^^ ' " ^' ^i^^drai à vous dans

vous parler et qu il vous croie perpétuellement."
Selon cette promesse, le t«>isi5me jour, au le-jcr ac i aurore, le» tonnerres commencèrent à mfaire entendre, le. éclairs briUérent. et tme ouJJ

moi^

'mais

Ivitei

[Bont

8.

|comi

IMoïa

oept^

[Haut
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Ivellfif
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rôs-épaisse corn rit la montagne. Le son de la
rompette retentit avec force, e"t tout le peuple fat

autour de la moniague, délendit au peuple de la

=ndtJe\r'^^"''''^*^^°^^ ^"^^^-^ -
7. Le DÉCALOGUE.-.Je suis votre Dieu, dit le

fenT.' ?f ,"^°i<i"ivous ai tiré de la ïerro
fil^^ypte et de la maison de servitude, lo Vous

poinTd'i^In] ^'"'f'S,.^^'^ q-« -oi. Vous ne ferez

4 tl. ? 1'
^' f'"^'S^' ^^ °^^"i ^«t au ciel, sur

C de PfI ?
""' prononcerez p^int en vain le

Ido^nnntT ï°'- ' ''T^ ^^^"- ^^ SouVCneZ-VOUS

KxTm,t ' !' J'^' ^^^ '"^^^^- V^^« travaillerez

ImnnI ' ^'I.S''''
"^î"" reposerez le septième en

votre 2. tf ^f'^'^t^
""'''' ^^^"- 4o Honorez

tcls^ L v"''"
""^'^ "fi° q^° ^°^« viviez long.Itcmps. 5o Vous ne tuerez point. 6^ Fr>as necommettrez point d'adultère. 7o Vous ne dii^b^

ivez pomt. 8o Vous ne porterez point de faux té-Hfâge. 9o et lOo Vous ne convoiterez pr^at fam son de votre prochain, ni sa femme, ni son ser^

tek^" ''''''°^' ""' '"'''"' des' choses qui

LL!^^i
^^'''' D'oR—L'Eternel écrivit ces dixcommandemants sur deux tables de pierre que

^iTèr/n?^'^'
'^ P^'^P^^' T«^« ^'' Israélites ac-

ÎtS^,,; . M "° empressement les ordres du Très-

lhn^,l w .^ ?T''^'' ^^r le Sinaï et entra dans

leC^
'^ ^'''' ' ^^^Sneur. Il en reçut de nou!

lnî=f>.or~ V':
^Govcj «munies du culte et l'admi-

iVlais comme il fut quarante jours sans reparaître.
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peuple crut qu'il ne reviendrait plus, li se ,oa.leva contre Aaron et lui dit: " Nous ne' savons!qu est devenu Moïse qui nous a tirés de l'Egypte
la s-nous des dieux qui marchent devant Ss!''

fuTi^r'
^'/''^^'^^^'^ ''''''^'^'' Il demandaaux fe-^mes leurs pendants d'oreilles, les fondit eten fit un veau d'or que tout Israël ato.

yuand Moïse, en descendant do la montagne
aperçut cette prévarication, il s'indigna, jeK
tables de la lof qu'il tenait' à la main°ei cïbri aPuis 11 prit le veau d'or, le réduisit en poudre, etjeta cette poussière dans le torrent qui descendait

t ''"

nf'^"'- IV'^P'^"^^°d^ sévèrement Aaron

rost^r fi U^'' "PP'>^^ ^^i *^^« «^"^q'^i voulaient
los er fidèles au vrai Dieu, et leur ordonna d'exter-miner ceux qui s'obstmaient dans leur idolâtrie.

ensuite, et Dieu lui pardonna. Kise reçut l'ordrede tailler deux nouvelles tables de pierre^ 'y écrire
es paroles que le doigt de Dieu avait «r v.es s,îres premières et pour donner une marqua éclatante

un t^h' T^^''^'",'
l". ^^^Sneur se fi] construireun tabernacle pour habiter constamment au milieud Israël. Ayant ordonné que l'on n'employât àce.to construction que des dons volontaires, l'em-

}bn^i?ï'"A^'^''^'
^'''",? troisième jour Mo/se dé-

endit de faire de nouvelles oflfrandes. Béséléel, de
la tribu de Juda, et Oliab, de la tribu de Danfurent chargés d'exécut.r tous les ouvrages dont le
»^eigneur avait iuontré le modèle à Moïse sur la

l"n!'^"^tn.^'^
?^?ges étaient: le tabernacle,

1 arche d alliance, le chandelier d'or, la table dr
pains de proposition, l'autel des parfums. .. i

des holocaustes et le vase d'airaiS. Quan-i t-i
tut terminé, Moïse dressa le tabernaoleris • -^ler
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jour du premier mois de la seconde année après U
sortie d Egypte,

\^' f'O^^SÉCRATION D'AaEON ET DES PRETEES.
—Après 1 érection du tabernacle, il fallait des mi-
Distrcs pour y remplir les cérémonies du culte près-
crit par 1 Lternel. Moïse y pourvut, en consacxant
Aaron comme souverain pontife et ses fils comme
prêtres ou sacrificateurs. Le pontife, ou erand
prêtre, était le chef de la nation, bous le rapport
Bpirituel; son costume était d'une grande richesse-
les prêtres n'avaient qu'une tunique avec une ceinl
ture et ils portaient une mitre av lieu de la tiare
DeMx des enfants d'Aaron, Nadabet Abiu, n'ayant
pas voulu se conformer aux rites prescrits par TE-
ternel, furent dévorés par desflammesqui sortirent
devant la face du Seigneur.
Dès lors fut établie la constitution civile et reli-

giGusc du peuple de Dieu.
QUE8TI0NNAIEB.-1. Où allèrent les Hébreux après lepa sage de la mer Kouge ? Quel miracle Dieu fiWl enleur laveur ù la source de Mara? 2. N'eurcnt-ils pas àsouffrir de la famine? Quel miracle fit IT.temelpour

ocav er d'eux ce fléau? Qu'était^je que la .™ne? Aque le époque do la journée était^He recueillie? En
rOuerî?*^ ^ ^"^^^'^^ ^' *^°^P« ^^'^ ce prodige?

tJf^^^.}^'''!^^^
rocher d'UoTch'i 4. Par quel peupleles Israélites furent-ils attaqués dans le désert? ^Com-mont remportèrent-ils la victoire? 5. Quel conseil

donnaJéthroàMoïse ? Moïse suivit.il cecoS? 6^^^^^^^
est-ce^ue le Seigneurdit àMoïse surl^Sinaï? De quel
prodigelepeuplefut.il alors témoin? 1. Qu'est-ceVeleDecalogue? Quels préceptes renferme-t-il ? 8. QiïîJe

^^Lfr^'"''^ i^''
1«« Hébreux? Que fit Moïse

ï„l^'^U.'^"»«'Sl'^>^ prévarication? 9. A quelle oc
va^xua i^icu se ut-ii iaixo un tabernacle? Qui" travailla

dovL^ÏT^'^'l ^''"Jf
^"'^^^^ ^'' ol^jets sacrés quidevaient l'orner? lo. Qui fut consacré grand prêtre£mMoïse? Qui honora-t-il du sacerdoce? Quels étS^

•ont lea prêtre» que Dieu punit de leur infidélité?
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TKOISIÊME ÉTOQUE.
MPUIS Î,A PROMm,aATION DE LA LOI JD^OO'A L . aOK*TBUCnON DU TBMPLB DS (LUmOS (1645-1000)

CHaPITKE l
LES

Ï-E DÉSERTQUARANTE ANNÉES D \ VS
a645-lG05) (1).

1., Le Dénombrement. Départ du Sinai.L^^
( jo,,,,urordcru^ à Moïse de faire le dénombre-ment .!o - .. ios enfants d'Israël par familles. Cedénouùu.m'nt <?xmna 603,550 combattants, sans yc^pr.:j^arelesWite3,qui s'élevaient à plus de 221Ou(^. Le vingtième jour du mCme i^h, h nuéeiummeuse qui reposait sur l'arche s'étanl !wée le^

tiompettes sacrées annoncèrent le départ. Alors
Buivan l'ordre établi par Dieu lui-même, le. FribS^e Juda, d'Issachar et de Zabulon se mirent en

fWlf
l^j,F?n^ières, et les autres vinrent ensuite.

tZ^A- ^,^"^^°«®. ^yec la nuée miraculeuse les
précédaient pour indiquer la route.

PI,,; ^wT-"" A^^
SOIXANTE-DIX ANCIENS.-

riusdune/ois, durant cette nouvelle marche lo
peuple, regrettant l'abondance dont il jouissait 'en
^gypte et prenant la manne en dégoût, renouvela
ses anciennes plaintes. Moïse, fatifué de tous ceamurmures, s'écria devant l'Etemd: "Pourquoi
avez-vous amsi affligé votre serviteur ?" Il le ïria

Alora 1 Eternel lui ordonna de choisir parmi les
anciens d Israël soixante-dix hommes, et d'en formerun t,on.-v.x ^ur purtager avec lui ses trav? i\ Il
envoya ensuite au milieu des Israélites ur \,lti-

rh^J**^^''
^"""^ notre Atlas la carte <Je h ire deChanaan ave
- marche des Israélites da v sen
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LliS QUARANTE ANNÉES DANS LE DÉSERT. 7l

tude lî nombruble de cailles dont ils mangèrent avec
liant (rrmdité qu'un grand nombre d'entre eux pe-
int. Le heu où était situé le camp fut pour ce
imotif appelé les Sépulcres de concupiscence. Marie
iBœur de Moïse, ayant osé médire de son frère, fut
|fra|..pée d'une lèpre dont Moïse obtint de Dieu la
IgUL^nson, au bout de sept jours.
l 3. Espions envoyés dans la terre pro-
mise.—Après plusieurs stations, les Hébreux arri-
vèrent à Cadès-Barné, sur les frontières de la terre
promise, à une journée de chemin de Bersabée, là
où avaient SI longtemps vécu Abraham, Isaac et
Jacob. Alors Moïse leur dit : "Envoyons des
hommes pour qu'ils considèrent le pays qui nous a
été donné, et nous disent par quel chemin et par
quelle ville nous pouvons y entrer." Tous approu-
vèrentson dessein, et on envoya douze hommes,
parmi lesquels se distinguaient Caleb, fils de Je-
phoné, de la tribu de Juda, et Josué, fils de Nun,
tle la tribu d'Ephraïm. Ils explorèrent tout h
pays depuis l'extrémité méridionale où ils en-

I
*/ff

°*' jusqu'à l'extrémité septentrionale, au mont

I

Liban. De retour dans le camp, après quarante
jours, tous, à l'exception de Caleb et de Josué, van-
tèrent la fertilité du pays qu'ils avaient parcouru;
et comme preuve de leur assertion, ils montraient
des fruits qu'ils avaient cueillis, et surtout des rai-
sms de la plus grande beauté. Mais ils dépeignirent
les habitants comme des géants invincibles qui de-n iraient dans des villes immenses et extrême-
meut fortifiées.

1

4. MUSMÛEES ET sédition. PuNITION DE
tP^:~^®^o «'efforça de rassurer le peuple et de
détruire 1 impression fâcheuse qu'avaient faite sur
lui les paroles des compagnons de Caleb. Mais la

3
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multitude découragée se mit à se lamenter et à
murmurer eu disant: "Que ne sommes-nous
morts en Egypte I Pourquoi l'Eternel nous conduit-
Il dans cette terre où le glaive de Tennemi va nous
mmioler avec nos femmes et no* enfants ? Don-
nons-nous un cli^f et retournons en Egypte I" Le
Seigneur, indigné de l'ingratitude do son peuple,
dit à Moïse; " Tous les hommes qui, après avoii
vu ma gloire et les miracles quej'ai faits en Egypte
et dans le désert, n'ont point obéi à ma parole,
n entreront point dans la terre que j'ai promise à
leurs ancêtres

; ils mourront dans le désert où leura
enfants erreront pendant quarante ans, en sijuvenir
de cet endurcissement. Demain donc mettez-vous
eh marche et retournez au désert par le chemin de
la mer Rouge." Les Hébreux entendirent avec
douleur cette sentence, et voulurent ensuite mar-
ier contre les Chananéens et les Amalécites, mais
Moïse le leur défendit parce que le Seigneur n'était
point avec eux. Cependant ils transgressèrent en-
core ses ordres, et furent vaincus par leurs ennemis
qui les poursr.i virent jusqu'à Horma.

5. RÉVOLTJi DE COEÉ, DaTHAN ET AbIFCN.
—Les enfants d'Israël entrèrent après leur défaite
dans des sentiments de pénitence, et prièrent l'E
ternel de révoquer la sentence portée contre eux.
Mais l'Etemel restant inexorable, il leur fallut ren-
trer dans la solitude pour y stationner encore qua-
rante ans. Peu après, Coré, de la tribu de Lévi
Dathan et Abiron, de la tribu de Ruben, osèrent
tramer contre Moïse et Aaron un complot dans le-
quel ils firent entrer deux cent cinquante hommes
des plus distiagués de lu nation. Coré aspirait au
pontificat suprême, et tous ses complices au sacer-
dooe. Comme ils se tenaient à l'entrée du taber-
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Dacle, Moïse fit éloigner le peuple, et aussitôt la
terre 8 ouvrit sous leurs pas et les engloutit. De
nouveaux murmures s'étant élevés lo lendemain
dans le camp d'Israël, lo Seigneur lança contre
cette multitude un feu dévorant quil'eût entière-
ment consumée, si MoïseetAaron n'eussent conju-
ré 1 Lternel de mettre un terme à sa vengeance.

0. Verge d'Aaron Fledrie—PoSt rendre
encore plus évidente la légitimité de la puissance
d Aaron, Dieu ordonna à Moïse de prendre de cha-cun des douze chefs des tribus d'Israël une vergeou un bâton sec, d'jr inscrire le nom du chef, de
mettre celui d'Aaron sur la verge de la tribu de

tr*fr^?^''P5?^',.''^'
verges dans le tabernacle,

i Etemel avait choisi devait fleurir pour apaiser les
^^^^^^res dlsraël. Moïse fit ce queTulTv^t
commandé l'Etemel; et le lendema?n, en enS
dans l'arche, il vit la verge d'Aaron, dé la tribu de
Lévi, qui avait reverdi et qui portait des fleurs et
des amandes. Aussitôt illa montra au peuple, et
depuis ce moment personne ne révoqua en douté le
droit exclusif de la famille d'Aaroï au sacerdoce!

7. J^AUTE DE Moïse et D'AABON.—Après
avoir erré trente-neuf ans, les enfants d'Israël arri-
vèrent au désert de Sin et campèrent à Sis' oùmourut Marie, sœur de Moïse et d'Aaron, à fâ^edo cent trente ans. Comme il n'y avait p^ d'eîu

'^:Lr' l'^'* I' rP^ recoLença'^^s mur-
uures. L'Etemel ordonna à Moïse de frapper de^ verge et de commander à la pierre qui ëuit de-vant eux, pour qu'il en laillît nn« «nu-- ^'1. H^comme déjà il avait fJt à la-i^onti;7d'H;;eb'X ï ^"'T'r

de Dieu, Moïse et Aaron dottant de ga parole lui demHi.-irent : "Est-U pos-
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Bible que nous fussions sortir de l'em de cette
pierro.' Cependant Moïse ayant à deux fois frap-
pé lo rocher, l'eau en jaillit avec abondance. Pour
punir Moïse et Aaron de leur défiance, lo Seigneur
leur annonça qu'ils moi"- ..;.,. ^,mt d'entrer dans
la terre promise.

8. Mort d'Aaron.—Cette prédiction ne tarda
pas à s'accomplir. Quand les Hébreux partis de
Cadès furent arrivés près de la montagne de Hor,
sur les confins de la terre d'Edom, Dieu dit à
Moïse: "Prenez Aaron et Eléazar Pon fils, et
conduisez-les sur U montagne de Hor ; vous dé-
pouillerez Aaron de ses vêtements et vous en revêtirez
son fils Eléazar, car Aaron doit mourir dans ce lieu."
Moïse fit ce que l'Eternel lui avait commandé, et
Aajxvn mourut suri?' montagne même. TouS» i

multitude le pleura pendant trente jours.
9. Serpent d'airain.—Le roi d'Edom ayant

refusé à Moïse un passage sur ses terres, il fallut
qu'Israël rentrât dans le désert et tournât l'Idu-
mée, en redescendant jusqu'à l'extrémité du golfe
Elanitique. Les Heireux, fatigués de la longueur
du chemm, firent entendre de DOdvelles plaintes :

"Pourquoi nous ivez-vo .3 tirés de la terre d'E-
gypte et c. luits uu désci . ? Nous n'avons ni painm eau, et nous ne pouvons plus supporter cette
manne.' Alcr« l'Eternel fit sortir ^u g^ble des
serpents veiumeux dont la M-^rsure donnait la mort.
Lo peuple implora la protectiou de Moïlj qui
d'après l'ordre do Dieu, fit ^.l•esser dans le camp
un serpent d'airain

; C'conqne le regardait avec
foi, apr^è^s avoir été bl- ^ ( it aussitôt gi. :i.

10. Victoires de. Hé tEux.—Des bords de
la mer Rouge, les Hétieux remontèrent à l'orient
traversërent le torrent de Sareb, et arrivèrent sur
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les confins des Amorrhéens et des Moabîtes. Ils
envoj^rent demander le libre passage à Séhon, roi

I

des Amorrhéens, et, sur le refus de ce prince, ils
passèrent le torrent d'Arnon et anéantirent toute

i

^'^^î °a*ion. Après cette victoire, ils montèrent
par lô obemin de Basan et exterminèrent 0'^, roi de

I

cettô contrée, aveo tout son peuple. Moïlo donna
tous ces pays à l'orient du Jourdain, aux tribus de
Rubea et do Gad et à une partie de la tribu de
31anass<5, à condition qu'elles continuerair ' à mar-
cher avec les autres tribus pour les aider à conque-
rir le reste île la terre promise.

11. BALAAM.—Balac, roi des Moabitcs, inquiet
de c(>3 victoires successives, résolut défaire mau-
dire Israël par le devin et prophète Balaam. Il
ospérait nue les malédictions de cet homme ex-
traordmaH> arrêteraient les succès des Hébreux.
Balaam, se- 't^ par les présents du roi, se mit en
route mais arrivé danj un lieu étroit, l'ânesse sur
Laquelle il éta'' monté, vit devant elle l'an-e du
beigneur et r. usa d'nvancer. Comme Balaam, ir-
rite, irappait son ûi

^' -

—
- ->-«jrv«Av*o vaiiKuu, 11 Vit range debout

msle chemin, armé d'une ëpée nue, ets'étant
prosterné l'ange lui dit : « Allez vers Balao, mais
ne dites que ce que je vous ordonnerai."
Quand Balaam, arrivé sur les hauts lieux de

Boai, vit 1 extrémité du camp d'Israël, il fit élever
sept autels, sur chacun desquels il immola un tau-
re- lu et un bélier. Les princes de Moab nttpnti'fa

« wêtaientà entendre les malédictions qui alïaient
tcnber sur Israël, mais leur prophète, saisi de l'es-
put de Dieu, s'écria: " Comment maudirais-je
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celui que pieu no uiaucht pas? commeLt dëtestô-
rais-jo celui que jo Sei-neur no déteste point ? Duhaut des rof .cra jo voia sou peuple, jo lo contempledu son^niet des collines. Ce U"plo^mbitera Z!
Il no 60 confondra point aveo les nations. Ou
comptera la poussière de Jacob ? qui dénombrera
le sablo d'Israël ? Ah I que mon ûmo meuro de la

Bemwte^ niesdemiers jours soient

Alors Balao dit à Balaam :
" Que faites-vous ?

i° 1
'
v\ "ÎPP^^I. P°"' ïaaudiro mes ennemis, etvous les bénissez." Et il le conduisit sur une autre

montagne d'où il ne pouvait voir qu'une partie d'Is-
raël, et le prophète s'écria encore : " Que tes tentes

nïi'nvf
""î'H/ .

^"^^ «onteomiS^e dervalîé"
qi<i étendent au loin, comme des jardins le Ion.,
des fleuves, comme des cèdres arroséspar les eaux..!

d Israël, et il frappera les chefs de J\Ioab, et il dé-
Bolera tous les enfants de Seth. Edom sera son hé-
ritago, feéir tombera au pouvoir de ses ennemis, et
Israël étendra ses conquôtes."
Balaam n'avait pu maudire le peuple de Dieu.mais 11 conseilla au roi de Moab S Lorrom^re^^Les Moabites et les Madianites invitèrent les I^ra-

fvant nSl^^^'i* •
.^^ grand nombre d'Israélites

ayant préféré les plaisirs des sens au service du vraiUieu, i Lternel frappa son peuple d'une plaio oui
^^Porta vingt-quatre mille hommes.

^

12. Dernières actions et dernières pa
ROLES m HoïSE.-Moïse ayant S fdre un'nouveau dénombrement du peuple d'Israël, trouva

C;l?f.'-f'^''''"
'"'/'' ^r^gypto n'existait plus.Israël était donc sur le point d'entrer dans la terre
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promiso. 3Ioïso comprenant quo sa fin /tait pro-
chaine, rappela aux Ildbrcux tout co quo le Soi-
gneur av:iit fût pour eux, rdsunia tous les points
principaux do 1 1 loi, et lour dit: '•' Voua aimerez
1 Lterocl do touto votro uiuo et de toutes vos forces;
quo SCS conimandeuients soient gravés dans vos
cœurs. Vous no ferez ni alliance ni mariage avec
es peuples de Chanaan

; renversez leurs autels
brisez leurs idoles, parce quo l'Eternel vous a
choisis pour Bon peuplo entre tous les peuples delà
terre, fei vous écoutez la voix do l'Eternel votre
i»ieu, Il vous élèvera au-dessus de toutes les na-
tiens

;
mais si vous ne l'écoutcz point, vous serdï

maudits et livrés à des peuples quo vous n'avez
point connus."

Il choisit ensuite Josué pour son successeur, et
lui donna ces conseils devant tout le peuple: " Soyez
ferme et courapreux, lui dit-il, pour que vous intro-
duisicz ce peuplo dans la terre quo l'Eternel a pro-
mise à ses pères. L'Eternel lui-même marche de-
vant vous, il ne vous abandonnera point ; n'ayez
donc aucune crainte et ne vous laissez point abat-
tre. Ensuite Moïse entonna un cantique d'action
de grâces à l'Etemel, puis il monta sur le mont
JNébo, dans la terre de Moab, vis-à-vis do Jéricho,
et de là il contempla la terre promise. Lorsque
ses yeux se furent rassasiés de cette vue, il mourut
par ordre do l'Eternel. Il avait cent vinr^t ans.
Les fils d'Israël le pleurèrent dans la plaine de
31oab pendant trente jours, et chaque année les
juifs célèbrent encore la mort de leur léiiçislateur

(1605).

QraflTiONNAmB.— 1. A combien s'éleva 3c dénombre-
ment des Hébreux après lo départ du mont Sinaï?
Oomment Dieu les dirigeait-il sensiblemeut? 2 A
quelle occasion sefit rélectiondossoixante-dixancienaT
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rapport de ces envoyés ? 4. Quelle impression fit sur lepeuple ce rapport? Quelle punition le SeigneurinSt-Uaux séditeux? Les Hébreux ne coSent-ns nS

Js^rpï^i^rr^r^^^^^^^^

uAaron i guel fut l'effet de ce prodige? 7 Ouelle

^miT^rS* "^""t
^* Aaron?%uene peL^Dkuporta-t-il contre eux? 8. Où mourut Aaron? Quel

d^air',?n%'r'''1?"'^ •^' ^'^'^^^^0 que Te serpen

d^mLiToL^f'T^ ^""-^^ dresséVns le cSmpues neoreux? Quelle était sa vertu? lo De .mel^peuples les Hébreux triomphèrent-ils ? Où s'éteblSles premières tribus? H. A quel moyen BalarrorSeMoab, eut-il reçois pour arrêter leurs succès ?RâJoitezriiistoire de Balaam. En quels termes béniWl Israël ?

Uen"am^'::^tf'^'^'^' .^" ''' de^Moai? Coi!

coconswff ci
^"^'"' immola-t-il dans cettecirconstance à sa vengeance? 12. Quels furent les

fi'i^ Jniff
*''

^t
^^'^^^^ Q^^'"«« paroles aSaii

à JoKM,^ Lf'"''*
"^

""^I^^
Quels conseils donna.t.i

Bon âge?
«"^^^«seur? Où mourut-il? Quel était

CHAPITKE II.
JOSUÉ. CONQUÊTE DE LA TERRE PROMISE

(1605-1580) ^

nord par le mont Liban, à l'est et au sud par de hautesmontagnes qui le séparent do l'Arabie, ej à l'ouest ir
la Mcuitcrranee. Ce pays est coupé du nord nu sud nar

IZrfâir 'Y'""'
^' «montagnes et de collin Eplus célèbres de ces montagnes sont: au nord le mont

• Voy( z dans notre Atlas cette carte.
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Itermonj h l'ouest le Thabor et le Cmmel, au centre lei
monts Hébal et Garizim, et b. l'est ceux de Galaad et
d'Aharim. Tout ce pays n'est arrosé que par un seul
fleuve, le Jourdain, qui coule du nord au sud, et qui
traverse au nord le lac Mérom et le lac de Génézareth,
appelé aussi mer de Tibériade. Il se jette dans la mer
Morte ou lac Asphaltite.

Quand Josué fit la conquête do ce paya il était occupé
par sept nations: les ZTeiAecna, au midi, près d'Hébron

:

les Jébusée7is, placés autour de la ville de Jébus qui de-
vint Jérusalem

;
les Amorrhêens, vers Engcaddi, sur les

bords de la mer Morte
; les Hévéens, répandus vers Si-

chcm et Gabaon
; les Cfuinanéens, proprement dits, en-

tre le Jourdain et la Méditerranée
; les Phéréséens, pro-

bablement fixés entre Béthel et Haï ; enfin les Gergêséem
dont la position est incouuu:. Les Philistins, qui habi-
taient la côte méridionale de la Méditerranée, étaient
d'une autre race.

2. Mission de Josué.—Tous les peuples qui
habitaient le pays de Chanaaa étaient si corrom-
pus, gue le Seigneur avait prononcé leur exter-
mination. Josué était chargé de cette missioa;
son ministère commença par de magnifiques ré-
vélations :

" Moïse, mon serviteur, est mort, lui dit
l'Eternel

; levez-vous, passez le Jourdain, avec le
peuple entier, pour entrer dans le pays que je
donne aux enfants d'Israël Tout lieu que
foulera la plante de votre pied, je vous le donne,
comme j'ai dit à Moïse, depuis le désert et le
Liban jusqu'au grand fleuve de l'Euphrate et
jusqu'à la grande mer au soleil couchant

; nul uo
pourra youi résister : comme j'ai été avec Moïse,
je serai avec vous. Ayez toujours devant les
yeux le livre de ma doctrine ; soyez ferme et fort
et ne redoutez rien, car avec vous est l'Eternel
votre Dieu."

Avant de passer le Jourdain, Josué avait envoyé
audelàdes^ espions pour examiner le pays et la
ville de Jéricho. Ces espions coururent de grands
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^3 eût cachés dans su maison pour les ddrober auxpoursu. es des ennemis. Ce fut après aroir pris

Ko luis; '° ^"p" "^ "' '^"'- p»»'

3. Passage du Jourdain.—La veille Josu^

mer^d 7 ^'"P^^ ^ " Sanctifiez-vous
;
car demainl^terncl fera parmi vous des merveilles." Eneffet aussitôt que les prêtres qui portaient l'areho

d'en h
;f1'"^"'^''°^' '^ ^°"^« qui venaient

mont.^.
«'arrêtèrent et formèrent comme une

?^vlSn A^fj^P^' q^^ ««i^«it l'arche sainte

trîbus^d;
P/^«^<î^ de quarante mille hommes des

T«roai
'1^'."' ^^ ^^^ ^<^ d« Manassé, et toutIsraël passa le fleuve à pied sec. Pour perpétuer

Lomm^^f ^^- '' P^^^/Se, Josué ordonnaTSehommes choisis parmi les douze tribus de prendredouze pierres au milieu du Jourdain etTlesposer sur la rive où Israël avait dressd soncimp. Avec ces douze pierres, il éri<^ea unmonument à Galgala et dit au peuple :
" Lorsquevos enfants vous demanderont'ce que si^iS

ces pierres vous leur raconterez comment" Israëla passé le Jourdain à sec, afin qu'ils connaissent

Seilneur!""
'^' *^''^°^^ '' ^"'^'^ ^^^S^^"^ >«

l Prise de Jérichc-Cc prodige remplit
dépouvante les habitants du pa/s de" ChanaL
Josué fit circoncire tous les Hébreux qui étaient
né3 dans le désert, et ordonna ensuite la célébration

1 Eternel 1'ordi-ecVatt.quer Jéricho, Ville trLforte
et parfaitemeot dé/enduo. Il lui fut recommandé
de faire pendant six jours le tour do la ville avec
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ils connaissent

ses guerriers, et lf»9 prêtres devaient, au septième,

marcher devant l'arche d'alliance en sonnant des
sept trompettes dont on se servait pour le jubilé.

Dieu avait dit qu'après avoir ainsi fait sept fois le

tour de la ville les murailles tomberaient d'elles-

mêmes, et qu'Israël serait maître de ses habitants.

Josué ayant exécuté les ordres de l'Etemel, soudain
les murs do Jéricho s'écroulèrent, et hommes,
femmes, enfants, viellards, tout fut passé au fil de
l'épée. Rahab seule fut sauvée avec toute sa

famille, parce qu'elle avait reçu dans sa maison les

émissaires de Josué.

5. Prise d'Haï.—Le peuple avait cru s'empa-
rer facilement de la ville d'Haï, et Josué n'avait en-

voyé contre elle que trois mille hommes. Mais ces

guerriers ayant été repoussés avec perte, Israël,

consterné, murmura. L'Etemel dit à Josué qu'il

avait cessé de vaincre, parce qu'un crime avait été

commis en Israël. On s'en rapporta au sort pour
connaître le coupable, et le sort désigna Achan,
do la tribu de Juda. Cet Israélite ayant avoué que,
malgré h défense du Seigneur, il avait conservé
quelque chose des dépouilles de Jéricho, il fut la-

pidé avec tous ses enfants, qui avaient été com-
plices de sa prévarication. Le peuple reprit le cour»
de ses expéditions, et s'empara d'Haï par strata-

gème. Le roi de cette ville fut pris et mis en croix,

et tovLa les habitants furent exterminés.

6. Lecture pxjbliqub de la lol— Après
cotte expédition, Josué bâtit un autel sur le mont
Hébal, et y oflFrit des holocaustes et des victime»
pacifiques. Il écrivit lo sommaire de la loi sur les

pierres de i'auteî, plaça ie peuple do ehaquo côté de
l'arche d'alliance, six tribus sur le mont Garissim et
six tribus tu" le mont Hébal. Les lévites promul-
guèrent de lijo unau la loi devant la multitude, uinû
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que les malédictions et les bénédictions du Très-Uaut. A chacun des anathèmes, tout le Deunlo
répondait: Qu'il en soit ainsi I

^^
7. Ligue des rois du sud et de l'est.-

Cependant les rois du sud et de l'est de la Pales
tine se liguèrent contre Josué. Les Gabaonitesau contraire, employèrent la ruse pour ebtenii
1 a hance d'un peuple qu'ils pensaient ne pouvojancre lisse présentèrent à Josué avec de vieux

)fe des sacs remplis de pains secs et brisés. Ils lu

.vXnf"^^^^-
1'"''''-

^'r P^y« ^''' ^^û^g-é, qu'U

J^T* ?T' ^f
"^^'^^^'^

Sy^ ^^«" avait fiits en^gjpte et dans la terre de Chanaan en sa faveuret qu ils étaient venus solliciter son aUiance. Josuèle. crut et jura par l'Eternel de leur conserver hvie. Quelques jours après, la ruse ayant été dé-couverte, le peuple en entrant dans leur ville voulait

ZL î ^^'-: f % '°°^^°*^ d« réduire cetteoaùon en servitude Les Gabaonites furent con-damnes à couper le bois et à porter l'eau pour leservice de iavtel et de la maison de Dieu

A nT"" ^^T'^^^""
volontaire des Gabaonites irrita lesAmorrhéens, qui marchèrent contre eux souVLconduite d'AdoaibésecIi, roi de Jérusalem ef dequatre autres pi. aces. Les Gabaonites imlrôren?e secours de J..ué qui, plein d'ardeur, fond taimproviste sur , ennemi. Dieu fit pleuvoir ur

163 Amorrhéens uue grêle de pierres qui leJmit on& Jasu?;rf
" ^' P^"^^"^ log'laived'llél

ânt. u Q f -f
""^ P'^^'"'^ d° tous ses combat-tants

: Soleil, anae-toi sur Gabann • m f.: i. 1
lZrL""'''f' f^^""-" Et le "soreheVirirn;;

temTs dV?
"'

^T^''''
^""«^ '-^^^ Hébreux letemps d achever le .)nssacro de leurs ennemis
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Josué fit prisonniers le? cinq rois et les mit en
croix.

^
Cette victoire rendit Josué maître de toute

la partie méridionale du pays du Chanaan.
8 Victoire sur les rois du nord.— Les

i'ois qui dominaient au nord de cette même con-
trée se liguèrent à leur tour et réunirf'nt toutes leurs
troupes près des eaux de Mérom, pour combattre
Israël. L'Etemel dit à Josué :

" Ne craignez point,
demainJe vous livrerai vos ennemis pour que vous
los tailliez en pièces." Josué, en effet, les extermina
et détruisit par le feu toutes leurs villes. Il se
trouva crn'aprês six ans Josué avait défait trente
et un rois et conquis trente et un royaumes, depuis
les confi'vs de l'Egypte et de l'Idumée jusqu'au
Liban et à Sidon. Il n'y eul; d'exception que pour
les Jébu^éens qui gardèrent Jérusalem jusqu'au
temps de David, et pour quelques autres peuplades
ennemies qui habitèrent les confins de la terre de
Chanaan.

9. Paiit/gb db la Judée.—Le tabernacle fut dressé à
yilo, et Josaé partagea le pays conquis selon les forces
de chaque tribu. 1° Juda eut le sud-est du pays de
Cbanaau. Ses villes principales 'talent Bethléem au
uonl, Ilébro tu centre, Engaddi près do la mer Morte. 2»
Siruion, établi au milieu de Juda, eut dix-sept villes,
dont la plus importante était Bersabée, au midi. 3o
Benjamin, an nord do Juda. eut Jéricho, Béthel, Gabaon,
Haï, Maspha, Galgala et Jébus. 4o Dan, à l'ouest de
Juda et de Benjamin : ses principales villes étaient sur
la Méditerranée Accaron et Joppé. 5" Ephraïm, nu nord
do Dan et de Benjamin: villes importantes, Sichem.
Saron et Silo. 6" La demi-tribu do Manassé, nu nord
d'Ephraïm: les villes considéreb'es à cette époque
étaient Mat/cddOy Tkersa et Thebr f'Ia;. tard on bâtit
Samarle, au centre do cette dern.'.trrbu. 7<> Issachar,
au nord do la demî-tr(bu do M. Tia,;; 6 : villes, Jeira'él,

Endorci Sunam. Là rwit les L.cnt'^ Gelboo, célèbres
par la mort do Saùl. 8«* ^ibulon, eu nord d'Issachai :

le lac de Génézareth, lo Dwnîi Cavrael et le montTbaboï
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formaient ses limites. -.,'\,;.a, Béthulie, ensuite miri,ade Sepphort, et Nazareth tarent les liys glorieux de

iji se trouvent les sources du Jourdain lOo A^^r xl'ouest de Zabulon, avec ses grand^^lles ^7 T'

sud, la tnbu do Gad et la tribu de Kulx^n

^.^.if'it'LioSSu^do't^^fj^^/rj^i
dam; Ramoth-Oalaaâ-, dans celloToid • 1?,: j°""
CCI a d-Ephraïm, ctiîU, dans cet dolî'uSfS

""»'

10 Mort DE ,TosDÊ._Joaué gouverna le peupled Israël pendant vingtcinq ans Lorsau'il Lntitsa fin appreeber il ?éunit\„tour de ?ui à SilÔ

u lem du
; "Observez et exécutez tout ce oui estécnt dans le livre de Moïse

; cap si vous sirque
™ufâ°ftr " '"IP" '""'"^ '^' promessernSvous a faites, rappelez-vous aussi qu'il a aeconit,toutes ses menaces." Le peuple r^ondit °Sservirons rEternel." En WmoiguaKe de Peniaolment que le peuple venait de pîendre, Josué°p?hune grande pierre et la plaça sous le chêne où Fonavait dressé h sanctuoiro de l'Eternel. Il mourût

llT ^\
"n?,"*-^''^

="" 0» l'«n=e™lit d™ sonWritage, i\ Thamnatli-Sard, sur la monta-ne d'Eph"

(ISSor' ''""" ^'P'^"'™"^''' '^» ™"tS
n„?T™ftT'-':.«"'='l''lWtla,,osiliongéos,-anhi.

yuclles nations
1 habitaient? 2. Quoi «r,êt le Soigneu
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avait-il prononcé contre ces nations? Comment Dieu
reconnut-il publiquement la mission do Josué ? Que
devinrent les émissaires envoyés par Josué avant
le passage du Jourdain? 3. Quel miracle Dieu fit-iU
cette occasion ? Quel monument éleva Josué pour per-
pétuer le souvenir de ce prodige? 4. De quelle ville
les Hébreux s'emparèrent-ils d'abord ? Racontez la prise
de Jéricho. 5. Quelle fut la cause do leurs revers près
d'Haï? Comment détruisirent-ils cette ville? 6. Que
fit ensuite Josué pour témoigner à Dieu sa reconnais-
sance ? Comment la loi fut-elle do nouveau promulguée?
7. ^uela furent les rois qui se liguèrent d'abord contre
Israël ? Où se rassemblèrent-ils? Quel miracle fit Josué
pour achever leur défaite? Racontez l'histoire des Gaba-
ouitcs. Quel fut le fruit de la victoire de Josué? 8.
Quels autres ennemis eut-il i\ combattre? Quel fut le
résultat de toutes ses victoires ? 9, Comment partagea-
t-il tout le pays conquis? Quelle était la position
respective de chaque tribu? Quelles étaient leurs prin-
cipales villes? 10. Quelles paroles Josué adressa-t-il

au peuple avant de mourir? Où fut enterré ce grand
homme ?

CHAPITRE III.

LES Juges, depuis josué jusqu'à Jephté
(1580-1213).

1. Etat du peuple après la Mort de josué.
—On sait peu de chose sur les temps qui suivi-

rent la mort de Josué. Les anciens de chaque tribu

gouvernaient le peuple, et le Seigneur rendait ses

oracles par la bouche du grand prêtre. Les Hé-
breux restèrent pendant quarante ans fidèles au
vrai Dieu, et durant tout ce temps ils dominèrent
sur les Moahites, les Madianites, les Amaîécîtes, les

Philistins, en on mot sur tous les peuples étrangers
que le Seigneur avait laissés au milieu d'eux pour les

v.pî"*jiÂvcri /xussitût qu iiS a écartaient de la droitô

voie, ces nations les opprimaient, mais dès qu'ils té-

moignaient du repentir, Dieu suscitait un homme
rempli de son esprit pour les délivrer. Ce sont ces
libérateurs qu'on a appelés du nom de Jugu,
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«ion des Chanml„f1?1 ^ ^''r'. ''^^'^™i"»-

Tinrent attaquer les Ph- i * '" '^î* '^'ï^»'.

«éens, leur tuêimt dtr Sm ï"^"' "* '=' P»'^''^

sonniér leurZ Â^™\T"l'"""'"«' «' A^nt pri-

autant, dit ^ ptC blrb^ff"^?-
" J'»» »i ^it

qui n.angeaieorZftilt r^stf/""'qu on me servaîf " t t ,,. ^®^ restes de ce

suiteJéSm »'P„ f ^"f^'^ attaquèrent en-

flammes!™ DaSin?rP','^'^?\> "'^'^'«" au.

Je"? etv^utt'^'atSt'eXïïe'r !" ^'
JUMU'au temps de David

Benjamin

«u^irviJe"f;i'Su':ïïif'"^ "• «.'s"»" »»'

plis en leur faveur w'nU a
'^'"' ""'''' ««'"'"'-

s'en éleva unTauLfluTnîP''*' ««."« g^uération il

les faix dieol et éZ«- '^'V "".° ^^P'"' ''"'"

Alors I'eSi te- ' ^''' ^^ Charânéeus.

à Cas.n ro™de £nir-'''°'^?'r ^' ''"i™
dant hui années oT. f"°'

1"' ' "^««"i' Pen-

fepentis l^Etonél k„r .
"""'"'''''' ^° *'''^^'"

OtLnieî, ntt e grndre'drCale^"":;
•"""]<'"

et des A,'nTiorj T'...^" l'^'^P des Ammonites

tred'Enffaddr''lr;^'^^^""''"*^^^* se rendit maî-

temeL (ini lûn, j
-^xuvco implorèrent 1qw leur donna un libérateur dans la
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/ereonne d'Aod, de la triba de Benjamin. Aod
poignarda le tyran, sonna de la trompette sur la
montagne d'Ephraïm, et mena les enfants d'Israël
contre les Moabites. Ils en tuèrent dix mille, et
les tribus qui étaient à l*orient du Jourdain se re-
posèrent pendant quatre-vingts ans.

Durant cet intervalle, Samgar s'éleva contre
les Philistins, qui avaient établi leur domination
sur d'autres tribus; il défit ces ennemis d'Israël
et en tua six cents avec un soc de charrue.

3. Débora.—Dans le même temps les enfants
d'sraël retombèrent dans leurs premiers désor-
dres, et, en punition, le Seigneur permit que, pen-
dant vingt ans, ils fussent opprimés par Jabin,
qui régnait à Azor, dans la haute Galilée. Or, il y
avait, près de Silo, une prophétesse nommée
Débora, qui, par son mérite et sa vertu, s'était

rendue digne d'être juge en Israël. Elle envoya
vers Barao dans la tribu de NephtaJi et lui dit :

" Allez sur la montagne du Thabor, prenez avec
vous dix mille combattants, et je vous livrerai prés
du torrent do Cison toute l'armée de Jabin avec Si-
sara, son général." Barac ne voulut pas se mettre
en campagne sans être accompagné de Débora.
La prophétesse consentit à le suivre, mais elle lui
annonça qu'une femme aurait seule l'honneur de
la victoire. En eflFet, le combat ayant été livré sur
le mont Thabor, Sisara, obligé da fuir, se réfugia
dans la tente de Haber le Cinéen. Tandis quo'le
général fugitif était plongé dans le sommeil, Jahel,
femme de Haber, lui enfonça un gros clou dans
la tempe. Débora célébra cette victoire dans un
magnifique cantique, et Israël ne se reposa qu'a-
près avoir exterminé ses ennemis (1398 av. J.-C.).

4. Géoéon.—Quarante ans après, les Hébreux
retombèrent dan* leurs fautes passées, et l'Eter-
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jcl les abandonna durant sept ans aux mains desMadianites. L'oppression était si rude, que pour

et les antres des montagnes. Dans leur angoisse

I Lra'ter%'"'
'" ^''°"^"^' ^^^ ^'^' ^^nCZ

chtlT'v f
°° T^^ ^PP^""* ^ ^^déon, sous unchêne à Ephra dans la tribu de Manassé nenàant qu'il battait son blé, et lui dit : "L'Ete?nelest avec vous 6 le plus vaillant des hommes Idlezet a force dont vous êtes rempli sauvera Israë

ré^ ndrOédt
^^^--"-"I>« grâce, Ô^AdoTa?répondit Gédéon, comment sauverai-je Israël ? Mafamille est la dernière de Manassé, tt moi e suise^ dernier de la maison de moL père " ^Bien

an?.?'
^' l'I^umilité de son serviWr en opi^rant^sous ses yeux divers prodiges. Israël, témo^

Gédéon T^T' '^"' ^""^^"^^ ^ ^' "^i^-on deGédéon, lequel, en un instant, se vit à la têted une noiub' ouse armée ri281)

ma^' ' SI T-''^ P^^«« gï^ifier et dire: C'est

S^din i;
^""^ n^'a sauvé. Pour prévenir l'in-

*aivt jr" Pf^P^^'i Eternel dit à Gédéon:
II y a trop de soldats avec vous pour que ie livréMadian entre leurs mains; laissez partiHoux oui

Lés'lW ''"°*-'^"" V^lIehoreTs'STe:

battaii
°' .'""^Pî" P^"' ^"« ^'^ "ii"e corn-bat ants, parmi lesquels, sur l'ordre du Seio-neurGédéon en choisit trois cents seulement: 11^

dans'd.^'' 'TP^''^" f ^'' *-«^^« e^f' méedans de grands vases de terre, et leur dit d'en.vahir pendant la nuit le camp d^ Madkn par troLendroits différents et de sonner de laîrompetî^
Au^signal donné ces trois cents soldats Snt*icuro vases remphs de flammes et crient tous en-flemb e

:
" Le glaive du Seigneur et de Gédéon rAussitôt l'alarme fut jetée Sans la camp des mI
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dianitcg; ceux-ci tournèrent leurs armes les una
contre les autres, et tombèrent entre les main»
des Hébreux, qui achevèrent de les exterminer.
Les Israélites reconnaissants offrirent à Gédéon
la royauté, mais il la refusa et se contenta du ti-

tre et do la dif^iité de juge. Il exerça le suprême
commandement pendant quarante ans, et mourut
ensuite dans une heureuse vieillesse.

5. Abimélech.—Gédéon avait eu de différentes
femmes soixante-dix enlants. Un d'eux, Abimè-
lech, rassembla tous les misérables et tous les
vagabonds qui voulurent se mettre à sa suite, et
vint dans la maison de son père égorger tous ses
frères. Après ce forfait épouvantable, il fut établi
roi par les seî' neurs de Sichem. Mais une royauté
ainsi établie ne pouvait durer longtemps; les

Sichémites se révoltèrent contre le fratricide, qui
les vainquit, rasa leur ville et incendia leur for-

teresse. Après ce honteux exploit, Abimélech
marcha contre la ville de Thèbes, dont les

habitants révoltés s'étaient renfermés dans la

citadelle. Au moment où il s'en approchait pour
y mettre le feu, une femme lui lança une pierre
qui l'atteignit à la tête et le renversa. Aussitôt,
60 sentant mourir et ne voulant ^as qu'on pût dire
qu'il avait reçu la mort ae ' i main d'une femme,
il ordonna à son écuycr de .A passer son épée à
travers le corps.

Après Abimélech, Thola et Jaïr jugèrent Israël.

l). Jephté.—Quatre-vingt-dix ans^ après la vic-
toire de Gédéon sur les Madiuuites, les enfants
d'Isiuél ayant servi les dieux de Sidon, de Moab,
«.1 xi-iiiiii-ju. tu -.i;j; i iiiiisLius, i xiti;rnci liTii ico iivra

à ces deux derniers peuples. Les Aj iraonites

passèrent le Jourdain et portèrent la désolation au
milieu des tribus de Juda, de Benjamin ot d'E-
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ftf^Jj?;
Q«and leur malheur fbt extrême lem

îef^ «W T^'^^^t^^ Seigneur de leur don-oer un chef. Us se confièrent à Jenhté mm VW

SrZmir * "^"^ ''y*'' ^« P'"age et combattait*» peuples qui oppnmaient Israël. ArDelénor il,«cens de la Wbn de Galaad, il » STà KS
« TOUS me liTrei les enfants d'Ammon i'ofinra

durant vos autels quiconque sortira de Sa'Spour yemr i, ma rencontre." D fat Wct«riX">«» en rentrant ft Maspha «prèTle ^birTî

fille rfn Vlrl^ • r °" «oqmtter un T<eu I" La
hidit. I^A Jî-'*'"«g«"'« de sou père et

tituiemtrtrmr;r'rbs
^ot^""jte •"» viJav^'mrcom'
e^r;éua fnS t ^i e^nSetrct'î
ri^"" ""^™' "«'- enteaZTsacrifit

7. Guerre contre les Epluaimites—Lp«

rLnr^l ^''- 9'*"^°'« »^« insistaient sur kursreproches et qu'ils aiûuta.Vnf. ^.o ^i;,..^""

^*iaad, et marcho contre ceux qui l'insultaient. Il
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victoire remportèrent Ipb Tc«ai:* ^ 7 î *• '^"elle

Seigneur? S fiîltt2"' fjj'-f^^-iï» livrés par le

ment tombèrent^JS^^ 3. Com-

4. Par nuclle nR?/^T^
le général des troupes do Jabin?

Corument OédéofrS,mn&)^ ^^"« Madianites?
fut laconduikXceS »,

*"^ '^''^ ^''^^"^'^ ^ Quelle
Que fit ASmlch s^^^fili^rr^P'^"

sa victoire? 5.

mites? Ncpunit.il nL ni • iî»5"
P"ûit.il les Siché-

Israêl aprésCort doeoT^^^^^ ' n^"^
j"?^*

parut Jephtô? Qu'était-nftvnïï J '
^?"^"o occasion

CHAPITRE IV.
HISTOIRE DE RUTH.

1. NoÉJII VA DANS LE PAY^ np Maat, a

pendant laquelle un homme de la tribu dp RnS
avec jMoenu sa femme et ses doux fils ElimiSlppI,ant mort, ses deux fils épousèrent des filTes de
•

oab, dont l'une avait nom Orphaet IWro RuthIs n,ourureut aussi tous deux, et après dix an" do

dan?h t'r ':^''¥?' No-Smi voufur et
do Aioa^av^e Td.: 1*!

,!:.,E"°~ -'it don,

OU ei,p«» f,iror,f
«"

"iT"*".
'^",^^-"^i^-s, inai3 aussitôt

quoi viPn^S
'''^"'"'' ^""^ ^«^^« ^=»i«o». pour.quo, viendriez-vous avco moi, et quelle esi^Sni
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I

pournez-vous ccacevoir?" Orpha lui donna le
baiser d adieu, mais Rutb lui dit: " Non, je ne
vous quitterai point: partout où vous irez, j'irai-
partout où vous habiterez, j'habiterai. Votre
peuple est mon peuple, votre Dieu est mon Dieu
je mourrai où vous mourrez, etjesfcrai ensevelie
près de vous, car il n'y a que ia mort qui puisse
jamais no^is séparer."

2. RuTH ET NoÉMi A BETHLÉEM.—Elles ar-
rivèrent a Bethléem au commencement do la mois-
son des orges. Ruth dit à Noémi : " Si vous le
voulez, j'irai dans les champs et je glanerai des
épis. —« Allez, ma fille," lui répondit Noémi.
Kuth s en alla et se mit à glaner dans un champ
.4/^^ <îes moissonneurs. Ce champ apparte-

°^-n ,Sî?^'
^o°i°ie riche et puissant, de la fa-

mille d Ehmélech, dont Noémi était veuve. Booz
Ktchant comment Ruth s'était conduite envers
JNoémi, dit à la vertueuse Moabite lorsqu'il vint
visiter ses moissonneurs: " N'allez pas dans un
autre champ pour glaner, et ne vous éloignez pas
de ce heu, mais joignez-vous à mes fillr Regar-
dez le champ où elles moissonneront t. àvez-les
sans crainte, car j'ai ordonné qu'il ne voua soU
tait aucune peine. Quand l'heure du repos sera
venue, prenez place parmi mes serviteurs et man-
gez avec eux." Ruth s'assit donc auprès des
moissonneurs, prit sa nourriture avec eux et lors-
qu'elle fut rassasiée, elle se remit à glaner comme
précédemment. AlorsBooz dit aux moissonneurs :

*^Qand même elle viendrait ramasser entre les
gerbes, ne lui faites aucun reproche: jetez plutôt
exprès des épis de vosjavelles et laissez-les afin qii'fill'^

les ramasse." Ruth afia ainsi glaner dans le champ
de Booz jusqu'à ce que la moisson fût terminée.

3. Booz ÉPOUSE Ruth.—La loi obligeait le
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plus proche parent d'un homme mort sans enfants
d épouser sa veuve. Or, Booz était un des plus pro-
ches parents de l'époux de Noémi. Ruth ayant rap-
pelé ses obligations à Booz, celui-ci lui répondit:
"A la vérité je suis votre parent, mais j'en con-
nais un qui l'est encore de plus près. Demain je
lui demanderai s'il veut user de son droit; s'il v
renonce, je voua épouserai." Booz s'assit le len-
demain à la porte de la ville, et en présence des
anciens demanda à ce proche parent de Noémi la
cession de ses droits; il l'obtint et épousa Ruth.
11 en

^
eut un fils qui fit la gloire et le bonheur de

Noémi. Toutes les femmes de Bethléem s'en ré-
jouirent avec elle en disant: " Il est né un fils à
Noémi," et elles lui donnèrent le nom d'Obed.
Obed fut le père d'Isaï qui fut lui-même le père de
David.

QtTBSTioNNAiBK.—1 . A queUe occasion Noémi se retiia-
t-ello dans lo pays de Moab? Combien y resta-t-elle de
temps? Quels étaient les noms de ses deux belles-
lillas? Quel attachement lui témoigna Ruth? 2
Que fit Ruth après son arrivée à Bethléem? Dans quel'
champ glanait-elle ? Que lui dit Boz ? Quel ordre donna
Booz à ses moissonneurs? 3. Quelle obligation la loi
imposaxt-elle au parent d'unhomme mort sans enfants?
Que fit Booz ? Comment se nomma l'enfant qu'il eut
de Ruth son épouse ? Quels furent ses descendants?

CHAPITRE V.

CONTINUATION DE L'hISTOIRE DES JUGES. SAMSON,
HÉLI ET SAMUEL.

1. Samson.—^Un jour l'ange du Seigneur ap-
parut à. Manué, de la tribu de Dan, et lui annonça
que sa i'emme mettrait au monde un fils appelé
Samson, qui commencerait la délivrance d'Israël,
•^ue les Philistins fatiguaient sans cesse par leurs



Mi:

;j!

94 DE moïse a 8AL0M0N.

încursions et leurs pUlages. Par l'ordre de l'Etemel

ltrltd""-i'''''. ^^^«^^'''^' c'esU-dire eon.sacré à Dieu
;

il ne devait rien manger d'imour

n de;i'nr"°'^-^^r"^
cuivrante, et^s^sehrux

mément aux ordres dmanés du ciel (1191)
l^ôs sa jeunesse Samson montra une force nro.

digieuse. Un jour étant allé dans le pay Tes Â^hstms pour y célébrer son mariage, iFTt attaoué

Sn?hevr T"?°*' inennt^enXscoZe
Sïisïeur H?;f ''''^°V^'""^^

^««^ Pè^« ^* «^ >«ôre

dus fZ A
''

^"'
J"^ ^*"^^ «r^i^^- En passant

^ueloîL^'"?-'"' "^^,^'' ^^^"^' '^ ^'<^^^^ dans lesquelette du lion qu'il avait déchiré un essaim

occasion do proposer à ses convives une énigme
lojour de ses noces. "De celui qui dévoreTFeur

la dm',.! ''."S^"
nourriture, et di fort est mvtiea douceur." H promit à chacun des trente jeuneshommes que les Philistins lui avaient donnés pour

«, ayant sept jours, ils devinaient son éni-meEtant au septième jour, et s'étant en vain efforces de trouver l'explication de ces parois lesjeunes gens conjurèrent l'épouse de Lmsoi delui ravir son secret. La jeune femme y consentit.Samson reconnaissant qu'il avait été trahi s'en

dont t f/ ^:^^^- .^^ il t- trcnte iSstinsdont les dépouilles servirent à acquitter sa dette.
Quelque temps après, Samson, irrité d'une in-jure que lui avait taite son beau-père, prit troiscents renards, les lia deux à deux^t'ir^. il".

nwuï'^1 ^ ^? ^",'"' ^'' torches enflammées;
Il les lâcha dans les champs des Philistins, où ils
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bcendîèrent les blds, les vignes et les oliviers. Lea
Philistins, sachant que Samson avait voulu par ce
désastre se venger d'une injure que lui avait faite

sou beau-père, brûlèrent celui-ci avec sa fiUe. Sam-
Bon leur dit: "Quoique vous ayez fait cela pour
moi, je continuerai à me venger de vous." Mais lea

Philistins s'emparèrent de lui par trahison, et le

lièrent avec des cordes neuves qu'il brisa aussitôt
;

puis saisissant une mâchoire d'âne qui était à terre,

il tua ce jour-là mille Philistins.

Après cet exploit, ils essayèrent encore de le

faire prisonnier à Gaza, ville des Philistins, où il

devait passer la nuit. Ils avaient fermé et fait garder
les portes de leur ville. " Demain matin, disaient-

iis, nous le tuerons." Mais Samson se leva au mi-
lieu de la nuit, enleva les portes de la ville, et les

ayant chargées sur ses épaules, il les transporta
jusqu'au Fommet de la montagne vers Hébron.
Les Philistins, étonnés de cette force prodi-

gieuse, cherchèrent s'il n'y aurait pas moyen de
la lui ravir. La première épouse de Samson leur
avait déjà découvert un des secrets de cet homme
merveilleux. Ils s'adressèrent à Dalila sa seconde
femme, et lui offrirent une forte somme d'ar-

gent, si elle pouvait leur apprendre quelle était

la cause de la force de son mari. Samson résista

longtemps aux instances de Dalila; mais enfin

cédant à ses séductions :
" Le rasoir, lui dit-il, n'a

jamais passé sur ma tête; car je suis Nazaréen;
si l'on me rasait, toute ma forcé m'abandonnerait,
je serais faible comme uu autre homme." Joyeuse
de lui avoir arraché son secret, Dalila en fit part
aux princes des Philistins, les mit en embuscade,
fit dormir Samson sur ses genoux, et lui coupa les

cheveux. Puis elle s'écria: *^ Samson, voilà lea
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Philistins qui nenueD» »rndre sur voua I" Qn«,
8'éveilla, mais il ne retrouva pl^ sT foL 1 """

tumée. Les Philistins le priS lui nrl^A '.'?
yeux, le conduisirent à G^lTs^S^^^^^^ Il

D^f'"* ' î:^"^"^^ ^^ ^'^^' danfsa prison^'''

''

L'eja ses cheveux commeuftaÎAnf a
lorsque le» Philiatin, u'ZmCTiLZT^
flu Is avaient remporta sur Samaon.' Dmsl'ivrLede leurs transports, ils allèrent chercher Sa^„dans sa p„son et l'amenèrent au milieu d'euxZr
L™ Ad^r'°" Samson, invoquant'eS*t. 'Adonail souvenez-vous de moi ; rendez-Zî

^n^"drp^i^L«^^^^ pou/q^^r.^^

lonSs iU^rl «A ^.*«®PVï^t entre deux co.

tins* TI ^So V Q."?J«^eureaveo les Philis-

deu;. n.: ^ «.violemment les colonnes de sea

142 av! î.ia).
"^^'""^'"^ ""^ '"^°^^

iSH?; ^^^A^'*""^PF^^ ^* ™°^ de Samson, Héli qui|ait déjà souverain pontife fut encorejuge d'IsrS

oacie, u vit une femme nommée Anne oui a4mî«
jant de sa stérilité, priait aveo Œ.TllufdiAllez en pau, etque le Dieu d'Israël vous accordeh demande que vous lui avez faite." Anne s^enretourna pleme de confiance; quelque temra anr^"

vit 1 Mernel sous les yeux mêmes du grand prêtre,

hJ^I"* '">"."« Samuel, aimé de D?eu ^
^?ir_»^î,«™f.^J'e'.«' fortifiait dans la vertu

«i.rf""r
""*•'' "?""' '' ^'""^^8, se pervertis.

•aient: Us servaient les faux dieux 'et éloignaiaii
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ainsi les Israélites du Seigneur et des saorifiœê.
Héli n'avait pas la force de réprimer la conduite
criminelle de ses fils

; il se contentait de blâmer
lors(ju*il aurait dû punir, et ses reproches res-
taient sans effet. Le Seigneur, irrité des crimes
des enfants et de la faiblesse du Aaftid prêtre, dit
à Samuel: "Je vais faire tomber sur la maison
d'IIéli des maux qui glaceront iqiït'lo monde d'ef-
froi, pnrce que mon serviteur a 4pî5 trop indulgent
pour ses enfants et qu'il a xjatiçînment supporté
leur vices." V.

.

Cette terrible menace ne tarda pas à s'accom-
plir. Les Israélites ayant é^ s\laqués par les Phi-
listins, furent défaits dans "un premier combat.
Pour ranimer le courage ô^ peuple de Dieu, les
ûls d'Héli, Ophni et Phin.;èd, 'sortirent de Silo avec
1 arche sainte, et vinrent dans le camp d'Israël où
ils furent accueillis pa;^ de grandes acclamations.
Les Philistins, connaissant les miracles que le
Seigneur avait opér^o en faveur de son peuple,
tremblèrent d'abord quand ils surent que l'arche
d'alliance était au milieu de leurs ennemis ; mais
ils reprirent courage et hasardèrent un second
combat. Toute l'armée des Israélites fut dispersée
après avoir perdu trente mille hommes, au nom-
bre desquels se trouvaient les deux fils d'IIéli ; et
ce qu'il y eut de plus terrible, l'arche sainte elle-

même resta au pouvoir des vainqueurs (1112).
Pendant la bataille, Héli assis sur un siège élevé

attachait son regard sur le lieu du combat pour
découvrir ce qui s'y passnit, mais ses yeux affai-
blis par l'âge ne distinguaient presque plus. Ayant—.u_u un grandi bruit, i! en ucmaniio, la, cause.
et un homme de la tribu de Benjamin, qui avait
été témoin de la bataille et d(î ses funestes résul-
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tats, lui répondit: "Israël est en déroute, vos
deux fils ne sont plus, l'archo de Dieu est au pou-
voir des Philistins." A cette dernière parole. H,?]i
tomba de son siège, se brisa la tôte et mourut. II
avait ju^é Israël pendant quarante uns.

3. L'ARCi|E.?AR3ii LES Philthtins.—Les Phi
listins, jojcu^

. .ùe leur victoire, conduisirent l'ar.
che d alliance ^ Azot dans le temple do leur dieu
Dagon. Le lendemain les habitants do cette ville
trouvèrent leurJvlole renversée devant Tarcbe de
Jéhovah

;
ils la relevèrent

; mais loi-squ'ils vinrent
de nouveau la xkher, elle était brisée, le tronc
gisant par terre, ;a /tête et les membres disper-
sés sur le seuil du temple. En même temps un
flca^ épouvantable ^'appesantit sur toute la ville
Alors les habitants d' Azt>t s'écrièrent dans leur bu-
miliation et leurs souffrances: " Que l'arche sainte
ne demeure pas parmi, èous, parce que la main
du l^ieu d Israël nous a frappés et que sa colère
8 est étendue sur notre dieu Dagon 1" Les Philis-
tins firent transporter Marche à Geth, puis à Acca-
ron, et partout les maladies et la mort signalaient
son passage.

Les Philistins désespérés consultèrent leurs de-
vins et leurs prêtres : ceux-ci leur conseillèrent
de placer l'arche sur un chariot attelé de deux
génisses qui n'avaient jamais porté le joug, et de
les laisser aller sans conducteur et sans guide
Ces génisses se dirigèrent d'eUes-mêmes vers
isethsamès, dans la tribu de Juda.

4. Châtiment des Bethsamites.-Lcs Bethsa-
inites moissonnaient les blés dans une vallée lors-
que l'arche sainte s'arrêta an milieu d'^ns a «Lui*
quelques-uns des lévites qui se trouvaient là, dé-
posèrent l'arche sur une grande pierre, dans uo
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champ, tendis que les auties préparaient lu bois
pour oflFrir un saerifice d'action do grâces à l'E-
ternel. Un erand nombre d'habitants de Botlisa-
mês ayant alors enfreint la loi qui détendait de
regarder l'arche du Seigneur lorsqu'elle n'était
pas voilée, fut frappé de mort., ^lemplis d'é-
Smvante par un aussi tcrribio • cliâtiment, les
ethsamites n'osèrent conserve»- i'ajcho au milieu

deux; ils envoyèrent propose-' 'uax habitants de
Cariathiaiim, autre ville de la tr*|)ii do Juda, delà
placer parmi eux. Ceux-ci yinicnt chercher l'ar-
che du Seigneur et la conduinkept dans la maisou
d Abinadab, située dans la payt^è la plus élevée de
leur pays.

5. Samuel.— Samuel 'Revenu juge était par-
venu à proscrire le culto H.es idoles et dès lors
Israël retourna vers Dieu. Mais l'oppression des
pilistins pesant toujours sur la nation, Samuel
h convoqua à. Maspha oi^, après une pénitence
d un jour, il offrit à Dîêù un holocauste. A peine
avait-il achevé le sacrifice que les Philistins, ac-
courus pour surprendre les Israélites au milieu
do leuvs cérémonies religieuses, commencèrent
1 attaouo. Aussitôt la foudre gronda avec un bruit
terrible et l'Eternel fit fondre sur '- ennemis un
orage si violent, que, prenant la iiiite, ils aban-
donnèrent aux Israélites toutes les villes qu'ils
possédaient, depuis Accaron jusqu'à Geth.

6. Etablissement de la royauté.—Samuel
continua à rendre la justice dans Israël. Quand il
Bo sentit affaibli par les années, il établit ses deux
ùls Joël et Abia pour remplir ses fonctions à Bcr-
suuee, dans le midi, tandis qu'il s'en acquittait
lui-raeme dans le nord. Mais ses fils ne suivirent
pas la voie qu'il leur avait tracée; ils se laissèrent
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corrompre par les présents. Alors tous les anoien,d Israël so rasseinblireut 4 Karaatim ot priôrènSamuel do leur donner un roi pour les Luwrner Sumue consuItarEterncl.quiluidit: "Faitotout ce cjuc lo peuple vous dira ear ee n'est pasvous qu'ils fejoltent, o'est mo
,
pour oue ie nerègno plus sur eux. Eeoutezdono'àprJnrieurd™mande; mais aupjravaut repr(!sentJz.leur .veo aisuranco quel sorù.k, gouvernement du roi qui ^gncia sur cu«.". , .

' "^^

nB-fnT!";'.
îf-^ov» 'M «"dies de l'Eternel, et dit aupeuple: Voiei c«.quo sera lo roi que vous deman

n«f,;
'T•"'^''î ^"^ ''Ç.P'»"- «o-durre ses ohars etpour en fa.ro des eaValiers qui marelicront devan

«n''nr?„i "/''i*^'*^"'
«' <•'"' ««"'"rions pour

Zm™ ifi ? '"Niiteurs pour cultiver ^e,champs, des moissonneurs pour recueillir ses blés

îmos TIT' '"•;??•"=' "^ <"'»"<"« «' «»
S™. l„

•'^ ?1™ '''**"'" P""' "PPf^to SOS par.fums, le pain o les mets, de sa tabK II rendraen«>re les me Heurs do v<,s champs, de vos'^^ign™
et do vos oliviers pour ses serviteurs. Il vous

"^
lèvera la dîme de toutes vos récoltes pTr^J
eunuques et ses esclaves. Il prendm vm Jèrri

^^. T T° ""^ ?"'°'»°' domesUques, et^.fera travailler pour lui." Malgré cette vivepeinture du despotisme d'un roi qui abuÏÏe Zpouvoir, le peuple persévéra dans ses «ntimento

force? Quel secret lui* ravi

oeau-père? Do quelle arme se servit il pour mettre eu

1
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Itxita les PhiUstlnH? Comment perdit-Il 8a force? Aquel supplico lo condam.urcnt H.s ennemis? (Wmont mourut-îl? 2 Oui r^* ««-v
«-uuemisr com.

Tu,.. .17 i>„ V . ^"* '"' fii>Tii% Sarason hiire en

.ort, do !.,„ p6™/Q„crchŒt ânt/mcmoî
^ toute la fam lie? Que devint iViv^ïn %„ii. i
3. Quel flfuattiral'archJ^urKLl sSû^^^^^^^^^^^^^^
leur donnèrent leurs devins et leurs DrCtrP« ? jT n < v t

u ta suHr^llT'^' '"' «'l'Eternel lorsqu'il I„ con!Buiiu sur la '^cmando du peupleoui voulftitimrr.{? r",.r«

X^X^'i^.r'SZ' produi.-rent.lles sur le

CHAPITîtB VI.
REONB DE 8AUL (1080-1040).

^nn« r,^?"^? ^l
Sacre de Saul.-1e y avait

taille et dune beauté remarquables. Son père

'E ^^ ^T T^y^ ^'^''^^^^ ^es finesses qui
8 étaient égarées, il se présenta à Samuel pour le

XZ^Îfi
?'•'

'?.T"^'
^'''^ «'^^«i^ montré^au pr^

phète et lui avait dit :
" Demain, à cette heure, jevous enverrai un homme do la terre de Benjamin

que vous sacrerez roi en Israël: il sauvera mon
peuple de la main des Philistins." Samuel reçu"
donc Saul avec de grands honneurs, et, l'ayant pris
à 1 écart, il lui versa l'huile sainte sur la tête en

fn^V' 1>X''
'?**^ °°'^^°°' J« ^o«s consacré aunom de l'EtomAl Af irnifo fi,:a —;

,
-;^\- ^^«° *«« uriuuu sur son peu-

P e «ue vous délivrerez de fa main des ennemis
qui 1 environnent.» Saul s'en retourna dans u
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i^f

puis sur la famille âT^I^^ * S" ^° Benjamin,

de la nouveUe ^4^^ ijl'^-"'.''^/''*»
devoir,

qu'il déposa devSLeT "' ^''" "" "^«

daâTat;r/rGrba:'S^'''^'S»«' -'-">»

feignit do nepis^ntC" ''' ""P'^' ^'^ ^aul

étaitWaimentdlt d^ a °T«° ?' T'"'*' q»'"

Jabès.Galaad,ïïS p7t^- î^f^dS^r"'*mt^ lu. ayaot demand/ du i™ ji ^,
^'"'^'^

toutes es tribus et anJîfA» r"°""> •' S' appel i
d'Israël etS£di^^ni„7 ^j* "'"« ''»™'«'
prêts à marcher cMtm wî ^° "^"?'' "« trouvèrent

vojar.moiSretfitdiri .-ûfïrf*-. ^1"° '«»-

par leurs envoyés ''Z,^? habitants do Jabés
««uveurs quand^fesoleil ^«^'' vous arrivera des
pffAf 1.» Y j ^\""^^^* sera dans sa forcp " p«eflet, le rendemain il divisa «nn oL^r!'. . ^P
wrps, pénétra an mî!,'»., j — «^^^cc eu crois
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où le soleU devint le plus ardent. Le peuple dan»

KSIS' ^>^r^> aussi lclSte',tr

murZZ fT' ^'' ^^°*^^« q"i avaient osémurmurer contre le nouveau roi, et qui l'avaient
outragé; mais Saul eut la sagesse de^s'y op^ser

iZ ^f''''fr
^°°^^' dispositions LTupT;

où il se fit de nouveau reconnaître pour roi

n.r ]f^.^—"^'^'^ '^'^ SAMUEL—Avant de termi-

nS ^.r^ffl"""^"""'
^^^ signalèrent cet^.e solen-m^, Samuel entra pour ainsi dire, en jugement

avec le peuple. B le somma, en présence de l'E-
temel et de Saul, son élu, de rendre v .oigna^e
à son gouvernement, protestant qu'il était prêt à
réparer les torts qu'il aurait pu faire. Toute l'as^mblée s'écria : - Vous ne nous avez point opprtmes et vous ne vous êtes pas laissé corrompre."
Le prophète montra ensuite que le peuple ne pou-

loLr'' '«°.f
^« à hii-même un^semblable té-moign^e, car il avait été souvent ingrat en-

vers l'Eternel qui l'avait comblé de bienfate. îl
1 exhorta à être docile à l'avenir, et avertit le nou-
veau monarque que le sort de sa dynastie dépen^
dait entièrement de sa fidélité aux ordres de Dieu.

4. Fn^iiRÊ FAUTE DE Saul.—Après l'ab-
dication de Samuel, tout le peuple s'étdt retirô
dans ses tentes. Saul n'avait conservé de son a^
mée que trois mille hommes d'élite

; deux mille
restaient av^ lui soit à Machmas, soit sur la mon-
tagne de Béthel, et miUe avec Jonathas son fils
pour attaquer les Philistins, qui avaient fait inva.'
6ion sur les terres des Hébreux. Jonathas les
=>an. vamcus, les Philistins se soulevèrent pour
combattre Israël

; ils assemblèrent leurs forces etmrent camper à Machmas, avec trente mille hoi»
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te ..ionMs sur des chariots, six mille cheveux et

1*3 Israélites, éponyant*, se cachèrent dans leicavernes, dans les rochers, dans les forteresseset ceux mêmes qui s'étaient réunis à SaUlSmé dans Galgala, partageaient cet efTroi gêné alA cette frajreur se mêla bientôt le découragementSamuel avait dit qu'après sept jours ilvŒ tdans le camp offrira Dieu un racrifice, ponrlet
"

dre favorable i son peuple, le prophète ne iardsMDt pas, les soldats étaient consternés aIora^3ne pouvant contenir son impatiencT^ rendit o«!pable en offrant lui-même l'hoWaJe l 'aZTait à peine lorsque Samuel vint a lui " 0„Wvous fait ? lui dit le prophète, vous «"ez aJ?Z2
SLera^^f'r'"'"^^^ P"" eardé le^omm»

AA >» n«*4.^ I* » wus avait comman.cie. Cette menace, qui ne s'flftftnm»»i;t
^""^7**"

que SaOl fut t„mbé'dlis ïne nZX f^te élofgna de lui la plus grande partieTson armée'

5. Nouvelles vioTonuis de Sact ^t™.*i,
sortit un jour secrètement du CMipZol^T^^f
et surprit dans «n poste avancé ^qÏÏu^ PhTm. qui, se croyant trahis, donDW^ralamé
fous s enfuirent a ors et tonrnèrent lm,~

'

les uns contre les autres. SmlZJ"^?. ?™?
^rdn, fondit aussitôt su les"ennemi's;v"e^ ce nu,'lu. restait de troupes, et n'écoutant «uê fon c™
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rage, il maudit et dévoua à la mort quiconque
prendrait de la nourriture avant que la victoire
ne mt complète. Tous respectèrent ce serment,
mais Jonathas n'en ayant pas été instruit, man-
gea dun rayon de miel sauvage qu'il trouva
dans un bois. Le soir, après la défaite des Pkilis-
tms, baul éleva un autel au Seigneur et le consulta
pour connaître sa volonté; mais le Seigneur ne
répondit point.

Alors le roi, comprenant qu'un crime avait été
commis, rassembla son peuple et dit: " Celui de
vous qui est coupable, fdUe mon fils Jonathaa,
sera puni de mort. Mettez-vous tous d'un côte, niS
je me mettrai de l'autre avec mon fils, et nous
consulterons Dieu." Le sort étant tombé sur Jo-
nathas, son père voulut savoir do quel crime il
s était rendu coupable. « J'ai goûté un peu de miel
à 1 extrémité du bâton que j'avais à la main, ré-
pondit Jonathas, et voilà que je meurs." La ter-
rible sentence de mort prononcée par Saùl allait
être exécutée lorsque le peuple, prenant la défense
du coupable, s'écria: «Non, il ne mourra pas:
cest lui qui aujourd' hui a sauvé Israël d'une mai
mère merveilleuse. Dieu est donc avec lui; il ne
doit pas tomber un seul cheveu do sa tête." C'est
ainsi que la reconnaissance du peuple sauva ce

6. Nouvelle faute de Saul.—Nous voici
arrivés à 1 époque glorieuse où SaiU illustrant son
régne par de nouvelles victoires, fut tour à tour
vainqueur des Moabites, des Ammonites, des
Jiidomites, des Philistins et des rois de Sôba, en
uii mot, de tous les peuples qui l'environnaient.
Après tant de triomphes Samuel vint lui ordonner,
au nom de l'Etemel, de marcher contre les Am».
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lécites, ces terribles ennemis d'Israël, d'en anéan-
tir la race et de détruire, sans exception, tout
ce qui appartenait à ce peuple.

Aussitôt, pour exécuter les ordres du Seigneur,
Saùl fit appel à ses sujets, enrôla plus de deux
cent mille guerriers sous ses étendards et marcha
contre cette nation. Il extermina le peuple, mais
il épargna Agag son roi, et conserva la meilleure
partie du butin. Samuel descendit à Galgaîa où se
trouvait Saiil, pour lui reprocher son crime. Comme
il s excusait, en disant qu'il n'avait conservé une
partie du butin que pour l'offrir en holocauste au
Seigneur: "L'obéissance, répondit le prophète,
vaut mieux que le sacrifice

;
puisque vous avez re-

jeté la parole du Seigneur, le Seigneur vous rejette
;

il ne veut plus que vous régniez sur Israël."
|

Après avoir prononcé ces terribles paroles, Sa-
jmuel voulait se retirer, mais Saiil le retînt si fort
|

pai' son manteau que le vêtoment se déchira. "Ainsi,
s'écria le prophète, le Seigneur a déchiré aujour-
d hui entre vos mains le royaume d'Israël pour le
donner à un autre qui sera meilleur que vous."
En même temps, pour exécuter le loi de l'ana-
thème, le prophète se fit amener le roi d'Amalec,
et ordonna qu'on le mît à mort sous ses yeux.

7. Election de David.—Samuel pleura sur
Saiil parce que le Seigneur se repentait de l'avoir
établi roi d'Israël. A la fin l'Eternel lui dit :

« Jus-
ques à quand pleurerez-vous Saiil, puisque je l'ai

rejeté? Emplissez votre corne d'huile; je vous en-
verrai vers Isaï à Bethléem, car je me suis choisi un
roi parmi ses fils." Samuel alla donc à Bethléem,
y fît un sacrifice, et appela les enfants d'Isaï. Il les
présenta tous à l'Eternel, mais l'Eternel ne choisit
aucun de ceux qui étaient venus au sacrifice. Alors
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Samuel dit au père : " Sont-ce là tous vos" fils?"
Isaï répoudit :

" Il y a encore David, le plus jeune,
qui garde les brebis." Paîtes-le venir sur-le^hamp,
reprit le prophète, nous ne mangerons pas qu'il
oe soit arrivé. C'était un enfant q«i avait le teint
?if, les yeux grands et ben. x, et une physionomie
gracieuse. Dieu dit à Samuel : " Levez-vous, voik
celui que j'ai choisi." Le prophète répandit sur sa
tête l'huile sainte qui devait le consacrer (1051).

8. David a la cour de Saul.—Depuis oe
moment l'esprit de Dieu fut toujours avec David,
mais il se retira de Saiil qui, livré à une humeui
triste et sombre, ne trouvait que dans les accords
de la musique un adoucissement à ses maux.
Alors il dit à ses serviteurs; "Cherchez-moi
quelqu'un qui soit habile à jouer de la harpe et
amenez-le-moi." Un d'eux lui répondit qu'il avait
entendu David, le dernier des enfants d'Isaï,
jouer admirablement de cet instrument. Saûi
l'envoya chercher, le fit son écuyer, et toutes
les fois 5[u'il se sentait tourmenté par son mau-
vais esprit, il avait recours à David qui, prenant
Ba haijpe, en tirait des sons harmonieux.

9. David et Goliath.—Les Philistins enva-
hirent quelque t^mps après la tribu de Juda, et
Israël marcha à leur rencontre sous la conduite
de Saiil. Quand les deux armées furent en pré-
Bence, un géant, nonuné Goliath, sortit du milieu
des Philistins, s*avança dans la vallée qui sépa-
rait les deux camps, et porta un défi aux âraélites.
Pendant quarante jours il lenr cria :

" Choisissez
parmi vous un homme qui veuille se mesurer
avPA fnr>i • ci*îl »»»â *.«« -.«,._ i—^ 5Mva , Kj Xi »us me, lajua BuruuB VOS esoiaves.
mais si ie le tue vous nous serez assujettis. Da-
vid, in^gné de l'insulte que Goliath prodiguait

4
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aux enfante d'Israël, et désireux d'obtenir la main
<!• to fiUe de Saûl, qui était promi*«e au vainqueur,
softit poi^ lutter contre le terrible adversaire.
Saul tremblant pour la jeunesse de David voulait
au moins au il revêtît sa propre cuirasse- mais,
peu habitua à une telle arme, David se contenta
de son bâton et de sa fronde. Après avoir choisi
dans le torrent cmq cailloux très-aigus, le jeune
berger s avança au-devant du PhCistin. Arrivé à
quelque distance, il invoqua le Seigneur, puis, pla-
çant une pierre dans sa fronde, il la lança, et
frappa au front le géant qui tomba à la renverse.U courut aussitôt cur !e corps du Philistiu. et
lui coupa la tête avec son glaive. Les ennemis
épouvantés prirent la fuite et laissèrent les Israé-
litesifaaitres de leur camp et de toutes les riches-es qu'il renfermait (1048).

««io ^^^P"?^}^ ^? SAUL.^Quand David revint
après sa victoire, les femmes sortaient de toutes
les cités d'Israël en dansant au son des instru-
ments et en répétant dans leurs chants. "Saûl
en a tué mille et David dix mUle." Ce triomphe
de David excita d'abord l'envie du roi, qui bientôt

d! i^^2^^P^*^^^^*\°'• ^y«»* donc résolu
de se défaire de son rival, deux fois il essaya de
10 percer de sa lance, mais deux fois David sut
esquiver ses coups. Alors Saul chercha à l'expo-
ser aux traits des PhiHstins en lui promettant lamam de sa fille Mérob, à des conditions très-péril-

t^'^^ . ^r'^ ^^^^^ ^ ^^ °^«^*' 'ï surmonta tous,
les obstacles, mais Saûl. loin de tenir sa nro-
messe, donna à sa fiUe un autre époux. Espérant
le voir SUCCnmhAr tiana ««« „—~-îi., - . ^ .

u parvint en(»re 4 rtdmre David en lui promet
tant U miiii de Miohol n uo«nd« fiUe, l'A tu^t
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cent Phihstins
; David en tua deux cents. AlorsSaul ne put éluder davantage ses engairementeU

le mariage fut conclu.
engagements, et

La gloire de David qui s'augmentait ohaaueionr
accroissait aussi de plus enA jXurieTgrNe pouvant plus se contenir; il engagea JonathÏÏ^ieus ses serviteurs à tuer c^lui qui avai^s Taiiammen combattu dans ses ariées; mai^Jonathas prit la défense de David et fit comprendre à«m père tout l'odieux d'un pareil atSt iJorsSaul nromit de ne point mettre à mort Dadd'cependant peu de temps après, étant tourmenté

ve^s": éZZ W,-Wa des me'SrIfera sa demeure. Miohol, ayant été avertie a*
ohapper Bon époux, qui si rkgia à NoM,'

le grand prêtre Aohimfleoh. Sauf, pour^ven»^
S!J"^'/"

a de l'épée toute ia'yiUe de S'homm«^ femmes, enfants, il fit même é^T^
Acliiméleoh avec quatra-vingtoinq prêtres. aII

Zâl^t^-
^^^' °^ ^^^^^ Jomitîasyint ?e Zî

r„„lL^'""f°°°""'"*Se. Saiil poursuivait sonCûnemi avec violence et acharnement, tandis que

ta^I™."" T^" ""''°'"'" «" toutes oiroor

D.Tfef« -1 r.°*". *' une générosité admirables.Ueuz fois U fot maître d'ôter la vie à son nersé^
cuteur,et deux fois il l'épargna. La preS
dans les rooh,m. d'Engadd? Si entraC unecaverne où s'étaient cachée Davii et ses Us!
co^mf'*'*'^''.* * '"' doucement, coupa" uncoin de son manteau et quand SaiU fut sOTti il

quoi écoutei-Tous le* paroles des homme«qni disent



H '

f

.

no Di moïse a salomon.

._o...,,

que David médite le mal contre vous. L'Eternel
vous avait aujourd 'hui livré entre mes mains, on me
conseillait de vous mettre à mort, mais je n'ai point
voulu étendre ma main sur mon maître, paroe qu'il
est l'oint du Seigneur.
Une autre fois, au désert de Ziph, David entra

dans le camp et dans la tente de Saûl. D eût pu
laoïlement le percer de son glaive; mais il se con-
tenta de lui enlever sa coupe et sa lance qui était
plantée en terre auprès de son lit. Quand il fut
MTivé au sommet de la montagne voisine, il appela
Abner et lui dit : « N'es-tu pas un brave ? Pourquoi
n afi.tu pas gardé le roi ton seigneur ? Vois mainte-
nant où est la lance du roi, regarde si sa coupe est
encore près ue lui." SaiU s'éveilla, et reconnaissant
lavoix^de David, il fut touché de sa générosité, avoua
ses fautes, et pressentit dès lors la grandeur et la
puissance de celui qu'il persécutait

12. Saul consulte la ptthonissb d'Éndob.
--David se retira près d'Akis, fils de Maoch, roi
d« Geth, et obtint pour reftige la ville de Sicelee
doù, pendant seize mois, il fit des courses conti-
nuelles contre les Amaléoites et les peuplades si-
tuées au sud de la Palestine. Pendant ce temps
les Fhilistms se précipitèrent sur Israël. Les tn-
bus méridionales, indignées de la conduite de

M ïx
®* ^ rappelant le massacre des prêties de

JNobé, ne firent aucune résistance, de sorte que
1 ennemi s'avança sans obstacle jusque dans la
plaine de Jezraôl, auprès d'Aphec. Quand Saul.
(][ui était campé à Gelboô, vit l'innombrable mulî
tjtude des ennemis, il fut frappé de crainte. Alora

y voulut connaître les volontés de l'Etemel: mais
Samuel étant Tnnrf. il e'o<)«Aoan A I» , ti • .-,_ *-» •• t^- î-.-^i --sot» a «s pYbUUUiSSG
û i!<ndor. Aussitôt l'ombre du grand prêtre lui ap.
parut et lui dit : " Pourquoi me consultez-vous>
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l'Eternel a donné votre royaume, paree que vous
lui avei désobéi. Demain, tous et votre ils, vous
serez avec moi, et l'Eternel livrera le oamp d'Israël
aux mains des Philistins (1040)."

^
18. MoET DE Saul.—Le lendemdn le combat

•eng^ en effet
; dès le premier choc les IsraéUtes

ibrent mis en déroute, et parmi les morts se trou-
forent trois des fils deSattl: Jonathas, Abinadab
et Melohisua.

Saûl, n'ajant plus d'espoir et craignant de
Uimber au pouroir des Philistins, dit à son écuyer :
^'«î^s ton gUive et tue-moi." Comme l'éoùyer

refusait d jiocomphr un pareil acte, Saiil s'enfonça
lui-môme la pointe de son épée dans la poitrine.

V^mT""^^ ^^ ?"" «* prévarication contre
IBtemel, pour n'avoir pas gardé son commande-
ment, pour avoir consulté la Dvihonisse et n'avoir
point recherché le Seigneur, David le pleura et fit
entendre sur lui et ma Jonathas ces touchantes
lamentations: "Montagnes de Gelboë, qu'il n'y
«t jamais m pluie, n' rosée sur voui, que tob

T!?fi^ °^ ï*'*®°*, ^^^^ ^^ prémices, païce que
c'est h qu'est tombé le bouclier des héros,^le
boucher de Saûl.-Jamais l'arc de Jonathaiî ne
manqua son but: il s'enivrait du sang des morts
et déchirait la chair des vaUlants; jamais l'épée
if Saûln'a é^ tirée en vain.-Saul et Jonathas^
umables et 81 grands pendant leur vie, n'ont point
«té séparés dans la mort; ils étaient plus rapides
quelc» aigtes, ils étaient plus forts que lee lion*
--Fillos d'Israël I pleurez surSaûl! Il vous ornait
de pourpre au milieu des délices, il parait d'oroi vêtements.—Comment sont tombés ces héros
an ini noTi An aa«v«1«aa o i^ . T .« . «..- ^^ -*» iivtuuaii v^ummuni tiouainas a-t-iî
•té tué sur tes hauteurs, 6 Israël?—Je pleure sur
toi, mon frère Jonathas! Tu étais ma joie 1 je t'ai-
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maïs comme une mère son unique enfant—
Comment sont tomlxSs les forts? Comment so sont
évanouis ces foudres de guerre ?"

QrasTiONNiiBi.—1. De qui Saul ùifdUil file? A quelle
occasion rencontra-t-il Samuel? Oîi Samuel lonvoqua-
t-il le peuple? Comment se fit l'élection do Haiil ? Tout
le peuple fut-il content de ce choix? 2. Sur qui Saûl
lemporta-t-il sa première victoire? Dans quel lieu
offnt-il à Dieu un sacrifice? 3. Comment Samuel
abdiqua-t-illajudicatureî Quel témoignage lui rendit
le peuple? 4. Par qui les Israélites furent-ils ensuite
attaqués? Quelle faute commit Saûl dans cette circon-
ilance? Ouel reproche lui «dressa Samuel ? 6, Jonathas
ne fit-il pas une fente? En fut-il puni? Qui lui obtint
son pardon? 6. Saûl ne remporta-t-il pas d© grands
succès î De quels peuples fut-il vainqueur? Ko fit-il pas
encore une faute plus grande que la première T Quelle
sentenpe l'Etemel prononça-t-il contre lui iw labouche
de Samuel ? 7. Dans quelle famille Samuel choisit-il un
nouveau roi? Quel était le nom et quel était le caractère
de pe ncnvel élu? 8. Comment fut-il introduit à lacour
de Saûl ? Quelle fohction y remplissait-il ? 9. Par quel
exploit signala-t-il sa valeur? Racontez l'histoire de
Goliath. 10. Quel cflfet produisit sur le cœur de Saûl
la gloire de David ? Quels moyens employa-t-il pour se
defeire de lui? Comment pavid obtint-il la main de
Michol, la seconde fiUede Saûl ? Quel traitement barbare
Saul inlligea-t^il aux habitants de Nobô, à Achimélech
et à ses sacrificateurs ? il. Quelle fut la généiositô de
David? Dans quelles circonstances épargna-t-il Saûl?
12. Quel est le peuple qui exécuta contre Saûl et sa
famille les vengeances du Seigneur? Quel personnage
baul consulta-t-il avant la bataille? Que lui annonça
1 ombre de Samuel? 13. Comment se réalisèrent rS
prédictions? Comment David pleura Saûl ?

CHAPITRE VIL
RÈGNE DE DAVID (1040-1001). H«

î. GuEttSE coNTujii IsBOSETH.—Après la mort
• Voyez dans notre Atlas la carte du Royaume tU !)•»

itidttie Salomon.
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de SaiiJ David, so trouvant i Hébron, fut proclamé

bus d Israèl reconnurent pour souverain T«hn«o*K
quatrième fils de Saul. P^ndantr/tTns les^^^^^^^^
prétendants combattirent l'un contVo l'autre Aune rencontre qui eut lieu a Gabaon, Abner chefde

1 armée d'IsWth, tua Azaël, f ère de Joab

* A.:
Quelque temps après ce combat. Abnerayan été outragé par Isboseth, prince faiblfet or'

f\ Jl A' -^'T f^^P** ''^^^ empressement, et
Il se disposait à le combler d'honneur, quandJoab, poussé par la haine et la jalousie le tua à

coup son rival et le meurtrier de son frère. Da"dne put dans ce moment punir le crime de Joabparce qu'il avait besoin de ses talents pour se main:

dCSK:: "^^ '^"^^^ '' -^^ ^'^^-r

mn^; J^^aT ^?l«0SETn.~A la nouvelle de lamort d Abner Isboseth perdit courage, et le trou-

fln!JuT'^\^^'''/"^^^' Quelque temps après,
Isboseth lui-même fut tué par deux mercenaires
qui étairnt à son service et qui lui ayant coupé la
ête, l'apportèrent à David, dont ils s'attendaient
à recevoir une magnifique récompense. Mais David
à la vue do ce honteux trophée, ordonna qu'on mît

A^fT tl i^"^
fssassins, et qu'on ensevelît la têted Isboseth dans le tombeau d'Abner.

Toutes les tribus d'Israël admirèrent la vertu deDavid et vinrent à Hébron Ini dii-^ • « xr-u- --•--*

nous sommes à vous, car l'Etemel l'a dit T Vous con^
duirez mon peuple et vous serez son chef." David
tit alliance avec eux, et promit sur la foi du ser-
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ment, de gouverner le jieupte aeloa la loi de Dien.
De son oôté le peuple lui jura fidélité et obéissance
et le sacra, comme l'avait fait Samuel (1033).

Prise de Sion.—Pour signaler son avènement
au trône par quelque action d'éclat, David se ren-
dit à Jébus avec son armée et assiégea la citadelle.
Les Jébuséens avaient tellement confiance dans la
force de leurs murailles, qu'ils les avaient couvertes
d'aveugles et de boiteux en disant à David avco
dérision: " Voilà qui suffit pour vous repousser.'
David répondit à cette insolente bravade, en pro-
clamant dans toute son armée qu'il accorderait le
titre de général à celui qui escaladerait le premier
les reinparts de la forteresse de Sion. Ce fut Joab
qui mérita cet honneur. David, après cette con-
3uôte, fit bâtir, autour de la citadelle qu'il venait
e prendre, Jérusalem qui devait être la capitale

de tout son royaume. Le roi de Tyr, Hiram, en-
voya des ambassadeurs pour le féliciter de sa victoire
et faire alliance avec lui. Il lui offrit en présont
des bois de cèdre, et lui envoya des hommes habiles
pour bâtir son palais.

T^i^t'.
^^^^^ CONTRE LES PHILISTINS.—Mais le3

Philistins, jaloux de la prospérité de David, se li-

trir de Ja soif la plus ardente. Dans su uuuîeuril
s écria: " Qui me donnera à boire de l'eau de
la citerne qui est à Bethléem." Aussitôt Jesbaam,
Méazar et Semma, les trois plus vaillants de sou
. '<'éo passèrent à travers le camp des Philistins,
|*u jrvat v'ô l'eau dans la citerne de Bethléem ethp :p; fièrent à T>avid. " A Dieu ne plaise, s'é-
C'iû Cv prince, aue je boive le sang de ces braves '"
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Et il JtMndit l'eau en ToffraDt au Seigneur ATee
do paraufl soldats, la victoire ne pouvait être doa-
teose. Les Philistins furent défaits et leurs villsf

livrées aux ilammes.

6. L'ABCifE Ï)*ALLIAN0B EST TRANSPORTÉS X
Jéruî /iXFM.—David, pour placer oatecsiblement s«
royau 6 **<> is la protection du ciel, résolut de trans-
porter l'arche d'alliance à Jérusalem, dont il dé-
filmait faire le centre de toutes les affaires religieuses
et civiles. Il la plaça donc sur un chariot neuf
oui fut conduit par 0«a et Ahio, fils d'Abinadab,
dans la maison duquel elle avait été déposée à Ga-
baa. Pendant la route les bœufs ayant fait un faux
pas et l'arche ayant paru sur le point de tomber,
Oza eut l'imprudence d'y porter la main pour la

soutenir
; aussitôt Dieu le punit de son manque de

foi en le frappant de mort. David fut si effrayé de
la sévérité de ce châtiment, qu'il craignit de con-
duire l'arche jusqu'à Jérusalem. Il la fit déposer
dans la maison d'Obédédom où elle resta trois mois,
pendant lesquels elle fut une source do bénédictions
pour cet homme et pour sa famille. David, témoin
de tous ces bienfaits, reprit confiance et fit enfin
transporter avec une grande pompe l'arche du Sei-
gneur dans un sanctuaire qu'il lui avait préparé
dans la forteresse de Sion. Ce sanctuaire n'était
;a8 digne du Dieu qui y séjournait. David le re-
^rjé^tait vivement, et il dit un jour au prophète Na-
than :

<< Ne voyez-vous pasqueje demeure dans une
maison de cèdre et que l'arche de l'Etemel habite
sous une tente de peaux." Il voulait lui bâtir un
temple ; mais le oronhéte lu' rj^v^la rmp. ««f. KonnAïK.
était réservé à Salomon (1029).

6. Victoires de David—David poursuivit
le cours de ses victoires; il attaqua les Philistins,
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dont les Israélites avaient été si longtemps tribu-
taires, et leur enleva presque toutes leurs posses-
sions. Il défit aussi les Moabites, en extermina
une partie, plaça le reste sous le joug, et acheva
la soumission de toutes les nations situées au
sud de la Palestine, en humiliant les Amalécites
et les Iduméens. Son ennemi le plus terrible fut
le Syrien Adaréser, roi de Soba. David tailla en
pièces son armée non loin de PEuphrate, et mit
également en fuite les troupes de Damas qui avaient
cherché à faire leur jonction avec celles d'Adaré-
ser. Ces succès le rendirent maître de tout le
nord de la Judée. Il restait encore, à l'est, un
peuple puissant et indépendant, celui des Ammo-
nites, qui avait fait alliance avec la Syrie. Mais
Joab et Abisaï, son frère, généraux de David, bat-
tirent l'armée confédérée, et s'emparèrent de Rab
bath, leur capitale, dont ils firent périr tous les ha-

liil

ÎPi

7. Faute de David.—Jusqu'alors le pieux
roi était resté pur devant le Seigneur; mais étant
encore à Jérusalem, il commit un double crime
qu'il expia pendant ses der..:ères années. Du haut
dé son palais, il avait vu Bethsabée, femme
d'Une, un de ses officiers, et avait conçu pour
elle un attachement coupable. Pour satisfaire sa
passion, il résolut de faire mourir Urie et ordonna
à Joab, son général, de l'exposer au fort de la
mêlée et de le livrer ainsi aux coups de l'ennemi.
Urie porta lui-même cet ordre barbare qui fut trop
^-..v^-^uv t^t^uic, cii iu rui puD alors épouser
Bethsabée. Une année se passa sans que le Sei-
gneur parût irrité contre David. Mais enfin l'E-
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temcl envoya le prophète Nathan, qui lui dit:
"II y avait deux hommet» dans une ville, l'un était
riche et l'autre pauvre. Le riche avait des bœufs
et des brebis en grand nombre, mais le pauvre
n'avait rien qu'une petite brebis qu'il avait achetée
et nourrie, et qui avait grandi chez lui avec ses
enfants. Elle mangeait son pain, buvait dans sa
coupe, dormait sur son sein, et il l'aimait comme
sa fille. Or, un étranger étant venu chez le riche,
celui-ci ne voulut point toucher à ses brebis pour
faire honneur i son hôte ; mais il prit la brebis du
pauvre, la tua et la fit manger à celui qui était
venu le visiter." A ce récit David entra dans une
grande colère et dit à Nathan: *' L'homme qui a
fait cela mérite la mort." *' Eh bien, répondit Na-
than, cet homme, c'est vous ; le Seigneur vous a
comblé de biens et vous n'avez point paru satisfait
de tout ce qu'il vous a accordé } vous avez pris la
femme d'Urie et vous avez livré Urie aux enfants
d'Ammon. Maintenant le glaive ne quittera point
votre maison

; le mal sortira de votre famille contre
vous

;
vous ne mourrez pas, mais le fils que Bethsa-

bée a mi» au monde périra." Ces terribles menaces
eurent aussitôt leur eflfet (1024).

8. Révolte d'Absalon.— L'enfant de Beth-
sabée mourut le septième jour, et les plus graves
dissensions éclatèrent dans la maison de David.
Ammon. son fils aîné, périt de la main de son
frère Absalon, et celui-ci s'enfuit chez son aïeul
maternel, Tholomaï, roi de Gessur, où il deraeura
trois ans. David lui permit alors de revenir à Jéru-
salem, mais il lui interdit encore pendant deux ans
rentrée de son palais. Enfin, par l'intermédiaire de
Joab, ce fils coupable obtint grâce entière auprèe
de son père. Absalon était ambitieux et perfide;

il
?•*:*
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Une opwgnit pas d'user de toute la liberté que
lui lausut son pdre pour conspirer contre lui. Quttd
li sentit son parU assez fort et assez nombreux, il
leva le masque, se déclara ouvertemen t roi d'Isriî
etobW David à prendre la fuite.

'

Pendant qu'il fujait, up certain Séméi, parent de
aaui, lui jeta des pierres et le maudit en disant:

<^S^J
sors homme de sanç, homme deJBéUal : le

?! S^*n. "î if?*<>°^^'
surloi le sang de la maison

de Saiil. Abisaï voulait tuer Séméi qui insultait
ainsi au majeur de son maître. MaisDavidJe retint

ZvvT ' "^*^«8«25-le me maudire, selon l'ordre

^i «-"1^^ '
peut-être le Seigneur conaidérera-t-ïl

^??.^'fiiw.^*
^« rendra-t-il quelque bien pour

cette rtialédiction d'aujourd'hui.''
Cependant Absalon entra dans Jérusalem et

outragea publiquement les femmes de son père
qui étaient restées dans son palais. Aohitophel

InrlT, ^""^^ ^T^ °*^"« ^^'^^^^^s d'élite^ on
surprît David pendant la nuit, et qu'on écrasât
ceux qui l'avaient suivi. Absalon ïppi-ouva son
conseil, mais auparavant il voulut avoir celui de
thusai. Ce courtisan ayant donné un avis opposé,
Absalon laissa à David le temps de réunir unearmée et perdit amsi toute chance de succès. La
bataille s engagea dans la forêt d'Ephraïm, où les
troupes d'Absalon furent taillées en pièces. Il s'en-
luyait sur sa mule, lorsqu'en passant sous un chêne
sa chevelure s'embarrassa dans les branches, et il
resta suspendu. Joab accourut aussitôt et lui perça

de'Sd (itiof
^^^ ""'^^^ ladéfenseexp're^

Quand on apprit au roi la mort de son fila
Absalon, il fut spîsi de douleur, et se mita pleurer
en s écriant: '' Absalon! Absalon mon filsl Que
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De puis-je donner ma vie pour la tienne ! Absalon I
mon fils Absalon !"

9. NOUVELLE FAUTE ET NOUVEAU CHATIMENT
DE DAVID.—La bataille d'Ephraïm et la mort
d Absalon ayant mis fin à la guerre, David revint
triomphant à Jérusalem. Il eut encoi • à étouffer
une révolte excitée i l'intérieur de son lovaume
par Ja jalousie qui commençait dés lors à s'élever
entre Juda et les autres tribus; il lui fallut aussi
reprendre les armes et marcher do nouveau contre
ifS i'hilistins, mais partout il fut victorieux de ses
erm^mis. Alors une pensée d'orgueil descendit
aana aon cœur. Il fit faire sans nécessité, et con-
trairement à la loi, le dénombrement de son peu-
ple. L Etemel pour l'en punir envoya le lende-
raam le prophète Gad lui dire :

" Choisissez entre
ces trois fléaux: une famine de trois ans, une
guerre malheureuse de trois mois, ou une peste
de trois jours, qui sévira dans tout le royaume."
l^ayid répondit : « Il vaut mieux tomber entre les
mams d'un Dieu miséricordieux qu'entre les main»
d un homme }" et il choisit la peste. Soixante-dix
mille Israélites furent emportés par ce fléau. David
se prosterna la face contre terre et obtint enfin grâce
pour son peuple.

10. Election et sacre de Salomon.—David
se sentant déjà vieux, choisit entre ses fila Salo^
mon pour son successeur. Il fit venir Bethsabée
et lui dit : « Salomon, votre fils, régnera après moi^
et c est lui qui sera assis à ma place sur le trône;
que j'occupe." Il appela en même temps le prêtre
cadoo et le Dronhèto Nathan pf. lom. au . u t7„:*^„

monter Salomon, mon fils, sur ma mule, et condui-
eez-le à Gilhon

; vous le sacrerez roi d'Israël, vous
Bonnerea de la trompette et vous crierez : Gloii»

te:*
1*1
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et puissance au roi Salomon I" Après cette céré-

monie David assembla les princes des tribus, les

généraux des armées, et leur dit :
" Entre tous mes

enfants le Seigneur a choisi mon fils Salomon pour
le faire régner à ma place ; et il m'a dit : Ce sera

Salomon, votre fils, qui me bâtira un temple eïdcs
parvis

; car je l'ai chois' pour mon fils, je serai sou
père, et je glorifierai f ûi règne à jamais." Le leu-

demain Salomon monta mr le trône de son père, et

tout Israël lui ob(îit.

11. Mort de Davi ).— David donna ses der.

niércs instructions à no fils et lui dit: "Voici
quo io m'en vais par le ciemin où va toute chair;
ayez courage et soyez un homme I Marchez dans
les voies do l'Eternel et observez ses lois qui sont
écrites dans le livre do Moïse." En mémo temps
il lui recommanda do ne pas laisser impunis les

crimes do Joab qui avait tué Abner et Amaza, ni

les outrages de Séméi, et 'le récompenser tous ceux
qui lui avaient témoigné » e l'attachement. David
s'endormit avec ses pères» tfutenseveli dans la ville

de Jérusalem que quelquefois encore on appelle la

cité de David. Il avait régné sept ans à Hébron,
krente-trois à Jérusalem, et il étaitâgédesoix?.nte-
dix ans lorsqu'il mourut (1001).

12. Les Psaumes.—Aucun monarque n'a

laissé dans l'esprit de son peuple un souvenir
aussi grand et aussi glorieux que David. L'Ecri-
ture sainte est remplie de son nom, comme de

celui d'Abraham, ifoi modèle, prophète inspiré,

poète sublime, où trouver rien de comparable à

ces psaumes qu'il a composés dans les différentes

circonstances de sa vie. " On y entend, comme
on l'a dit, l'Eglise ou le genre humain tout entier

qui parle, qui adore, qui loue, qui admire, qui fait
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éclater ses transports de joie, qui rend grâces, qui
supplie, qui gémit, qui est triste, malade, languis-

sant, opprimé par des ennemis violents et pleins

d'artifice, pénétré de la douleur la plus vive pour
Bcs fautes, qui craint, qui espère, qui demande sa

délivrance jusqu'à la ût û^ s siècles."

Questionnaire.—1 . Qao devînt Israël après la m&zt de
Saûl 1 Combien de temps la d vision dura-t-ello 1 Quel fat
le Bort d'Abner *? De quollo ir anièro so termina cette di-

vision? 2. Comment rnoomt] sboseth'? David récompen-
B»-t-iI les motirtriers de ce pi nce 1 Que fit Israël après
/o meurtre d'Isboseth 1 3. Pp; qael exploit David signala-

Ml son règne? Qui s'emps'ade la citadelle de Sioul
Quelle fut la récompense de Joiib 1 4. Cruelle guerre en
treprit ensuite David 1 Ear<ontez un fait qui montre la

bravoure de trois soldats d3 l'aimée de David et la gran-
deur d'ûme de ce prince. 6. Pourquoi David voulut-il

transporter l'arche à Jérn/jalem 1 Quelle fut la punition
(ÏOzskl Oii l'arche fut-elle déposée avant d'être transfé-

rée dans Sion ? 6. Quelles vi '.toires remporta ensuite Da>
vid au nord et au midi de la Palestine 1 Quelles étaient
les bornes do son royaume 1 7. Quelle faute commit Da-
vid t Comment fit-il mourir 1 Jrie 1 Comment le prophète
Nathan lui reprocha-t-il soi crime'? Quels châtiments
lui annonça-t-il de la part ce l'Etemel? 8. Toutes ces

menaces se réalisèrent-eUes ? Racontez l'histoire d'Ab-
salon. Par qui David fut-il insulté pendant qu'il ftiyait

devant son ms ? Quels furent les sentiments de David
lorsqu'il apprit la mort d'Absalon? 9. David ne tomba*
t-ilpas dans une nouvelle faute? Quels fléaux le pro-

§hète Gad lui annonça-t-il ? Quel est celui que David
ésigna? Combien d'Israélites furent emportas par ce

fléau? 10. Lequel de ses fils choisit-il pour son suc-

cesseur ? En quel lieu et pariui le fit-il sacrer ? Quel fut

Eon discours devant les graods de sou royaume? 11.

(^uels conseils David adressa- 1 il à Salomon sur son lit de
mort ? A quel âge mouruc ce prince ? Combien de temps
»vïrait-i/ régné 1 Vd. Quelle fut Ma gloire 1 comment nom-
me-t-or. les chants religieux qr'il a composés 9 Quel esl

'uur caractère ?
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CHAPITEE VIII,

KtONE DE Salomon (1001-962).
I. lUvotTE D'AnoNiAs.—Le règne de Salo.mon sWt par la révolte d'AdoniS son frè^qm mnbitionnait le souverain pouvoir. Joab etbémj^, sMhant que Salomon avait promia i David

M.Ï1 ^•I.S^'".
^^ ?*"" «"f»ito, se rangé

rent du parti d'Adonias, ainsi que le g^d prêtreAbiathar. Les mesures sévé?es qufprit îê roi

«Mr fat exilé. Bananias, qui avait accompli surJoab la sentence prononcée par Salomon, le rem-plaça comme pnnco de l'armée, et Sadoi remplit

à S&Al!-^*"'^ P'^'"*- ^« "• «ivaitordXéiSéméi de bâtir une maison à Jérusalem et de s'y

%™At f™^ *""' P*'"* ^* "«>''
; *"« »s «près!

2. Aluanoe de Saiomon avec le eoi D'EorPTR-Cette énergique sévérité aylt étonffi
toutes les rébellionsf Salomon. pour^donne^unS " n.T^T"^- *P«"'» 1» fillo du roi d'E-gypte. Cette alliance ne déplut pas au Seigneur •

car Salomon étant allé à Gab'aou pour y safrifieVDieu lui apparut en songe et lui dit : «'Demandez
ce que vous voulez, et je vous le donnerai "Sa-lomon lui répondit : " Donnez-moi un cœur 'docUe
afin qu'il puisse juger votre peuple et disoernTle
bien d'avec le mal." Dieu lui Sonna ce q"u lilavait demandé et y ajouta par surcroît les richesse
et la gloire, afin que Sainmnn <.,.~,o..«.

"__'"'=»«»

gnificènçe et spnilat tou-s-oeur^ïïî^Kvre"
ceux qui l'avaient précédé.
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3. Jugement de Salomon.—Bientôt SalomoD
eut roccasion de manifester la profonde sagesse
que Dieu avait mise en lui. Deux femmes qui
vivaient dans la même maison avaient eu cha-
cune un enfant presque le môme jour. Une d'elles
ayant étouffé son enfant pendant ton sommeil,
l'avait porté prés de l'autre qui dormait, et lui
avait dérobé le sien. Celle-ci à son réveil, tout
étonnée de ne trouver qu'un cadavre à ses côtés,
accusa l'autre de lui avoir pris son enfant, et la
cause fut çortée au tribunal de Salomon. Cette
affaire était difficile à juger. Salomon dit à ses
gardes: ** Prenez un glaive, partagez en deux
parties l'enfant qui est vivant, et donnez-en la
moitié à chacune de ces femmes." A ces paroles la
véritable mère sentant ses entrailles émues, s'écria :
'* De grâce, mon seigneur, donnez-lui l'enfant vi-
vant et ne le tuez pas." L'autre disait au contraire :

" Qu on le partage afin qu'il ne soit ni à elle ni à
moi. -*< \ oici la mère, dit Salomon en montrant
la première, qu'on lui rende son fils." Tout Israël
admira ce jugement et reconnut que la sagesse do
Dieu était avec son roi.

4. Puissance et gloire de Salomon.—-Le
royaume de Salomon s'étendait sur les pays con-
quis par David, depuis l'Euphrate jusqu'aux
frontières d'Egypte. Tous les peuples ses tribu-
taires lui envoyaient de magnifiques présents,
et il pouvait entretenir une nombreuse armée et
construire de magnifiques édifices, sans écraser
.e peuple d'impôts. Sous son gouvernement pa-
ternel, les Israélites vivaient dans l'abondance,

flottes réunies sur la mer Bouge, dans les
ports d Blath et d'Asioogaber, allaient dans les

<éi-
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Indes, au pays d'Ophir, chercher de l'or et de l'ar-
gent, des paons et de l'ivoire

; et Jérusalem devint
I entrepôt d'un commerce actif et florissant.

^
5. Construction du temple.—Ces richesses

immenses permirent à Salomon de faire construire
le temple du Seigneur, pour lequel il fit venir de Tyi
des cèdres du Liban et tous les matériaux néces-
saires. Le dénombrement des troupes établies dans
J^^oyaume fut fait i cette époaue; il s'élevait i
153,600 hommes. Salomon pour Taccomplissement
de son œuvre gigantesque employa 70,000 hommes
à porter des fardeaux, 80,000 à tailler des pierres
dans les montagnes et 3,600 à surveiller les travaux
II y ajouta encore 30,000 ouvriers israélites et en-
viron 80,000 Tyriens et autant d'Egyptiens, ce qui
faisait en tout 343,600 hommes occupés au même
travail, et cependant il fallut sept ans et six mois
pour l'exécuter.

Quand il fut achevé, Salomon en fit la dé-
dicace avec la plus grande pompe (991). Il as-
sembla à Jérusalem tous les anciens d'Israël, les
principaux des tribus, les chefs des familles, et
transporta l'arche d'alliance dans le temple, le
jour de la fête des Tabernacles. Cette solennité
dura sept jours, pendant lesquels on immola
vingt-deux mille bœufs et cent vingt mille brebis.
L'Eternel apparut à Salomon et lui dit: "J'ai
exaucé votre prière, j'ai sanctifié ce temple que
vous avez bâti pour y établir mon nom à jamais,
mes yeux et mon cœur seront là tous les jours. Si
vous observez ma loi comme votre père Ta ob-
servée, votre race régnera toujours sur Israël;
mais SI vous ou vos uis vous servez des dieux étran-
gers, j'abandonnerai ce temple que j'ai sanctifié,
je livrerai Israël à la raillerie des nations, et qui-
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conque passera dira avec dérision : Pourquoi le Sei-

gneur a-t-il ainsi frappé ce peuple et ce temple ? Et on
lui répondra: Parce que les Israélites ont préféré aux
voies de leur Dieu celles des divinités étrangères.

6. Des autres monuments construits par
Salomon.—Après la dédicace du temple, Salomon
se bâtit à lui-même un palais pour lequel il employa
les bois, les pierres, les marbres et tous les matériaux
les plus précieux. Il y plaça un trône d'ivoire enri-

chi d'or, et suspendit à des colonnes de cèdre cinq

cents boucliers et doux cents lances d'or massin
En mène temps Salomon fit construire pour la reino

un palais où tout était étincelant d'or et de pierres

précieuses.

Ce prince couvrit son royaume de monumenti
célèbres ou de constructions utiles. 11 entoura Jé-
rusalem de murailles, releva la \ ille de Gazer qu3 le

roi d'Egypte avait brûlée, et bâtit Héser, Mageddo,
Mello, Balaath et Palmyre dans le désert. Il ^rtifia

toutes les villes qui étaient sans défense, et environ-

na de remparts les cités qui fournissaient des cha-

riots de guerres ou qui envoyaient des cavaliers.

7. La reine de Saba.—Salomon, si glorieux par
ses richesses et sa puissance, Pétait peut-être da-

vantage encore par sa science et sa sagesse. Il dé-

crivit toutes les productions de la nature depuis le

cèdre du Liban jusqu'à l'hysope, composa trois

mille paraboles et plus de cinq mille cantiques.

Son nom devint célèbre, dit l'Ecriture, dans les con-

trées les plus lointaines. La reine de Saba ne pou-

vant résister au désir de voir ce grand prince, se

rendit de l'Arabie heureuse à Jérusalem, et vint

lui offrir en présent des aromates, de l'or et des

pierres précieuses. Son intention était de lui pro-

poser des énigmes pour éprouver sa science. Elle
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tat si ravie de ses réponses et de la sagesse de md
gouvememeDt, qu'elle lui dit en le quittant : " Votre
•agesse et vos œuvres surpassent encore votre re-
nommée. Heureux vos sujets I heureux les servi-
teurs qui sont toujours en votre présence et qui
Mutent votre parole 1"

8. Fautes de Salomon.— Malheureusement
Salomon ne conserva pas la droiture et la sim-
plicité de cœur que Dieu lui avait données. Il
épousa des femmes étrangères, et servît Astarté
déesse des Sidoniens, et Moloch, Tahominable
dieu des Ammonites. Le Seigneur, irrité de sep
prévarications, lui dit: " Puisque vous n'avez point
lourde mon alliance ni les commandements que
^ vous ai donnés, je diviserai votre royaume et
je le donherai à un de vos serviteurs. Cependant
à cause de David votre père, j'attendrai que le
sceptre soit entre les mains de votre fils, io ne lui
enlèverai pas le royaume tout entier, je lui' laisserai
deux tribus."

9. Dernières années de Salomon.—Quoique
«es menaces ne dussent avoir leur effet qu'après
la mort de Salomon, néanmoins dans les dernières
années de ce prince tout présagea des malheurs.
Adad, fils du roi indépendant d'Edom, revint en
Idumée, fort de l'alliance du roi d'Egypte, et atta-

Sua Salomon. Razon se fit en même temps pro-
[amer roi à Damas et excita une révolte dans

Israël. Enfin le prophète Ahias, rencontrant un
jour Jéroboam, le plus remarquable des inten-
dants du roi, coupa devant lui son manteau, en
fit douze parts et lui dit d'en prendre dix pour
luh II lui annonça ^u'il serait roi des dix tribus
d .tsraéi, parée qao Saiomon avait servi les faux
dieux, et que le fils de ce monarque ne régnerait
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flue sur les deux autres tribus, celles de Juda etde Benjamin. Salomon chercha à faire mourir Jéro-boam, mais celui-oi s'enfuit vers St^sao, roi d'B-
gypte, où il resta jusqu'à la mort do Salomon qui
arriva peu de temps après. Ce prince fut enseveli

^62? '
'' ^^'^'*"' ~° ^' ^"^ '^^^'

QaBSTioNNAiRB.—1. Par quel événement s'ouvrit l.

oSi^î«.^*^^°îr ^ ?".«1«^«°t les cheft de a rébemon
•

Quel chfitunent leur infligea Salomon 1 2. OueUeXMnA£t S^omon DOUX consolfder son trône? ^Qneir^?elui accorda le Seigneur? 3. Dans queUe dSconsKî

ffl é?L î« ®^ÎSSÎ- H ^""^^^ ^* «a puissance»

ffientfieaflott««T?^?
de son gonvemeàentî Oùaujuent ses flottes î 6. A quoi employait-il ses rlchessea îCombien d'ouvriers travabèrent^au templeîSKde temps durèrent ces travaux î Comment se fit S d2

S^Znt^ ^'?F^'^^
^'î«"^« P^l«« B?eu XessJtil à

?« flLïïmnt'^^S^^-S ^'iî'®»
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QTJATRIÈME ÉPOQUE.
DKPUIS LA CONSTRUCTION DU TEMPLE JUSQU'À LA

CAPTIVITÉ DE BABYLONE (991-609).

SCHISME DBS DIX TRIBUS (962) (*).

1. Représentation des anciens d'Israël a
ROBOAM.—Après la mort de Salomon, son fils

Roboam se rendit à Sichem, où Israël s'était ras-
semblé pour le faire roi. Jéroboam, que ses amis
avaient rappelé d'Egypte immédiatement après la

. mort de Salomon, se présenta devant ce prince avec
les anciens d'Israël, et lui demanda de diminuer les
impôts^ excessifs que son père avait établis pour
satisfaire à ses dépenses. Roboam répondit d'abord
avec modération et sajgesse, et demanda trois jours
pour réfléchir.

2, Faute de Roboam.—Il consulta les vieil-
lards et leur demanda ce qu'il devait répondre au
peuple. Tous lui dirent :

" Si vous servez les inté-
rêts du peuple et que vous vous rendiez à sa juste
demande, il s'attachera à vous et vous obéira tou-
jours. Mais Roboam n'approuvant pas ce sage con-
seil, consulta les jeunes gens qui, élevés avec lui,
ne le quittaient jamais. Ceux-ci, imprudents et
fiers, lui dictèrent des paroles arrogantes et bar-
bares. Alors Roboam dit au peuple :

" Mon père
vous a imposé un joug pesant, eh bien I moi, je le
rendrai plus pesant encore ; mon père vous a frappés
avec un fouet, moi je vous châtierai avec des verees
de fer."

3. Séparation des dix tribus.—A ces mots.
.6 peuple s'écria: " Quel intérêt nous attache à la

.
(•) Yoyez dans notre Atlas la carte de la Palestine d^

visée en 12 tribus.
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maison de David ? Que noua importe de conserver

l'héritage au fils d'Isaï? Va dans tes tentes, 6
Israël ; et toi, pourvois à, ta maison, 6 David !

"

Roboam envoya son trésorier pour calmer le peu-

ple irrité, mais le peuple tua cet envoyé à coups
de pierres. Aussitôt ce monarque si menaçant et

si fier monta sur son char et s'enfuit à Jérusalem,
où il lut reconnu par les tribus do Juda et do Ben-
iamin. Les dix autres rhoisirent Jéroboam, qui
leur raconta ce que lui avait dit le prophète Ahias.

C'est ainsi que la postérité de Jacob se divisa en

deux royaumes qui devaient suivre des voies dif-

férentes : le royaume de Juda et le royaume
d'Israël.

Pour éviter toute confusion dans les faits, nous
diviserons cette époque en deux sections. Dan»
la première nous placerons l'histoire du royaume
d'Israël jusqu'à sa ruine, et dans la seoonde celle

du royaume de Juda jusqu'à la captivité.

Questionnaire.—-! . Quo fit Roboam à la mort de son
père? Quelles remontrances lui adressèrent Jéroboam
et les anciens d'Israëll 2. Qui consulta-t-il à cet
égard 1 Quel fut le sentimeat des vieillards'? Quels
conseillers Roboam écouta-t-il ? Quelle réponse fit-il au
peuple 1 3. Quel fut l'eff'et do cette réponse 1 Où se
retira Roboam*? Par quelles tribus fut-il reconnu roil
Qui fut élu roi par Israël ?

Palestiîie d^

PREMIÈRE SECTION.
HISTOIRE DU ROYAUME D'ISRAEL (962-718.)

Le royaume d'Israël ne fut gouverné que par
des princes impies, qui firent de la religion une
affaire politique, et qui favorisèrent par leurs

exemples et leurs édits le culte des faux dieux.

Elie, Elisée et d'autres grands prophètes leur re-

prochèrent avec dnergit^ toutes leurs prévarioa-
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tîons
;
mais il fermèrent l'oreille à leurs avertis-

sements. Ils accumulèrent môme tellement sur
leurs têtes les foudres vengeresses de la colère
divine, que la plupart virent leur famille exter-mmée en punition de leurs forfaits. C'est ainsi
que périrent la raee d'Achab et celle de Jéhu.

CHAPITRE I.

DU ROYAUME D'isRAEL DEPUIS L'avÉNEMENT
DE JÉROBOAM JUSQU'À CELUI D'aCHAB (907-962).

1. Crimes de Jéroboam.—En donnant à Jé-
roboam dix tribus, Dieu lui avait promis une dy-
nastie durable, comme celle de David, s'il imitait
la vertu de ce prince. Mais Jéroboam, se laissant
aveugler par les calculs d'une politique toute hu-
marne, défendit à son peuple, dans la crainte qu'ilne s attachât à Roboam, d'aller désormais à Jéru-
salem pour sacrifier dans le temple. Alors il
chassa tous les prêtres et tous les lévites qui
étaient dispersés dans Israël, créa un nouveau
sacerdoce qui n'était point de la famille d'Aaron
€t prit lui-même le titre le grand prêtre. Ensuite
ayant étaWi le culte des veaux d'or à Dan et à
Béthel, il dit à son peuple: «A quoi bon monter
a Jérusalem, quand vous avez au milieu de vous
les dieux qui vous ont tirés d'Egypte."

2. Menaces de dieu contre jéroboam—
Un jour oue ce prince impie était sur le pointd encenser le veau d'or à Béthel, un prophète de

?^*'^»i?.^^*''^
°^"*''® ^"^- " ^«^«'^ s'écria-t-îl, ce que

dit l'Eternel : Il naîtra dans la maison de Davidun homme annelé JnRîna • il i*mr»/vu..<. ii—
tel les prêtres qui l'encensent maintenant." La
prewe de oette prédiction, ajouta ce prophète, c'est

mili
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que 1 autel va se rompre et la cendre qui le couvre
fera répandue sur la terre." Jéroboam irrite
étendit la mam et ordonna d'arrêter le prophôt*
Aussitôt sa main se dessécha, l'autel se fendit et
la cendre fut dispersée. Le monarque repentant
fut obligé de supplier l'homme de Dieu de la
guérir. CeluiKîi le fit, et sa main reprit son mou-
vement naturel.

3. Prophétie d'Ahias contre lamaisondi
JÉROBOAM.—Jéroboam n'en resta pas moins at-
taché au culte de ses faux dieux. Sa femme étant
aUée à Silo consulter le prophète Ahias sur le sort
de son enfant malade, reçut cette épouvantable
réponse: " Allée, et dites à Jéroboam de la part
de 1 Etemel: Vous avez fait plus de mal que toua
ceux qui ont été avant vous, vous vous êtes fait des
dieux étrangers, et vous m'avez repoussé. Je ferai
tondre de grands malheurs sur votre maison je
frapperai vos enfants, et j'en balayerai les restes
comme un vil fumier jusqu'à ce qu'il n'en existe
plus rien. Tous ceux de votre race qui mourront
dans la ville seront mangés par les chiens, et ceux
qui mourront dans les champs seront dévorés par
les oiseaux du ciel."

4. Triste fin de Jéroboam et de sa famille.
—Depuis ce moment Jéroboam ne compta plus que
des revers. Abiam, fils de Roboam et son suc-
cesseur, l'attaqua avec une armée de quatre cent
mille hommes d'élite, à laquelle le roi d'Israël oppo-
ea huit cent mille combattants. Mais Jéroboam était
alors abandonné du Seigneur : malgré les ruses qu'il
employa, toute son armée fut mise en fuite et taillée
en pièces; cinq cent mille morts restèrent sur h
champ de bataille (945).
Le roi, que le Seigneur avait frappé, ne eurvé-

ht/» ;* 1
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eut que deux ans à cette grande défaîte, et son fils
Nadab, qui lui succéda, loin de profiter des aver-
tissements que lui donna le prophète, imita l'im-
pieié de son père et méritale même châtiment. La
seconde année de son règne, pendant qu'il assiégeait
Gebbethon, ville des Philistins, Baasa, de la tribu
d Issachar, conspira contre lui, le mit à mort et
extermina toute la maison de Jéroboam sans en
laisser un seul rejeton, ainsi que l'avait prédit le
prophète Ahias (942).
6. Ruine de la maison de Baasa (942-916)

—Baasa s'unit à Bénabab, roi de Syrie, attaqua
les Etats du roi de Juda et surprit la ville de Rama
qui se trouvait à l'entrée du défilé où l'on passait
pour aller d'un royaume à l'autre. Asa, qui
régnait alors en Judée, lui reprit ensuite cette

S
Dsition importante et en rasa les fortifications. Ces
eux princes servirent les faux dieux et méritèrent

lun et l'autre la réprobation de l'Eternel. Le
pophète Jéhu dit à Baasa : "Je vous ai élevé de
la poussière et je vous ai établi chef de mon peuple
d Israël

;
mais vous avez marché dans la voie de Jé-

roboam et vous avez entraîné mon peuple avec vou«
C'est pourquoi j'exterminerai votre famille, et je
ferai de votre maison ce que j'ai fait de celle de Jé-
roboam. Au lieu de se convertir, Baasa tua h
prophète qui lui annonçait ces malheurs. Mais, de
même que Jéroboam était mort après la prophétie
û Ahias, il mourut peu de temps après celle de Jéhu,
dans la vingt-deuxième année de son règne. Après
lui, Mr, son fils, monta sur le trône. Au bout de
deux ans à peine il fut tué dans un festin par Zam-
bri, général de cavalerie, oui avant. Avfi»rm,'«x *y.«f«

la race de Baasa, s'empara du trône (930)
6. Amri (907-916).— Zambri ne jouit pa»

m
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longtemps de son triomphe ; après sept jours U
fut renversé par l'armée d'Israël, qui avait pro-
clamé roi Amri, son général. Ce nouvel usurpa-
teur fixa d'abord sa résidence à Thersa, puis à
Sanaarie, qu'il avait fait bâtir, et qui devint la
capitale d'Israël et la rivale de Jérusalem. Après
douze ans d'un règne pendant lequel l'impiété
avait été plus grande encore que par le passé,
ce monarque mourut laissant le trône d'Israël à
son fils Achab (907).
Questionnaire.—!. Quelles fautes fitJéroboam 1 Pour-

quoi defendit-il à sonpeuple d'aller sacrifier à Jérusalem 1
Quel sacerdoce créa-t-il ? A quelsfaux dieux voulut-il que
son peuple prostituât ses hommages 1 2. Quelles menacea
luitit le Seigneur par l'organe d'un de ses prophètes ?

'^^Â Vl^^\SQ^ <>Pêrace prophète enpreuve de sa mission î
Q^el fut l'effet de ses menaces t Qu«l discours adressa le

prophète Ahias à l'épouse de Jéroboam ? 4. Quels revers
essuya Jéroboam 7 Quand mourut-iH Qui lui succéda î
QueUe fut la conduitii de Nadab 1 Quel châtiment le Sei-
gDPxir fit-il tomber sur cette famille? 5. Combien de
temps régnaBaasa ? Quelle expédition entreprit-il contre
Juda 1 Quel fut le résultat de cette expédition ? Que lui
annonça le prophète Jéhu ? Comment s'accompUt cette
prophétie ? 6. Quel fut le sort de Zambriî Par qui fut-il
remplacé?Quelle ville Amri fit-U bâtir 1 Qui laissa-t-ii
pour successeur 1

CHAPITRE II.

Achab et sa postérité (907-876). Elie et
Elisée.

1. Impiété d'Achab. — Amri avait été plus
impie et plus pervers que ses prédécesseurs : Achab
le fut encore plusqu'Amri son père. Il épousa Je-
zabel, fille d'Edthbaal, roi de Sidon. et d'amas les
mstigations de cette femme impie, il bâtit à Sa-
marie môme un temple et un autel à Baal, et planta
^n bocage en l'hoDueur d'Astarté, l'impure déesse
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des Phéniciens. Il eût voulu éteindre en Israël I«

«ulte du vrai Dieu, mais h Seigneur suscita du mi-
lieu de son peuple un grand nombre de prophètes
pour défendre la vérité. Le plus célèbre d'entre
«ux, Elie de Thesbé, de la tribu deGad au delà du
Jourdain, fut envoyé par l'Etemel auprès d'Achab
et lui dit :

« Au nom du Diea d'Israël, il n'y aura
durant ces années ni rosée ni pluie!"

2. Retraite d'Elie. La veuve de Sarep»a.
Blîe, par l'ordre du Seigneur, se retira dans la
vallée du torrent de Carith, où des corbeaux lui

apprtaient soir et matin sa nourriture, et il bu-
rait <^e l'eau du torrent. Mais bientôt le torrent
a'étant desséché par suite de l'absence continuelle
des pluies, îe Seigneur dit au prophète d'aller à
Sarepta, dans le pays de Sidon. A la porte de cette
ville il rencontra une veuve qui ramassait du bois;
il lui demanda un peu d'argent et un peu de pain!
La pauvre femme répondit: "Je n'ai point de
pain; j'ai seulement dans un vase autant de farine

Sue ma main peut en contenir et un peu d'huile
ans une fiole; et voilà que je ramassais deux

morceaux de bois pour apprêter encore une fois
quelque nourriture pour mon fils et pour moi, et
puis mourir." Elie, touché de tant de résignation
au milieu d'une telle misère, lui dit : " Allez, ne crai-
gnez point, faites comme vous avez dit ; la farine
ne diminuera pas dans le vase et l'huile ne dé-
croîtra pas dans la fiole, jusqu'au jour où Jéiio-mh répandra sa pluie sur la terre."

^ La pauvre veuve fit ce que le prophète lui avait
«vmmandé, et elle m servait tous les jours de sa
farine et de son huile sans les voir diminuer. Son
fils étant venu à mourir, elle conjura l'h mme de
Dieu de le rendre à la vie. Elie prie l'enfant sâ
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wucha sur lui par trois fois, et dit à l'Etemel :

" Mon Dieu, faites, je vous prie, que l'âme de cet en-
fant retourne dans son corps." Le seigneur exauça
la prière de son serviteur, et l'enfant fut rendu à sa
mère.

3. La famine. Cessation de ce fléau.—
Cependant la famine et la sécheresse duraient en
Israël depuis trois ans. Le Seigneur dit à'Elio • " Va,
présente-toi devant Aohab, bientôt je iforai tomber
la pluie sur la terre." Elie rencontra Abdias,
intendant de la maison d'Achab, et lui ordonna
d annoncer à son maître l'arrivée d'Elie. A cecto
parole, Acbab irrité courut à la rencontre du pro-
phète et lui dit : »NW pas vous qui troublei
Israël ? —« Non, reprit Elie, ce n'est pas moi : mais
est vous qui le tuublez, en abandonnant les com-

mandements du Seigneur et en servant Baal." En
même temps il dit au roi d'assembler tout le peuple
sur le mont Carmel et d'y faire venir aussi les
quatre cent cinquante prophètes do Baal et les qua-
tre cents prophètes d'Astarté. Là il reprocha à
Israël d'adorer tantôt l'Eternel, tantôt Baal. « Si
1 Etemel est Dieu, s'écria-t-il, suivez-le ; si c'est
iJaal suivez Baal." Le peuple ne répondit pas.

Alo-s il porta un défi aux prêtres des faux
dieux: "Je suis demeuré tout seul, dit-il, d'entre
les prophètes de l'Etemel, et ceux de Baal sont au
nombre do quatre cent cinquante. Qu'on noua
donne deux victimes

; nous les placerons sui l'au-
tel sans y mettre le feu ; ils invoqueront Baal, moi
j invoquerai Jéhovah et le difin «ni Annciiimn,.o i„:

même son holocauste sera le vrai Dieu. Le
peuple y consentit, et Elie invita les prêtres de
liaal à commencer. Ils le firant, et depuis le matin
jusqu au milieu du jour ils invoquèrent le nom de
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S-if ^" /'f"* •
" ^^^'' exaucez-nous !" Elie se

rai lant do leur prière inutile et de leurs vains ef
forts disait

:
« Criez plus haut, car votre dieu cause

Bans doute avec quelqu'un, ou bien il est en ixHite;
peut^tremême dort-il; alors criez pour qu'il s'é!
Teille. ' Les prêtres do Baal crièrent en effet de
toutes leurs forces, mais toiyours en vain.

t>r;f
1" '

^^^""^ ^'*. ^* l*°P^® ^^ s'approcher,mt douze pierres, en signe des douze tribus, rétaî
blit 1 autel du Seigneur, creusa un fossé à Peitour,

fif'°^^^^ ^"*P'^*' " ^^™^ P«r t'Ois fois deleau sur l'holocauste et sur le bois et se mit er;
prières. Aussitôt lo feu du Seigneur consuma l'ho-

L^n^i^L 'i^'''.
^'j P^'"'^!* J"«q^'* la poussière.Le peuple témoin de ce prodige, se prost^îna contre

mZ P' ^r"*-^. '^^^^r-'^
''' ^'''^

' Jéï^ovah est

t^lV I ^""VK^^
précipita sur tous les faux pro.

à mort' ""^
^"^ *°"^°* ^® ^'^'' ^* ^^« °^^*

Elie dit ensuite à Achab: " Mangez et buvez carJ'entends le bruit d'une grande pluie." Sanqu'Achab mangeait et buvait, le%ropbète moS?asur le haut du Carmel, se pencha vers la Terre

^iviteur
' "v! ''f ^'"T^i P"^- ï^ ^"^ * «0^serviteur

: Va, et regarde du côté de la mer."Le serviteur regarda, et ne voyant rien, il revintauprès du prophète qui Penvo/a jusqu'à sept foTsEnfin la septième fois il aperçut «^ petit nuagequi s'élevait de la mer. AloriEIie lui dit : " Monte

e aZt t^'5 •• ^^*^^ ^^^ «^«^^«^ ^ votre char!

tlT^^'l ?\P^"^ ^^« ia Pî«i« ne vous sur!prenne. Achab monta sur son char, et il était à

S!!^"; "^ ^""^ "^^^ *^"«»^ ^0 pluie avaient dis-Bipé la sécheresse.

4. ColèreDEJézabel. Fuite d'Elie.—Quand
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Jézabel apprit le massacre des prêtres de Baal
elle^ jura de faire périr Elie comme il avait fait
périr ces imposteurs. Lxi prophète prit la fuites et
se retira à Bersabée, dans le royaume de Juda
puis il s enfonça dans le désert de l'Arabie. Après
une journée de marche il s'assit sous un buisson
et conjura le Seigneur de le laisser mourir. " C'est
assez, disait-ii : c'est assez, Seigneur, prenez mon
âme, car je ne suis pas meilleur que mes pères."
iipuisé de fatigue, il s'endormit. Deux fois l'ange
du Seigneur le toucha et lui dit : "Le 7fcz-vous et
mangez, car il vous reste un grand chemin à faire."
11 trouva près de sa tête un vase d'eau et un pain
cuit sous la cendre; cette nourriture miraculeuse
soutint ses forces, et après avoir marché pendant
quarante jours et quarante nuits, il arriva au mont
Horeb.

Etant entré dans une caverne pour y passer la
nuit, Jéhovah lui apparut et lui dit : " Que faites-
vous là, Lhe ? Allez et retournez par votre chemin
à travers le désert. Vous irez à Damas et vous sa-
crerez Hazaël, roi de Syrie ; Jéhu, fils de Namsi.
roi. d'Israël, et Elisée, fils de Saphat, prophète en
votre place. Celui qui aura échappé à Pépée d'Ha-
zaël sera tué par Jéhu, et celui qui aura échappé à
1 épée de Jéhu sera tué par Elisée. Je me suis ré-
servé dans Israël sept mUle hommes qui n'ont point
fléchi le genou devant Baal."

5. Elie s'attache Elisée. Elie partit, et
ayant^trouvé Elisée, fils de Saphat, qui conduisait
ui-môme sa charrue, il lui jeta son manteau sur
les épaules; aussitôt l'esprit d'Eiie saisit Eliaée.a a^auuouiiâ sa charrue, et demanda seulement
au prophète le temps d'aller faire ses adieux à aon
père et à sa môie. «* Va et revienc, îai répondit

•"1
• ;j :!

rÉvî-
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Elîe, car j'ai fait pour toi tout ce qui était es mon
pouvoir." Elisée revint et servit le prophète.

6. Victoire d'Achab sua BÉNADAD.—Gepen.
dant Achab était assiégé dans Sami»rie par Bé
nadad, roi de Syrie, qui ayant rendu trente-deux
rois tributaîrM, se vantait de ruiner entièrement
le royaume d'Israël. Le lâche Achab lui fit les
offres les plus humiliantes, mais Bénadad se mo-
qua de sa pusillanimité et jura que Samarie serait
réduite en poussière. Un prophète vint rendre le
courage à Achab en lui annonçant que l'Etemel
lui livrerait toute cette multitude pour qu'on sût
qu'il était le vrai Dieuc En effet, Achab remporta
le lendemain une grande victoire, et les Syriens
jy*n* voulu, sept jours après, livrer une nouvelle
bataïUtf, perdirent encore cent vingt mille hommes.
Les débris de l'armée vaincue se réfugièrent
dans la ville d'Aphec, où les Israélites ies pour-
suivirent et les écrasèrent par milliers sous les
remparts de cette cité. Achab fit non-seulement
grâce de la vie â Bénadad, mais il le reçut encore
avec honneur et fit alliance avec lui â condition
qu'il lui rendrai; les villes dont son. prédécesseur
s était emparé.

Ce traité déplut an Seigneur qui avait ordonné à
Achab d'exterminer Bénadad et son armée, qu'il
avait voués â l'anathôme. Pour le punir de sa
désobéissance, il lui fit dire par un de ses prophètes :

"Parce que tu as épargné l'homme que j'avai»
anathématisé, ta vie répondra pour sa vie et ton
peuple pour son peuple.

7. Injustice d'Achab envers Naboth.—
Quelque temps après, Achab commît encore un
plus grand crime. Près de son palaii à JesraheL
Naboih possédaitune mgûe qu'il convoitait '' ÔèdV



AOEAB IT SA POSTiBlTt. 13J
mol ta vigne, lui ditil, je t'en donnerai une meil.

xJi^^ d'abandonner l'héritage de ses pè2^
femme, rayant sn lui dit: «Voilà comme vôu.
«tes roi dans Israël î Leyet-eous, mange» et sove.

d avoir blasphémé, et obtint qu'il fût laoidé

av.^ t déarée
;
mais aussitôt Elle vint i lui et lu] dit

ttF^ <î«.ï'Etemel
: "J'exterminerai tous v<wenfants depuis le premier jusqu'au dernier d«»

de J^oboam et i ceUe de Baasa, parce que vouî
ave. provoqué ma colère en faisant pécher IsraM
Les chiens mangeront Jéiabel présides murfde
Jezrahel. Si Aohab meurt da^ la vUle H se»mangé p« 1«, chiens; s'a meurt dws leT'chLT^
a œra dévoré par les oiseaux du ciel."

^
.hLJ^r' °'^i'^ (888). -Ces paroles tou-chèrent le cœur d'Achab qui, déchirant ses vête-

SCfr"™' "^""„«^~'«*fi' pénitence ^mi
cuite de ses faux dieux, et attira sur lui et sur s» -

mauwn les oMtiments qui lui avaient éM prédits.

Bénadad, qui ne lui avait pas rendu, selon leurs
conventions, k viUe de Bamoth en Gdaad. Ayân"
consulté les prophètes d'Astarté, tous luiS
kr„,^,w"?'

"««Michée, l'homme de Dieu,hip^it ainsi sa défaite : «J'ai vu les onfantid^waél dispersés dans les montagnes comme des
.'j". Â" ?^* f^}^^ °* pasteur, et le Seigneur
• dit: ïi, n'ont point de mJtre, que chao™ m-

i* W k

rfi!--;
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tourne dans sa demeure." Achab, irrite contre le
prophète qui lui annonçait sa mort et la fuite de
Bon armée le fit jeter en prison et engagea le
combat. Il s'était déguisé pour éviter les coupg
des ennemis

; mais une flèche, lancée au hasard
vint Ifl Trnnnoi» am» tj^.. <.!.«-. «iA, i - . .'

«x^xii^ juux. our le soir on cna dans toute l'armée •

C^ue chacun s en retourne dans sa demeure ? " Le^rps d Achab fut porté à Samarie
; son char et les

rênes de ses oheyeaux furent lavés dans la piscinede cette ville, et les chiens léchèrent son sang, selon
les paroles de l'Eternei.

9. Règne d'Ochosias (888-887). -. Son fils
Ochosiàs lui succéda. Ce priLce fit le mal devant
le Seigneur; il adora Baal et suivit la même
voie qu Achab son père et que Jézabel b* mère.Un jour qu i avait fait une chute très-grave dans

^Lt^^^x.^' T""^^ ^®' messag^-^is i Accaron,
ville des Philistins, pour apprend^-e de iiéelzebuth
flil guérirait. Ces messagers rencontrèrent sur
leur chemin un homme couvert d'une peau de cha-meau avec une ceinture de cuir autour des reins.
Cet homnje leur dit: «Est^îe qu'il n'y a pas un
l>ieu en Israël que vous consultez Béelzebuth le
dieu d'Accaron ? Dites à votre maître qu'il ne se re
lèvera point du lit où il est, mais qu'il mourra de s.^

flT^t ^^' '^^?y^« d'Ochosias revinrent et lui
racontèrent ce qui leur était arrivé. Ils lui firent
la pemture de l'homme qui leur avait ainsi parlé, et
le roi reconnut que c'était Elie de Thesbé

ir envoya pour l'arrêter un oflScier avec oin-
quante soldats, n^hii^î lo * „_.-."

'* ^•^ viviiva assis îjUr iÇ
flommet du mont Carmel et lui dit : « Homme de
wieu, le roi vous commande de descendre."—
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*Si j« BUIS un homme de Dieu, répliqua Elie, qn*
le feu du ciel descende sur votre troupe et sur'voua
et vous dévore." Aussitôt le feu du ciel les con-
Buma. Ochosias envoya un second oflacîer aver
le même nombre de soldats. Celui-ci parla au pro-
phôte a ;eo autant d'arrogance que le premier et
eut le mémo sort. Il en envoya un troisième qui
B humilia devant Elie et le pria de lui sauver là
ne. En même temps l'ange du Seigneur dit à Elie :
• JJesoendez et ne craignez point." Elie descendit
donc de sa montagne, alla trouver Ochosias et loi
répéta oe qu'il avait dit i ses envoyés. Ce prino»
mourut en effet après moins de deux ans de rôene.
laissant le trône à son ùère Joram.

10. Elœ est enlevé au ciel. Mission d'B-
USÉE.— Elie touchant au terme de sa mission,
essaya de se séparer d'Elisée, mais celui-ci pe^
sista toujours à lui dire: "Béni soit l'Eternel!
Je ne vous abandonnerai point !" Lorsqu'ils furent
8 rivés sur les bords du Jourdain, Elie prit son
manteau, et en frappa les eaux qui se divisèrent
pour lui donner passage. EHe dit alors à Elisée :
' Demande-moi ce que tu désires avant que je sois
séparé de toi." Elisée lui répondit : " Je vous
pne de faire que j'aie une double part de votre
esprit. —«Tu me demandes là une chose diffi-
cile, repartit Elie; cependant, si tu me vois lors-
que je serai enlevé au ciel, tu auras ce que tu m'as
demandé." Pendant qu'ils marchaient en s'entrete-
nant ensemble, un char enflammé et des chevaux
de feu les séparèrent tout d'un coup l'un de l'autre
et Elie monta au ciel dans un tourbilUon. Or. Elisée
ie voyait et criait : " Mon père ! mon père ! toi qui
étais le char d'Israël pt son guide I..." Puis il ne
le vit plus.
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Il ramassa le manteau qu'Elie avait laissé tom-
ber, s'en retourna et frappa de ce manteau les eaux
du Jourdain en disant :

•* Où est maintenant PEter-
nel, le Dieu d'EUo ? " Les eaux se séparèrent, et il

passa le fleuve à pied seo. Les enfants des pro-
phètes témoins de ce prodige s'écrièrent :

" L'esprit
d'Elie s'33t reposé sur Elisée." Ils vinrent au-devant
de lui, se prosternèrent à ses pieds et lui offrirent
leurs hommages.

11. Premiers miracles d'Elisée.— L'esprit
du Seigneur ne resta pas en repos dans Elisée. A
Jéricho, l'on dit à oe nouveau prophète que les
eaux étaient mauvaises. Il demanda un vase pleia
de sel, le jeta dans la fontaine et dit : " Que ccê
•aux sbient saines," et elles le furent.— De li
il se rendit i Bèthel, où des enfants de la viUe le
iMlIèrent en lui criant: "Tôte chauve!" Il les
maudit, et aussitôt deux ours sortirent du bois
et en dévorèrent quarantesieux. Il alla ensuite
sur la montagne du Carmel et revint de là à Sa-
marie.

12. Victoire de Joram contre les Moabi-
TES. — Dans ce moment, Joram, roi d'Israël,
était uni à Josaphat, roi de Juda, et leurs troupes
marchaient contre les Moabites. Déjà Joram com-
mençait à se décourager, car l'eau manquait, et
ses soldats souflfraient horriblement de la soif.
Mws Elisée le rassura et lui promit la victoire. En
effet, les Moabites furent mis en fuite et tout leur
|)ays fut livré au pillage. Cette victoire n'empê-
cha pas Joram de rester l'ennemi du vrai Dieu
comme l'avaient été Jéroboam et tous les autres
pnnces.

13. GiÂNDâs actions et miracles d'ElibIe.—Elwtfe soutenait la foi du peuple d'Israël en
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op<<rant des prodiges. Une pauvre femme, veuve
d un homme luste et pieux, implora son secours

;elle n avait plus qu'un vase d'huile, et le oréan!
cier do son mari la menaçait de lui enlever ses deux
fils, SI elle no le payait pas. Elisée lui recom-manda d emprunter un grand nombre de vasea
vides à ses voisins, et d'y verser l'huile qu'elle
Fssédait. Elle obéit : ses 'enfants lui présentèrent
tour à tour les vases empruntés : elle versait, etS «,^"i^,^^^?«f

jusqu'à ce que tous furent
p ems. Allez, lui dit le prophète, vendez l'huile

sur^îus^''^'^*''^
'
""^"^ ^* ""^^ ^^^ ^''''^ '''^''^^^ ^^

Peu après, Elisée vînt à Sunam, dans la tribu
d Issaohar, au pied du mont Thabor. Il y avait là
ane femme qui l'invitait à entrer chez elle et à
prendre quelque nourriture chaque fois qu'il
passait devant sa maison. Elle lui ,iv n't même
préparé une petite chambre, . un lit, une
table un siège et une lampe. L'homme de Dieu
touché de la charité de cette femme, voulut la
récompenser de ses soins pieux. Comme elle n'a-
vait pas d'enfants, et qu'elle désirait en avoir,
Misée lui annonça que Dieu lui accorderait un fik

r^vnu '"iîiT,*'- *l"'
'° ""* "° ^» effet, comme

avait prédit leprophète; mais il mourut quelques
nnées après. La Sunamite éplorée s'enllla iers

1 homme de Dieu sur le Carmel, et le conjura de
venir dans sa maison pour lui rendre son fils. Elisée
y

alla, se coucha sur l'enfant, mit sa bouche sur sa

Z!n« i.T
^^""^ '''' "^^ ^^"^' ^es mains sur sesmams et le ranima.

r.Jfl^^^'^^ «'Elisée était si grande, que sonnom était connu parmi les nations étrangères. Le
roi df Syne avait un général vaillant et fori, ap.
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pelé Naaman, qui était affligé de la lèpre. Naaman
ajant entendu parler des miracles faits par Eli-
sée, piit avec lui dix talents d'argent, six mille
pièces d]or, et vint se présenter au prophète. Eli-
sée lui dit

:^
« Allez, plongez-vous sept fois dans l'eau

du Jourdain, et votre chair sera guérie et purifiée."
Naaman le fit et la promesse d'Elisée s'accomplit,
il retourna vers l'homme de Dieu et lui dit: "Je
sais maintenant qu'il n'y a pas d'autre Dieu que
le Dieu d'Israël." Il lui offrit des présents que,
malgré ses prières, Elisée refusa; mais à peine le

Syrien s'était-il retiré, que Giézi, le serviteur du
prophète, courut après lui et lui demanda fausse-
ment au nom de son maître un talent d'argent et
deux habits, dans l'intention de garder pour lui ceg
dons. Elisée sut ce qu'avait fait son serviteur in-
fidèle, et lui dit :

** La lèpre de Naaman s'attachera
à toi et à toute ta race." Et Giézi fut sur-le-champ
couvert de la lèpre.

14. Guerre de Joram contre Bénadad.—
Elisée éclairait de ses conseils Joram, roi d'Is-
raël, qui se trouvait alors en guerre avec Bé-
nadad, roi de Syrie. Bénadad, irrité contre
le prophète parce qu'il rendait vaines toutes
ses ruses, envoya contre lui à Dothaïn, près de
Samarie, des cnevaux, des chariots avec un grand
corps d'armée. Elisée pria l'Eternel et dit :

" Frappez, je voujs prie, tous ces hommes d'aveu-
glement." L'Eternel les aveugla, et Elisée les

couduisit à leur insu à Samarie. Là leurs yeux
s'o.uvrirent, et ils se reconnurent prisonniers de
Joram. Le roi d'Israël ayant demandé s'il devait
les faire mourir, Elisée s'y opposa ; il voulut même
qu'on les fît boire et manger et qu'on les J^nvoyàt
à leur maître.

-^^i^TOW'.
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Lorsque Bénadad vint ensuite assiéger Samario,
la famine fut si grande qu'une femme mangea son
propre enfant. Joram déchira ses vêtements et
dans son aveugle fureur, s'en prenant au prophète
iîilisée, il vint le trouver, dans l'intention de le
mettre à mort, et lui dit: « Voyez quel mal Jého-
,^T„^,®"^,fûvoieI Quepuis-je encore attendre de

f°i/
f^lisée lui répondit au nom de l'Etemel :

" Demain, à cette môme heure, la mesure de pure
tanne se donnera pour un sicle (*) à la porte de
feamarie, et on y aura pour un sicle deuz mesures
d orge. En effet les Syriens, frappés de la terreur
de Dieu, abandonnèrent leur camp et laissèrent aux
Israélites des provisions abondantes.

15. MoET DE Joram (876).—Bénadad étant
mort quelque temps après, Hazaël le remplaça et
devint le fléau d'Israël. Joram s'était uni à Ocho-
sias, roi de Juda, pour reconquérir Ramoth-Ga-
laad, qui était entre les mains d'Hazaël. Dans cette
expédition le roi d'Israël reçut une blessure, et re-
vint à Jezrahel avec le roi de Juda pour y faire
wigner sa plaie. Alors Elisée envoya un de ses
disciples à Ramoth-Galaad pour y sacrer roi Jéhu
qui avait été choisi de Dieu pour accomplir ses
vengeances contre la maison d'Achab. Le prophète
lui révéla sa mission. Aussitôt tous ceux qui l'en-
touraient déposèrent leur manteau à ses pieds, en
firentun trône et sonnèrent de la trompette en criant •

''Jéhu est notre roi!" Jéhu marcha avec son ar-
mée sur Jezrahel où étaient les deux rois. Joram et
Ochosias allèrent au-devant de lui, et le rencontrè-
rent dans la vigne de Naboth. Là, Jéhu tua Jo-
ram et fit jete^ son cadavre dans la vigne qu'Achab
avait injustement acquise. Jézabel fut précipitée dei

• Bnriron 1 fr. 50.
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fenêtres de son palais par des eunuques, et son corp!»
fut fould aux pieds des chevaux et mangé par les
chiens. Quand on voulut l'ensevelir, on ne trouva
plus que le crâne, les pieds et l'extrémité des mains.
Tous les enfants d'Achab furent exterminés, et l'E-
temel dit à Jéhu, que, parce qu'il avait exécuté
fidèlement ses ordres, ses enfants seraient assis sur
le trône d'Israël jusqu'à la quatrième génération.

Questionnaire.—!. Quel fut le caractère d'Achab?
Qaelle était sa femme ? Quelles divinités étrangères in-
troduisit-U dans Israël ? Quel fut le plus grand des pro-
phètes qui parut alors î 2. Ovi se retira EDe ? Racontez
mstoire de la veuve de Sarepta. Quels miracles EUe fit-
U en sa faveur? 3. Combien de temps dura la famine
dans Israël ? Quel défi porta Elie aux prêtres des faux
dieux ? Comment furent-Ushumiliés ? Comment le T>euple
se vengea-t-U do leur imposture î Que fit Elie pour fau-e
cesser la sécheresse ? 4. Quelle fut la vengeance de Jéza-
bel 1 Ou s'enfuit-il ? Racontez ce qu'il eut à souffrir dans
son vovage. Oh s'arrêta-t-il ? Quel ordre lui donna le Sei-

^^^^^A ^\^^ trouva-t-il EUsée ? Comment se l'attacha-
Il ? 6. Quelles victoires remporta Achab sur les Syriens ?
En quoi ce prince dépluWl au Seigneur? De quel châti-
ment fut-il menacé par le Seimeur ? 7. QueUe injustice
commit Achab envers îfaboth? Que fitJézabel dans cette
circocitance ? Qu'est-ce qu'Elie leur prédit ? 8. Quelle
guenre entreprit Achab ? Que lui prédit Michée? Cette
prédiction se réalisa-t-elle ? Comment mourut Aohab ?
9. Quel fut le caractère d'Ochosias son successeur ? Quelle
foute fit ce prince ? Quelle prédiction lui adressa Elie ?
Comment mourut Ochosias ? 10. Quelle fut la fin du pro-
phète Ebe ? Que laissa-t-il à Elisée ? De quelle manière
reconnut-on que l'esprit d'Elie s'était renosé en Elisée?
11. Quels miracles opéra Elisée? Comment punit-il les
enfants qui l'avaient insulté ? 12. Quelle victoire rem-
porta Joram sur les Moabites ? 13. Que fit Elisée en fa-
•«ur d'une pauvre veuve poursuivie par un impitovable
v-ieancier ? Racontez l'histoire de la Sunamite. On'éi-ait
Aaaman? De quelle manière fut-il guéri ? Quelld âutefit
Giezi, le serviteur du prophète? Comment en fut-il pu-
ni ? 14. Quels services rendit Elisée à Joram dans sa
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qneUa occasion Jonun fut-il blessé î Qui sS^i I» ;,:;

CHAPITRE IjEI.

JÉHU ET SES DESCENDANTS (876-765).

bhie^fSf/'^^ ^ 876-848).~Jéhu assem-
Dia le peuple à San ; et déclara oue si Anl.5,k

nfttfd—/!
culte de Baal, il v^uTaît" ct'd^r

à cette divinité de plus grands honneurs encore
Il publia donc une fête sdennclle en l'honneur déce dieu, y invita tous les prophètes, les mètres el

ent ^Z^ P rendraien pas. Quand ils fu-rent réunis dans le temple de Baal, il recommanda aux serviteurs de ce dieu dWm ner avTe

oe sétaent point glissés parmi eux. Aussitôt

^l^dlXT T''r''^ ^ y ^" avait auct,Tfi

femmes /t fi^*''
^^ ^"^^^^ P^^ quatre-vingtsnommes et fit massacrer tous ceux qui étaient 4

intérieur. Il réduisit en poudre Pidoîe de Baal et
fit du temple un lieu public.

ttn 'j
resta toujours attaché à la funeste poli-tiquu de Jéroboam. Tl «'«Ko^j . .^,

veaux d'or qui étaient i Dan et à BétUl et »montra fauteur zélé du schisme. C'est pourqu^
rendant son règne Dieu châtia Israël eo leŒ
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au roi i ) Syrie, Hazaël, qui ravagea toutes les pr<>-

vînces au delà du Jourdain. Jébu régna environ
vingt-huit ans et fut enseveli à Samario. Il eut pour
successeur son fils Joachaz.

2. Règne de Joachaz (848-832).— Joacliaz
fit le mal aux yeux de l'Eternel, et Israël tomba
de nouveau entre les mains du roi de Syrie. Le
royaume fut tellement épuisé par les désastres de
la guerre, que Joachaz n'avait plus que cinquante
cavaliers, dix chars et dix mille hommes de pied

;

le reste avait péri sous les coups des Syriens. Alors
Joachaz humilié implora l'Eternel et le conjura d'a-

voir pitié de l'affliction de son peuple. Dieu fut
touché par la prière de ce morwque et lui envoya un
sauveur qui le délivra des mains de son ennemi. Ce
sauveur fut Joas, fils de Joachaz, qui fut penaant
deux ans le soutien du gouvernement de son père et

qui, à sa mort, hérita de la couronne.
3. Sègne de Joas (832-817). — Au commen-

cément du règne de Joas, Elisée étant malade, le

monarque alla le visiter et comme il pleurait de-
vant lui en disant :

" Mon père ! mon père ! vous
qui étiez le char d'Israël et son guide?...." Eli.
sée lui commanda de prendre un arc et de? flè-

ches et de tendre l'arc. Pendant qu'il le tendait,

le prophète fit ouvrir ba fenêtre, et au moment où
le roi tirait, il lui dit :

" C'est une flèche de salut
de la part de Jéhovah; une flèche de salut contre
le Syrien. Vous frapperez le Syrien dans Aphec,
jusqu'à ce que voua l'exterminiez." Il ajouta :

" Prenez des flèches." Joas en prit, frappa trois

fois la terre et s'arrêta. L'homme de Dieu irrité

*ji — • ^ î.
i»iÂ

ou sept fois, vous auriez exterminé la Syrie j mais,
comme vous n'avez lancé que trois flèches, vous

•ï^^WpNf«ï- .'i
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ne remporterez sur elle que trois victoires."
Joas triompha en effet du roi de Syrie. Hazaël

étant mort, il reprit sur Bénadad III, son fils, les
viIIm que ses prédécesseurs avaient perdues. Mal-
heureusement pour Israël, Elisée mourut quelque
temps après. Le règne de Joas ne rentérme plus
d autre événement célèbre qu'une victoire qu'il rem-
porta sur Amasias, roide Juda. Ce fut à Bethsamés
que les armées se rencontrèrent. Amasias fut battu
et ramené prisonnier à Jérusalem par Joas, qui fit
abattre une partie des murailles de cette ville, dé-
pouilla le temple et le palais de toutes leurs riches-
ses, et revint à Samarie so faire un trophée de toutes
ces dépouilles. Il mourut un an après sa victoire,
et Jéroboam II, son fils, lui succéda.

4. Règne de Jéroboam II (817-766). —Jé-
roboam II fit aussi ie mal devant le Seigneur et
ne sortit point de la voie ouverte par le premier roi
d Israël. Néanmoins l'Eternel favorisa le succès
de ses armes et eut pitié pendant ce règne de l'af-
fliction qui accablait Israël. Ce prince vainquit les
Syriens et rétablit les anciennes limites de son
royaume depuis Emath, au pied du Liban, jns-
qu à la mer du Désert ou lac Asphaltite. Le rè-
gne de ce prince fut surtout célèbre par les pro-
phéties d'Osée, d'Amos et de Jonas. Osée annonça
aux Israélites, par ses actions prophétiques au-
tant que par ses paroles, les maux qui allaient
tondre sur eux. Amos est surtout remarquable
par 1 infériorité de sa condition. « J'étais un bou-
vier, dit-il, et je cueillais des figues sauvages quand
1 Eternel me prit près Je mon troupeau et me
dit : « Va prophétiser à mon peuple d'Israël."
Alors il quitta Thécua, sa ville natale, dans la
tribu de Jyda, et répandit ses menaces prophé-
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tiques au milieu de ceux que le Seigneur allait frap
per. Son style n'a pas la magnificence de celui

d'Isaïe, mais bien souvent l'inspiration divine est

«n lui si abondante et si vive, {u'on oublie que celui
qui parle est illettré.

Osée et Anios s'adressèrent spécialement à Israël,

Jonas eut mission de prédire sa ruine à Ninive, ca-

pitale de l'Assyrie. liais il fut effrayé de sa mission,
et au lieu de se rendre dans cette çrande cité, il

descendit à Joppé, et monta dans un bateau phé-
nicien qui taisait voile pour Tharsis. A peine fut-il

en mer qu'il s'éleva une furieuse tempête qui mit
le navip en péril. Les matelots jetèrent le sort
pour connaître celui d'entre eux qui avait excité
la colère du ciel ; le sort étant tombé sur Jonas,
l fut jeté à la mer, et un monstre marin le dé-
vora. Dieu lui conserva la vie dans le corps de ce
poisson, qui trois jours après le vomit sur le ri-

vage. Le Seigneur lui ordonna de nouveau de se

rendre à Ninive • et d'y accomplir sa mission.
Cette fois il obéit et /wcourutles rues de cette
ville immense en criant :

" Encore trois jours, et

Ninive sera détruite !" Les Ninivites furent saisis

de frayeur, leur roi se mit lui-même à faire péni-
tence et à demander grâce à l'Etemel. Tout le

pays l'imita, et les cris de repentir qui s'élevèrent
du sein de cette population afiBigée sauvèrent
la ville coupable. Le Seigneur retira ses arrêts
et différa la réalisation de ses menaces d'extermi-
nation.

6.^ Zacharie. Ruine de la maison de Jéhu
{766-765).—Le prophète avait dit à Jéhu après
î'extermiDation des enfants d'Achab :

" Yos fils

seront assis sur le trône d'Israël jusqu'à la qua-
trième génération." Zacharie, fils de Jéroboam II,
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Tffli eompléter ce nombre, mais il ne régna queSIX moià sur Israël. Il fit le mal devant le Etgneur, suivant Pex. mple de ses pères, et s'obstina

i'f Ç*l'
l%P0litique impie de Jéroboam qui avait

fait pécher laraëi. Sellum, âl« de Jabès, formaune conspiration contre lui et le mit à mort. Mais
Il ne jouit pas longtemps du fruit de son régicide.

ManTheT "^
'^

^"' ^^^'^^"^^ ^^^''' '' '^^ P*'

Questionnaire.-!. Quel moyen emplova Jéhupjnrextermmer es prêtres de Baal ? RetoiSlu sSiK
rSnSu^?^.*?

^^ vrai Dieu? Quelle religionfondSïS^
2. .QueUe fut la conduite de Joachaz ? Eu atel étTtâ^Z

P^Sii:«etZ=.^^£3
g|^^?nsffiatS3£££

Arnïï^'n V^^^'^ Oséeî^Di queUe condUioS fuftfrlAmos ? QueUe mission reçut Jonas ? Quel Siment niattu:a 8a désobéissance ? Que firent leXnivi^sKiS
dejThufprr^'uiVâ^uS:^^^^

CHAPITRE IV.

Derniers rois d'Israël (765-718).

1. Etat général du royaume—Depuis cette
époque jusqu'à la fameuse expédition de Sal-manasar, roi d'Assyrie, pendant un demi-siècle
i anarchie la plus déplorable pousse le royaume
d Israël à sa rume. Des intrigants sans nomZ
ce uisputeient le pouvoir suprême les armes à'îâ
mam, et les marches du trône furent souilléespar le meurtre et les usurpations; ces crimes font

^^

. .J;i
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pressentir à cette malheureuse iiation qu'elle sera
bientôt la proie d'un conquérant étranger.

2. Règnes de Manahem et de Phacéia (765-
753)—^Le meurtrier de Sellum, Manaheo, chercha
à consolider son pouvoir en exerçant la plus violente

tyrannie. La ville de Thapsa n'ayant pas voulu le

reconnaître pour roi, il s'en rndit maître, tua ses

habitants, sans excepter les femmes ni les enfants,

et dévasta son territoire. C'était un princa impie,
qui irritait tous ses sujets par ses scandales et ses

injustices. Phul, roi des Assyriens, crut le moment
favorable pour attaquer Israël ; il se présenta avec
son ar^ée, mais JManahem acheta la paix par un
tribu de mille talents. Ce t ibu devait être payé
par tous les riches et les puissants, et Manahem les

obligea à donner chacun cinquante sicles d'argent
au roi d'Assyrie. Il mourut peu de temps après et

laissa le trône à Phacéia son fils (759). Ce jeune
Î)rince ne régna que deux ans : il fit le mal devant
e Seigneur, et Phacée, son général, conspira contre
lui et le mit à mort.

3. Règne de Phacée (753-726).— Phacée
régna pendant vingt ans. L'Etemel lui livra le

royaume de Judaen punition des impiétés d'Achab
qui en était roi. Phacée remporta sur ce prince
pervers une victoire célèbre où il lui tua cent vingt
mille hommes, fit un plus grand nombre do pri-

sonniers et un bntin immense. Comme les Israé-
lites rentraient à Samarie suivis de deux cent mille

de leurs frères qu'ils avaient réduits en captivité,

le prophète Obed leur reprocha leur cruauté, et les

exhorta à rendre la liberté à tous ces malheureux
qu'ils voulaient asservir. Les autres prophètes ayant
tenu le même langage, tous les prisonniers furent
renvoyés avec honneur dans leur patrie.
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Quelque temps après Phacée f?e ligua avec Razin,
roi de Damas, contre Jérusalem et la maison de
David. Ils menaçaient de détruire ce royaume et
d'anéantir cette famille, mais l'Eternel dit a Isaïe
de rassurer le roi de Juda et de lui annoncer qu'il
rendrait vains les projets de ses ennemis. Bientôt,
en eflfet, Phacée et Eazin furent obligés de lever le
siège de Jérusalem

; mais comme ils continuaient à
faire la guerre sur les frontières, Achaz appela à son
secours le roi d'Assyrie, Theglatii-Phalasar. Ce
prince détruisit le royaume de Syrie, et passa
comme un fléau destructeur sur celui d'Israël. Pha-
cée, affligé de toutes ces calamités, périt enfin assas-
siné par Osée (726).

4. Destruction du royaume d'Isr-iEL (718).—Ce nouveau monarque provoqua par ses crimes
\l colère du Seigneur, qui détruisit sous son règne
le royaume d'Israël. Salmanasar, fils de Theglath-
Phalasar, fut l'ip^trument que Dieu choisit pour
châtier son peuple. Dans une première expédition
il rendit Osée tributaire ; mais celui-ci ayant fait
alliance avec Sevechus, roi d'Egypte, et s'étant
préparé à secouer le joug, Salmanasar revint une
seconde fois, ravagea tout le pays, assiégea Sa-
marie pendant trois ans, et s'en ;<indit maître la
neuvième année du règne d'Osée. Il jeta ce prince
dans les fers, et ayant emmené les Israélites en
captivité, il les dissémina en Médie dans les villes
de Hala et de Habor. Ainsi finit pour jamais le
royaume d'Israël, après avoir duré environ deux
siècles et demi.

QûisTiONKAiBE.—1. Quelfut Tétat duroyaume d'Israël
an demi-sièelo avant sa ruine ? 2. Quel fut le caractèrede
Manahem ? Comment se défit-il do Phul et des Assyriens î
Par qui fut payé le tribut ? Quel fut son successeur ?
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§uel fct le"™*" de &liJ^„u'i\°6LÎZ i'^'^'^'P,!

CHAPITRE V.

HlSTOIBE DE TOBIB.

«mLIfYîr "î" T0BiE._Au nombre des oaptife

IZ^rn \v."'"^ P" Salmanasar, se trouvait un

rSln^r'r''^;,'"""'"^ ^°'''«' "ï-i ^'«i' «Je la tribu

éou selon la lo du Seigneur ; aussi tandis que satobus agenouillait devant les vaaux d'or étabfi, pâ*
Jéroboam, seul se rendant à Jérusalem, il adÔrdterra, rieu auquel il offrait les prémices de s"fruits et il payait aui enfants de £évi la dîme oue^loi leur avait réservée. La captivité ne changea

e^ TlbTr"«V ^-î""' * ^'""^ "^«o AmiesaS
et Tobie son fils, il montra sa charité en visitant sesfrères qu'il consolait et qu'il aidait de ses aumles
nourrissant ceux qui avaient faim et donnant desvêtements à ceux qui étaient nus ; enfin iîprenasoin d ensevelir les morts.

i^^cuau

-Lf.l'r"^''''^^^ ^^^ CONSEILS X SON FILS.-Pour
1 éprouver, Dieu permit qu'il devînt aveugle

rents insultèrent à son malheur, comme autrefois

Job m.'T/'^"^* ^^^"^« ^^« infortunes deoob; mais Tobie leur r^nnndoîf • « w
les enfants des saints, et nous attendons cette vieque Dieu doit donner à ceux qui ne manquent ja-
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5 cette vie

iquent ja-

mais à la fidélit(5 qu'ils lui ont jurée." Néanmoins
(^H homme vertueux, affligé des reproches et des
sarcasmes dont il était l'objet, versa des larmes
et conjura le Seigneur de le faire sortir de ce
monde. Puis, croyant que Dieu allait lui accor-
der cette grâce, il appela son fils pour lui donner
ses derniers conseils et lui exprimer ses dernières
volontés. "Mon fils, lui dit-il, lorsque Dieu
aura reçu mon âme, ensevelissez mon corps. " Ho-
norez votre mère et n'oubliez jamais ce qu'elle
a souffert quand elle vous por*.ait dans son sein.
Lorsqu'elle aura elle-même achevé sa carrière,
'jDseyelissez-la près de moi. Pensez à Dieu tous
les jours de votre vie, et ne consentez jamais
à aucun péché. Fai*^» aumône de votre bien,
et ne détournez pas votre visage du^auvrc, dans
la crainte que le Seigneur n-i se détourne de
vous. Soyez charitable autant que vous le pour-
rez: si vous avez beaucoup, donnez beaucoup,
si vous avez peu, donnez peu, mais de bon cœur

;
car l'aumône délivre de la mort et du péché
elle devient un trésor pour le jour du jugement.
Soyez chaste; aimez vos frères, ne vous enor-
gueillissez point dans votre cœur, et ne les dé-
daignez pas, car l'orgueil perd l'homme et le ruine.
Ne retenez pas le salaire de l'ouvrier, et prenez
garde de faire à autrui ce que vous ne voudries
pas qu'on vous fît à vous-même. Demandez tou-
jours conseil aux sages, et bénissez en tout temps le
Seigneur."

3. Voyage du jeune ToBiE.—Après avoir
donné à son fils ces admirables conseils, Tobie lui
apprit qu'il avait autrefois prêté dix talents à (îa-
bélus qui demeurait à Rages, ville des Médes. Le
jeune Tobi*» *>« connaissant ni Gabélus, ni le ch©-

'$1
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min qui menait dans son pays, son pèro voulut
qu'il prît un guide. Aussitôt se présenta à lui un
homme habillé en voyageur qui s^offrit de le con.
duire à liages.^ C'était l'ange du Seigneur, maU
Tohie l'ignorait. Le premier soir, les deux voya-
geurs arrivèrent sur les bords du TigM et s'y ar
rétèrent. Tobie était descendu dans le fleuve pour
s'y baia-ner, lorsque voyant un énorme poisson
prêt- à s'élancer sur lui pour le dévorer, il voulut
fuir, mais l'ange lui ordonna de le prendre pui
les ouïes et de le tirer sur le rivage. Ayant exécuté
cet ordre, il fendit le poisson en deux, en garda
soigneusement le cœur, le foie et le fiel, d'après
le conéeil de l'ange, et emporta la chair qui de-
vait leur servir de nourriture pendant le reste du
voyage. ^

4. Son MABiAOE.--Arrivés à Ecbatane, ils lo
gèrent dans la maison de Raguel, parent de Tobie,
qui les reçut avec joie. Raguel avait une fille ap-
pelée Sara, qui avait déjà été mariée sept fois,
mais tous ceux qu'elle avait épousés étaient morts
la première nuit de leurs noces. L'ange exhorta
Tobie à demander Sara en mariage: "Je n'ose
pas, répondit le jeune homme, je crains de mourir
comme tous les autres, et le chagrin que mon
père et ma mère en ressentiraient les conduirait au
tombeau." L'ange le rassura en lui disant que
tous les fiancés de la vertueuse Sara étaient morts
parce qu'ils n'étaient pas dignes d'une telle femme,
que pour lui il pouvait compter sur la protec-
tion du ciel. Tobie, persuadé, demanda et oh
tmt la main de Sara. Il passa les premières
nuits de son mariage en prières, et le Seigneur le

bénit. Les noces durèrent pendant quinzo jours.
L'ange alla à Rages inviter Gabélus à venir au
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fesun et à rendre i Tobio l'argent qu'il lui avait
prêté. Gubélus vint, et Tobio s'empressa de nj-
tourner prés de ses parents,

5. Ketour du jeune ToBiE.~Dévoré8 d'in-
quiétude, ils s'expliquaient difficilement le retard
qu éprouvait son retour. Tobio était triste, et
Aflne répandait sans cesse des larmes m acmf
"Mon fils! mon fib! pourquoi t'av.»nç.nou£ en-
voyé si loin, toi la lumière de nos yeui l bâlm de
notre vieillesse, la consolation de notre ' ^ ''- dpé-
rance de notre postérité? Nous ne devions paa
nous éloigner do toi, puisque seul tu nous tenais
îieu de tout. Chaque jour elle sortait de sa maison.
aUait sur les chemins où elle espérait le voir revenir
et regardait de tous côtés pour tâcher de le décou-
vrir. Enfin, comme elle étnit assise près du chemin
sur le haut d'une montagne, elle l'aperçut do bien
loin, le reconnut aussitôt et courut en porter la nou-
velle à son mari en lui disant :

" Voici votre fils qui
revient." Au même instant arriva le chien qui
avait accompagné les voyageurs et qui précédant le
jeune Tobie témoigna sa joie par ses caresses.
Le père de Tobie, tout aveugle qu'il était, se

leva et se mit à courir, mais il heurtait du pied à
chaque pas. Il donna la main à un serviteur et se
fit conduire au-devant de son fils. Quand ils se
furent rejoints, ils s'embrassèrent en versant des
larmes de joie, bénirent le Seigneur et s'assirent.
D après 1 ordre de l'ange, Tobie prit le fiel du
i)Oisson, en frotta les yeux de son père, et après
une demi-heure une petite peau blanche, sem-
blable à celle d'un œuf, se détacha de ses veux

. ,. .^„ ^„4 ^„... jcauuu. iuus gionneieut lïieu et
lui adressèrent des actions de grâces. " Je vous bé-
ais, Seigneur, disait le saint vieillard, je vous bénis
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car c'est vous qui m'aviez cbâtié, et c'est vous quim avea sauvé; je vois maintenant mon fiis Tobie "

6. Destinées de cette sainte famille.—
Huit jours après, Sara étant arrivée avec toute sa
famille, les parents et les amis de Tobie 6e rassem-
blèrent, et il y eut des réjouissances qui durèrent
sept jours. Après ce temps, le jeune Tobie, dési-
rant récompenser l'étranger qui lui avait servi
de guide et qui lui avait donné de si heureux con-
seils pendant son voyage, lui offrit la moitié de
tous ses biens. Alors, l'ange du Seigneur se fit con-
naître : " Je suis Raphaël, dit-il, l'un des sept an-
ges qui présentent les prières des justes devant
1 Etemel." Tous ceux qui entendirent ces paroles
forent troublés et tombèrent le visage contre terre.
Mais l'ange les rassura et les quitta après les avoir
exhortés à bénir Dieu à jamais et à persévérer dans
la voie où ils étaient entrés. Le vieux Tobie vécut
encore quarante-deux ans. Quand il fut sur le

point de mourir, il réunit autour de lui toute sa
famille, prédit la ruine de Ninive, le rétablissement
des enfants de Jacob dans la terre promise, et la

reconstruction du temple de Jérusalem. Il recom-
manda à son fils de chercher un refuge dans d'au-
tres contrées et de ne jamais oublier le nom du Soi-
gneur. Lo jeune Tobie suivit ses conseils. Il

quitta Ninive après la mort de son père et de sa
mère, et se retira à iScbatane chez Raguel. Il prit
soin de sa vieillesse, et lui ferma les yeux lorsqu'il
fut arrivé au terme de sa carrière. Il vécut jusqu'à
l'âge de tjnt vingt-sept ans, apprit avant de mourir
la ruine de Ninive, et vit les enfanfca do sns enfaots
jusqu'à !'• cinquième génération.

Questionnaire.—!
. De quelle tribu était Tobio 1 Com

ment passa-t-U s. j enfance et sa jeunesse 1 De q ueUe ma-
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môre vivalt-U au milieu des Assyriens t Quels services
rendiiit.ll à ses frères 1 2. Quelle épreuve Dieu lui envoya-
t-il? Comment supporta-t-il cette épreuve ? Quelle grâce
avait-il denaaudée au Seigneur ? Quels conseils donnà-t-

ir ?^? ?Jr J^' ^^^^ voyage entreprit le jeune Tobie?
Quel était le but de ce voyage î Quel guide lui donna le
Seigneur? Que lui arriva-t-il le premier soir de son
voyage î 4. Chez qui l'ange condufsit-il Tobie quand Us
furent amvés à Eobatane? Eacontez l'histoire de son
manage. 5. Comment Tobie recouvra-Ml la vue? 6. Com-
bien de temps durèrent les réjouissances de famille qu'on
fit à cette occasion î Quelle oflOre fit le jeune Tobie à son
gmde pour le récompenser de ses services? Comment
lange se fit-il connaître î Que prédit le vieux Tobie
avant sa mort? Que devint le jeune Tobie? Aquelôffo
mourut-il ?

i -e

DEUXIÈME SECTION.
Histoire du royaume de Juda depuis le schisme des

DIX tribus jusqu'à la captivité (962-606).

Le trône de Juda, comme celui d'Israël, fut oc-
cupé par plusieurs mauvais princes. Mais ce royau-
me possédait le temple du vrai Dieu et le vrai
sacerdoce. L'erreur ne se glissa pas aussi facile-
ment parmi le peuple, et il y eut des rois qui furent
des modèles de justice et de piété. Les régnes de
Josaphat, de Joas, d'Ezécbias et de Josias font
époque dans Thistoire du royaume de Juda. Nous
y rattacherons les divisions que nous avons adoptées
pour cette partie de l'histoire sainte.

CHAPITRE L
Depuis Roboam jusqu'à la mort de Josaphat

1. Règne i>b Roboam (962-946.)—Après le
•chisme des dix tribus, Roboam et son peuple

I
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marchèrent pendant trois ans dans les voies de
IJavid et de Salomon. Il désigna pour son suc-
cesseur son fils Abiam, établit ses autres enfants
dans les villes fortes de Juda et de Benjamin, puis
croyant son pouvoir bien affermi, il abandonna k
loi du Seigneur, et tout son peuple l'imita. Le
châtiment ne se fit pas • attendre. La cinquième
année du règne de Roboam, Sésac, roi d'Egypte
se précipita sur la Judée avec douze cents chariots'
soixante mille cavaliers et me infanterie consi-
dérable. Il prit toutes les villes les plus fortes
de Juda, et s'avança sous les murs de Jérusalem
Alors le prophète Séméias vint au nom de l'Eteri
nel dire à Koboam et aux grands de la nation:
l'arec que vous avez abandonné le Seigneur le

beigneur vous a abandonnés aux mains de Sésac
Cependant, puisque vous vous êtes humiliés et
que vous avez reconnu votre faute, vous ne serez
point exterminés, vous serez seulement assujettis
â Sésac, afin que vous connaissiez la différence qu'il
y a entre le joug des rois et celui du Seigneur "

Sésac s'empara des trésors du temple et de ceux

-^'i •!* /°'®^^ l^^
boucUers d'or que Salomon

avait fait faire. Le royaume fut humilié, mais
non détruit, parce qu'il se trouva encore des hom-mes justes en Juda. Roboam continua à faire la
guerre à Jéroboam qui avait excité le roi d'EffvDte

de^rrn'"*
^^^ ^^^' ^* '^ "*°^"** ^^'^^ dix-sept ans

2. Victoire et impiété d'Abiam C946-944)—Le règne d'Abir n, fils de Roboam et son succes-
seur,

^
commença )ar une éclatante victoire. Ce

prince sachant que l'Eternel avait menacé des
pius granas malheurs limpie Jéroboam, roi d'Is-
raël, leva aussitôt une armée de quatre cent
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mille hommes, et s'empressa d'aller exécuter la

sentence portée par le Très-Haut contre son en-

nemi. Quand il fut en face des troupes d'Israël,

du haut de la montagne de Samarie, il leur repro-
cha, ainsi qu'à leur roi Jéroboam, toutes leurs pré-

varications. "Pour nous, disait-il, l'Eternel est

notre Dieu
; nous ne l'avons point abandonné ; les

enfants d'Aaron et de Lévi sont ses prêtres et ses

ministres; chaque jour, soir et ma'in, nous lui

offrons des holocaustes et des parfums suivant la

loi. Nous avons maintenant dans notre armée Dieu
qui en est le chef, ses prêtres, et les trompettes
sacrées dont le son va retentir contre vous. Enfants
d'Israël, gardez-vous donc de combattre contre Jé-
hovah, le Dieu de vos pères ; car vous no réussiref

point." Les troupes de Jéroboam furent en effet

taillées en pièces. Mais Abiam, loi . de s'affermir

dans le service de Dieu, démentit par eu conduite
les belles paroles qu'il avait prononcées. Il tomba
dans toutes les fautes de son père, et mourut après
un régne de moins de trois ans.

3. Minorité d'Asa (944).—-Abiam eut pour
successeur son fils Asa, encore enfant. Le gouver-
nement du royaume fut confié pendant sa minorité
à Maacha son aïeule, qui abusant de sa puis-

sance, releva les idoles d'Astarté et propagea l'ido-

lâtrie dans Juda. Mais, quand Asa fut en âge do
régner par lui-même, il brûla l'idole de cette infi-

me déesse, en jeta les cendres dans le torrent de
Cédron, détruisit tous les monuments des faux
dieux, et exhorta son peuple à observer fidèlement
la loi de Dieu.

4. Période glorieuse du règne d'Asa.—11

fut récompensé de son zèle et de sa piété par une
paix qui dura dix ans, et il en profita pour bâtir

.;'^i

m
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un grand nombre de villes. Son armée s'élevait

à près de six cent mille hommes. Le roi d'Ethiopie
étant venu l'attaquer avec trois cents chariots de
guerre et un million de combattants, Asa mit sa
confiance dans l'Etemel, implora son secours et
défit ses ennemis. Oette victoire anima sa ferveur.
Il purifia Juda et Benjamin de toutes les abomina-
tions qui les souillaient, sanctifia de nouveau l'autel
du Seigneur qui était dans le parvis, assembla tout
son peuple ainsi que les étrangers qui accouraient
d'Ephfaïm, de Siméon et de Manassé, et fit jurer à
tous fidélité au Seigneur, le Dieu de leurs pèies.
Ce serment fut prêté avec enthousiasme.

5. Fautes et eevers d'Asa.—Mais la piété et
la foi du prince se refroidirent. Se voyant attaqué
par Baasa, roi d'Israël, il prit tout cft qu'il y avait
d'or et d'argent dans le temple et dans son valais,
pour acheter l'alliance de Banadad, roi de Sj 'w II
s'applaudissait de cette mesure, lorsque le Seigneur
lui manifesta par Hanani, son prophète, qu'il était
irrité de ce qu'il avait mis sa confiance dans le roi
de Syrie plutôt qu'en lui. Asa fit jeter le prophète
en prison, et persécuta tous ceux qui blâmaient sa
conduite. Depuis ce moment, il eut sans cesse à
Bouflfrir des incursions de ses ennemis, et il mourut
après quarante ans de règne (944-904).

6. Beau règne du saint roi Josaphat (904-
880).—Josaphat son fils lui succéda à l'âge de
trentcKsmq ans. Ce prince marcha dans les voies
de David, et détruisit toutes les idoles qui se t,

vaient dans Juda. 11 envoya partout des pr^strt^'

et des lévites pour instruire le peuple et lu; -^p-

prendre ses devoirs envers DÎAir TiA .Qoînrioiiit !a

combla de ses bienfaits en récompense de sa piété.
Toutes les nations qui environnaient ses Etats se
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reconnurent ses tributaires; il bâtit de nouvelles
torteresses, entretint une armée de plus de onze
cent mille hommes, et se fit aimer de ses sujetoautant qu'il était craint de ses ennemis.

^

«Jl ;^^ ALLiANCES—Mais il ne fut pas heureu-
sement inspiré dans ses alliances. Il eut le tort de
faire épouser à son fils Joram, la fille d'Achab et

troJ^^"^'' ^'i^' ^'^'^''' '' ^' P^^P^rer ainJ

arLf iT°- ^^g^«°d«°^a"^ à son peuple. Achab
ayant entrepris une guerre contre Bénadad, roi de

Z!1' ^*Pt** ^,*
"""f

°°^^^-
'^ f^^te en s'alliant

jlhJlT ^'^''f^' ,^'^"^ ^^* *«^' ^* ^« prophèteJéhufu chargé par l'Etemel de reprocher à Josa-
phat 1 alliance qu'il avait faite avec ce prince impie.Le samt roi reçut avec humilité les remontrances
de 1 homme de bieu, et travailla avec un nouveau
zèle i la prospérité de la vraie religion dans sonroyaume. Il visita le pays depuis ^arsabée jus-qu à la montre d'Ephraïm, et ramena ses sujet,au culte de Jéhovah. Il établit en même temps
des juges dans toutes les villes fortes o Juda, et
créa à Jérusalem un conseil général, qui, sous le
titre de sanh'édrin, devint le sénat de la nation

«. 1! IN GLORIEUSE DE SON RÈGNE.— Le 'gei-peur le récompensa de ses vertus. Les Moabites
les Ammonites et d'autres peuples étant venus VaU
taquer et s étant avancés jusqu'à Engaddi il eut

ZsTuda
'''''^ '* ordoina\ne guefr^généra^^^

Il se rendit au temple et pria Celui qui domine
âur les royaumes et les nations de renverser sesennemis Le Seigneur lui dit par la bouche du lé-
vite JahaKiel. nn'il n'anroîf »««« _a_- i . \
combattre, et que l'Etemel remporterait lui-même
la victoire. En effet, les Moabites, les Ammonite^

1 *'-i':

1,4:

i^

f
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es Iduméens et tous ces peuples c'tranrers piv.'-ut^kndemam les arme. lel urîs contre l^^^^iL.
"

s exterminèrent. L'armée de Josaphat empîovarois jours à recueillir k.rs déj-o. :Çet^^
fcrième tout le monde .e réunit pour bénir le Sie^d^s un^aHée qui, pourJn.,^^,
: """^^ ^ ^^^^m. Après cette grande ri uoire

ÏS'""
de Ju.lafut Uible, ef Jo^^h , ^"n:

t^^:"f P*^''^^ ^^^ ^^ ««i^^^te ans. Il enavait régsc vm^tqualre (880)

ensuite/ OueUefnt L ^^1 •^''^"^ ^^^^^ tomba4-ii

Avec ow'- fiMi ii^« •'^'^i* nation sous son rème ? 7

mZf^âliÙ'^T^, Cette alliance plut-euf au Seii

ftle ïepentL? "s S^au^t'nln^
^""'^ ^^^ ^'^^"^^^é

Tîctoire luiraculenseV^nfi ,P®5P^®8
,
remparta-t-il une

règne ? A^SgemCSî ^S-''^^^ T^'« ^^ ^«"
U régné ?

^ mourut-u
; Combien de temps avait-

CHAPITRE II.

DEPmS LA MORT DE JOSAPhat JUSQU'A OEILE
JoAs (880^31).

1. Impiété Di.^RAM. Ses malheum i a
87b; -Joram ioi.

; 'imiter les vertus de., père'
auivit les conseils d'Athalie, son épouse, et . f^^

mir

T O 1 +f
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OELLE

u. (-'O-
J ,•-'„ père.

et i..'-e'b.8

dans ]es voies d'Achab, son beau-père. Poui affer-
mir son trône, il mit à mort tous ses frères et les
princf-8 d'Israël qui avaient pris leur défense. Il
rétablit le culte des faux dieux, et irrita le 8ei-
gn<!ur par ses impiétés et ses excès. Le prophète
Eik lui écrivit :

" Parce que vous n'avez point
raarcîjé dans les voies de Josapliat votre père, et
que vous avez égorgé vos frères qui étaient meil-
leurs que vous, Jéhovah vous frappera d'une grande
plaie, dans votre peuple, dans vos enfants, et dans
tout ce qui vous appartient. Vous serez vous-même
aflaigé d'une maladie cruello dont vous mourrez."
•Les Philistins et les Arabes voisins de l'Ethiopie
furent les exécuteurs des vengeances du Seigneur;
ils ravagèrent tout le royaume de Juda, pillèrent
le palais du roi, emmenèrent ses femmes et ses fils,

et ne lui laissèrent que le plus jeune. Joram fut
frappé de la maladie que le prophète lui avait an-
noncée, et en mourut après sept ans de règne. Ses
sujets lo privèrent de la sépulture rovale.

2. Crimes et fureur d'Athalie^CSTG-STO).—
Son fils Ochosias, que dirigeaient les conseils impies
de sa mère Athalie, périt à Mageddo, en même
temps que Joram, roi d'Israël, à la suite de la ré-
volte de Jéhu. Il n'avait régné qu'un an (876-875).
Quand Athalie apprit sa mort, elle fit égorger
tous les princes de la race royale, ainsi que les ser-
V eurs >\e son époux et de son fils. Le jeune Joas,
fils d'Ochosias, échappa seul à sa fureur, grâce à
sa tante Josabeth, épouse du grand prêtre Joïada,
qui l'éieva secrètement dans le temple. Pendant
six ans. Athalie jouit en paix du fruit de ses for-
Alîfo Wllrt t%-w,nii. X^.^li. 1 i yl 1 «t »-.-xvc. >aiic ttvaiî laii, pîiriuuii ciever aes laoïes à
Baal, e*. ridolâtrie triomphait avec elle. Mais la
Beptièn>e année de son règne, Joïada découvrit son
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secret aux prêtres et aux lévites, leur montra le
jeune Joas, et leur fît jurer de le proclamer roi.
Tous ayant fait ce serment, le grand prêtre arma
de lances et de boucliers les troupes consacrées au
service du temple, les distribua avec ordre, et fit

avancer Joas i l'endroit du temple où les rois
avaient coutume de se placer. Là il lui mit le
diadème sur la tête, le sacra avec l'huile sainte, et

• les prêtres et les lévites le saluèrent roi. Le peuple
fit entendre aussi ses acclamations, et Athalie, éton-
née de tout ce tumulte, accourut dans le temple
pour voir ce qui s'y passait.

^ Quand elle vit Joas sur une estrade élevée, en-
vironné des obefs de l'armée et d'une multitude im-
mense qui manifestait sa joie par ses gestes et ses
paroles, elle déchira ses vêtements et cria : Trahi-
son I Trahison! Le grand prêtre ordonna de
s'emparer d'elle et de la conduire hors de l'enceinte
sacrée, pour qu'elle ne fût point souillée par son
sang. Les soldats mirent la main sur elle, l'entraî-
nèrent au dehors et l'égorgèrent.

3. Beaux commencements du rêqne de Joas
(870).---Joïada profita du moment où le peuple se
montrait plein d'ardeur pour ses rois, dont il avait
cru la race éteinte, et fit renouveler publiquement
l'alliance de la nation avec l'Eternel. Le peuple se
rendit ensuite au temple de Baal, en renversa les
autels, brisa les idoles et extermina Mathan l'apostat,
qui était attaché au service de cette fausse divinité.
De là le grand prêtre conduisit Joas dans le palais
de ses ancêtres et le fit asseoir sur leur trône, aux
acclamations de toute la foule. Tant que Joas
suivit les conseils du grand prêtre et qu'il se montra
ïélé pour le service de Dieu," le pays jouit d'une paix
profonde.
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4. Sa triste riN.-Mais après la mort de
Joiada, Joas se laissa corrompre par les adulations
de ses courtisans qui ne rougirent pas de se pros-temer devant lui et de l'adorer. Alors il abmi
donna le temple de l'Etemel, rétablit le culte in-
fômedAstarté, et ferma l'oreille aux remontrances
que lui &jent les prophètes. Le grand prêtre
Zacharie, fils de Joïada, lui ayant dit qu'il seraS
malheureux parce qu'il abandonnait la loi de Bien.
Il le fit lapider dans le parvis du temple. Un m
après, le Seigneur livra au roi de Syrie, Hazaël. le

ïtlllA^'t^7 ^' '^*.*^"'' ^« ««« prévarications,
et Joas fut lui-môme traité par les ennemis de la
manière la plus ignominieuse. Après leur départ.
Il fut atteint d'une maladie de langueur. Ses sei^
viteurs en profitèrent pour conspirer contre lui et
venger le sang de Zacharie, qu'il avait indignement
versé. Ils le tuèrent dans son lit, et lui refusèrent
les honneurs de la sépulture royale. Il avait régné
quarante ans (870-831).

^
Questionnaire.—!. Quel fut le caractère de Joram?

tut-U ravagé? Comment mourut Joram? 2. Combiendatemps régna Ochosias 9 Où mourut-il ? Qud? crime!

ment JoaBfut-il proclamé roi? Quel fot le sort d'Atha.

Onli A;f^?®i^* 'ï?.*^*]^ commencement de son rème»Quel était alors l'état de son royaume? 4 D^aSlI
S?entovitlî^V ^^ ^^? Péri??luel chât&^L'im envoya-t-il ? Comment mourut-il ?

CHAPITRE III.
DEPinS LA MOBT DE JOAS /.r-ÎU'A CBllE D'BziCHIAa

1. Règne d'Amasias (831.803.)-Amasias, fîli
de Joaa, régna vingt-neuf ans, mais pendant oe

i. -if
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'm

temps il Dieu fidélité
servit pa

faite. Quand il se fut affermi .u. .uu truue, u punit
de mort les meurtriers de sn- t^a- . g^ns toutefois
étendre cette peine à leu. . entants. I\ ti. ensuite le
dt'uombrement de tous les hommes de son royaume
qui étaient en âge de porter les armes, et il en trouva
aois cent mille. Il se mit à la tête de cette armée
et inarcha contre les Iduméens qu'il vainquit. Ayant
eu ia taiblesse de s'emparer de leurs idoles pour les
Hdore., un prophète lui reprocha son crimeT Ama-
sus repousaa durement les avis de l'homme de Dieu
et ne voulut pas les suivre.

'

C'est après avoir commis ette faute qu'il conçue
le malheureux dessein d attaquer Joas, roi d'Isra^.
malgré les avis qui lui furent donnés sur la folié
d une tel .3 entreprise. Rien n'ayant pu le détourner
de son projet, la bataille se livra i Bethsamès en

M !, j
^°ïa^ias fut vaincu et fait prisonnier, etU eutladouleurde voir Joas, son vainqueur, dévaster

80U8 ses yeux son palais et le temple de Jérusalem
f ttlU). 11 survécut encore qr aze ans 4 cette humi-
Jiation. L HiC. ure uà nous .ait plus connaître que
les circonstances de sa mort. Une conspiration
éclata contre lui. ?t il fut assassiné par In coniurés
a Lachis, au midi de Juda.

^
'

2. OziAS (803-752).--OziaH onta sur le trôr^
â 1 âge de seize ans, et resta veriueux tant que vécut
le prophète Azarias

;
aw 'E' nel lui acoo» ^a-t-il

d éclatants su(^ Il r. it ] ith aux Iduméens,
triompha des Philistins,

; uina leurs villes de Geth
et d Azoth vainquit des tribus d'Arabes, rendi
tributair^^s les Ammonites, P,t étendit la gloire de son
nom JUS4U en iigypte. Son armée était forte de plus

* Voyea plus haut, p. 149.
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do trois cent mille hommes, et il la pourvut de bou-
cliers, de piques, do casques, de cuirasses, d'arcs et
de frondes

; il releva les murs de Jérusalem, l'en-

toura do forteresses, fit creuser des puits dans le

désert pour abreuver les troupeaux, et favorisa
l'agriculture. Son royaume était très-florissant.

Malheureusement cette prospérité l'égara ; son cœur
s'enfla d'orgueil, et il eut la hardiesse de f présenter
dans le temple de l'Eternel pour y brûler lui-même
de l'encens. Le grand prêtre Azarias et quatre-
vingts prêtres du Seigneur lui dirent: "Ce n'est
point à vous, Ozias, à brûler l'encens devant Jého-
vah, mais aux prêtres, aux enfants d'Aaron consa-
crés à ce .ninistére. Sortez du sanctuaire; car
c'est là ur ' prévarication." Ozias s'obstina, et
aussitôt la u re trembla, et la lèpre parut sur le
front du témé' ire. Ozias reconnut la main de
Dieu et se ret **. Mais la lèpre ne le quittant pas,
il fut obligé do demi '^r dans une maison séparée,
sans pouvoir commuui.^ ler avec personne. Joathan,
6on fils, occupa son palais et gouverna le royaume en
son nom

;
il mourut dans la soixante-huitième année

do son âge, après un règne de cinquante-deux ans.
3. Joathan (752-737).—Joathan fut constam-

ment sage et vertueux ; il se montra zélé pour le
culte du vrai Dieu, et n'eut garde de chercher,
cumme l'avait fait son père, à empiéter sur les droite?

de s prêtres. Il fit au temple de grandes réparations,
fortifia les murs de Jérusalem, bâtit des villes, cons-
truisit des châteaux et des tours, et rendit les Am-
monites ses tributaires. Après un règne de seize
ans, il s'endormit avec ses pères et laissa son trône à
Achaz, âOi lila.

4. Aou,^i ET SON IMPIÉTÉ (737-723).—Achat
fut un dc! rois les plus impies de Juda. 1 1 dressa

1 i

.a.

fl ir*jH K'»w MJ^^^I
"f pr:'^^ "la^^^l

". M.^^1i,-',:;lJ
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parfuma, i la façon des nations (étrangères, sur le.

dovanl^""'^^"'','"'"''"''
«'«»»» '^» "brerv;

tlln « ?^""'' *" P""'"»" <1« «09 fautes, k

i'amas, le ddfit et emmena un crand nombre ,l>

Tf'-r^^ Phaoée tua, dansT^uîjour cetvingt mille hommes de son irmée, et lui fit p es ddeux cent mille prisonniers *. Mai, p^u aprèsces deux rois victorieux s'étant ligués ensembi;

H'/"?"'T '^^'"'"' '« '«y^eleJud
,prophète Isaie le rassura, et, pour lui prouver ni

.

peia le Messie promis, et annonça ou'il naîtrait

'c^aT]a''•^"^.'", ^^"^ '^ ?o\pro;tét:V oici que la vierge, dit-il, concevra et enfanterayn fil8 qui aura nom Emmanuel, Dieu avec nous ''

Le roi d Israël et le roi de Syrie furent contraintsde lever le siège de Jérusalem.
contraints

ûJoTl ""T"^^
^°^''' ^"^ ^'^'^ ^^ "lettre sa con-fiance en Dieu, avait épuisé l'or et l'argent au'il

XterTlt- '"V'W '' ^^°«Œ pomacheter alliance de Theglath-Phalasar, roi d^s-Bjrie, Isaie lui dit : « L'Eternel fera fondre sur vous

tonfVff •
*^"^^-> r«i d'Assur viendra avec

aules'' ^TZ71%f'r ^''^' ''^ ^'^"'^^^ -°« «^"rames. Theglath^Phalasar vint en effet ruini

s^s"": cont'^^""' .7^ '' ^^^- lï tourrcnsuh
ses armes contre Israël, ravagea les tribus à Poricntdu Jourdain, traversa ce fleuve et emmena avec lude nombreux nantif* Fier <5p +

«iveo lui
--^ rier ae tuas acn sucees, li be

Voyez plus haut, p. 153.
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prt<cipita sur Juda, et Acliaz ne imt n-^lr i

qu 0„ iui s„cri6aat'.ou.s le. trZ^l IZu^tZ
se fit fu.re de, idole, scmbl.blo, à celle de, f^v «„«îleva dos autel, ,ur le ...odolo de ee". ,,?"":
vus à Dama,, et y offrit lu|.,nê,„e de» vietln^r îmourut ensuite après un ièm,e de seize a, 1^^
.mp,.«empéchaVi.lfateo%evo1iS^r.om' :„"

.es'premfe'r? ^ItZ^'^'Z'T'^^' ' ^*'

blit le eu te dan, son premier .îclat. " Prétrè, etInvites, dit-il, (^coute^-moi; purifiez la mai.ln d"Seigneur; nos pères ont péché et ont ^,t i i

d",«f Di^u ctVu les aC. à hmort e Vra
?a11!»"°-. *i"?'«»»»t J'"! le désir dTrenouve :;
1 alliance du Seisncur et de détourner do nous t^colèro, ne négligez donc rien pour luf rendre eculte qui lui œt dû." Le, prêtres et les lévites nunfièrent le temple comme le roi le leurnvn?, ^
donné, et chantèrent, en s'aceom^aïn nt de harnerles louanges do l'Etemel. Ezéchias nn„7 1- '^. '

encore à la magnificence de cette 'onCir?;voya des courriers dans toutes les ville, de S'. «'"

dans les principales cil^s d'israjl pou^ invLrk peuple à venir i Jérusalem célébrer"
,KDans plusieurs endroits ces envoyés fureu. reçusavec dédain et mépris. Mai, tout /uda les aVcuSavec enthousiasme, et un firand nombre dlsraél ,1

se rendirent è la fête de la cité sainte La solennité dura nu!»'» îa..~ J- .
,""^: ^^ solen-

jusqu'aux derDÎers restes de l'idolâtrie
^

Le pieux Ezéchias se vit alors comblé des béné-
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dictions du ciel. Le succès couronna toutes ses
entreprises, inspirées par une sagesse consommée.
Il battit les Philistins et les repoussa jusqu'à Gaza

*

il secoua le joug du roi d'Assyrie, lui refusa le tribut
et se mamtmt dans cett« ind^jjendance pendant
quatorze ans.

6. Expédition de Sbnnachérib (712) —Se
voyant attaqué par Sennaohérib, fils de Salmanasar
roi des Assyriens, il eut le tort de faire alliance
avec le roi d'Egypte au lieu de mettre uniquement
sa confiance dans l'Eternel. Isaïe le lui reprocha
et lui annonça les maux qui allaient fondre sur son
royaume et sur l'Egypte. Ces prédictions s'accom-
purent bientôt. Sennachérib, à la tête d'une armée
formidable, envahit la Judée, en prit toutes les
places fortes et mit le siège devant Lachis, d'oîi il

menaçait Jérusalem. Ezéchias lui envoya des am-
bassadeurs et se montra disposé à accepter le jou«
qu il lui imposerait. Sennachérib exigea trois cent"^
talents d'argent et trente talents d'or. Après les
avoir reçus, il descendit en Egypte où il mit tout à
leu et à sang
A son retour, il campa de nouveau à Lachis et

envoya de là Rabsacès contre Jérusalem. " Quel
est ton espoir? disait ce général arrogant à Ezé-
chias. En qui mets-tu ta confiance ? Attends-tu
des secours du roi d'Egypte ? Mais l'Egypte n'est
qu un roseau fragile. Si tu t'appuies sur lui, il te
percera la main." Ezéchias, effrayé des insolentes
menaces et des blasphèmes des Assyriens, envoya
consulter Isaïe. Le prophète répondit: " Voici ce
que 1 Eternel dit sur le roi d'Assur: Il n'entrera
point diras cette ville, il n'y jettera pas une flèche.
11 ne i attaquera point, il n'élèvera' point de ter-
Fasses autour de ses murs, et il retournera par h

même cl

je protég

mon non
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même chemin qu'il est venu. L'Eternel l'u dit •

je protégerai cette cité et je la sauverai, à cause de
mon nom et de la mémoire de David, mon servi-
teur. La nuit suivante, l'ange du Seigneur passa
dans le camp des Assyriens et frappa de mort cent
quatre-vingt-cinq mille hommes. Sennachérib hu-
mille s en retourna à Ninive (707).

7. Dernières années d'Ezéchias—Peu après,
H^zechias étant tombé malade, le prophète Isaïe vint
lui dire de mettre ordre à sa maison parce que l'heure
de sa mort était proche. Le saint roi se prosterna
la face contre terre et, versant d'abondantes larmes.
Il pria le Seigneur de ne pas encore l'appeler à luiLe Seigneur, touché de sa prière, ordonna à Isaïe de*mi annoncer que quinze années étaient ajoutées à son
existence, et que dans trois jours il reviendrait à la

^fx. ;
^^^^P^^^ver la vérité de sa parole, le pro-

phète fit reculGr de dix degrés l'ombre du soleil sur
le cadran d'Achaz. Ezéchias guérit eu effet, et chanta
a lagloire da feeigneurun cantique d'action de grâces.
La pieté do ce prince ne l'empêcha pourtant pas

de se laisser aller à la vanité. Le roi de Eabylone
mi ayant envoyé des ambassadeurs pour le féliciter
de saguerison, il fut très-sensible à cet honneur et
prit plaisir à leur montrer tout ce qu'il avait de vaie
et de précieux dans ses trésors. Isaïe lui dit • ''

Il
viendra un temps où vos trésors et tous les biens
qui sont dans votre maison seront transportés à
Babylone. Vos enfants et ceux de votre san'^
seront traînés en esclavage."-' ' La parole du Ser
gneur est jiiste, reprit Ezéchias, seulement que la
pui^ewa venté subsistcpt pendant mon règne!"
Le beigneur le lui accorda, et il s'endormit paisible-
ment avec ses pères après vingt ans de règne. (694).

if'.-

vt;

Wl

:fj
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feaSuter^^^ de son règne? VeSe en^repri ^

than? Par anJTnLLSl^} f?il«,A^^?«*ère de Joa-

ta<iué ? Avec nnprr.pnT^ii> ?•?,?• ^- ^^^ ^^^ ^^t-il at-

attaqué parlesTssvrien^? ntf^T.^4 ^^^«^^^'^^ ^« ^it

cWmenSeDrécSrrl^^^^^^^^ ^.L^iL^^^ï? .^ ee siyet ?

CHAPITRE IV.

RÈGNE DE MaNASSÉS. HISTOIRE DE JuDITH (694^40).

4J'/*?^^ ^^ Manassés (694-640).~-Mana8«<î.

Manassés montra d'ardeur DOtir 1. n„U?'^.?:'.°*

iSoB ^i:: ^^^^ hau£s^lieux les •;uteir;a;Steges que son père avait renversés, les dédia à
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I (694-640).

-Manassés,

parvint au
3ère, mais
t Ezéchias
•u, autant

tels sacri-

3 dédia à

|Baal et à Astarté, et offrit ses hommages aux eé-

'r.Lan T"-!ST^"^.^
^' ^"P^^ ^^ Jé?usaîem,t

7
plaçant de^s idoles impures, et s'environna d'en-chanteurs et de magiciens, de telle sorte qu'i?y avaitautant de superstitions et de scandales dans^Juda

que chez es anciens peuples de Chanaan.
Isaie sétait élevé avec force contre tous cesexcès, et avait averti Manassés de la colère duSeigneur; mais ce monarque, na pouvant sup.

porter ses reprooiies, ordonna que le nroDhètP iZ
coupé en deux avec' une scie ^de Uis^T'e\'^^^^^^^
fit alors retentir ses menaces aux oreiHes du
prince coupable. " Jérusalem, dit-iî sera traitéecomme Sa.W et la maison d'Ach.b: J'tS:
lent rmt f\w

'^'^''' ^ ^' '^^ ^"««^ ^^^i^e-

lette.'' M. ^'' ^^? ^ ^^"* «^^ de« ta.
dettes Manassés, au lieu de se repentir
jouta la c. aauté à Pirréligion, et inonda de san^
a capitale. Alors Dieu fit veiir le» chefs de ffke du roi d'Assyrie, qui s'emparè,*nt de ManaL

bone '^ '°* de chaînes et l'emmenèrent à Ba

tun^' ul^îîf
"'•?.''''?* ^'' y"'''^ ^^ ^ prince infor-

funé il s humiha devant le Dieu de ses pères fitmtence et pria le Seigneur de ^ui pardonne; e
e le rétablir sur son trône. En effet il revint àerusalem, et s'appliqua le reste de ses jours àrvir Dieu et à réparer tout le mal qu'il avlit fait!
détruisit es Idoles et les autels des fausses dîv

Seat onsV: t'^ t '''' ^^^«' augmenta les

llf. I
•

^^ ^'''•usalem, entoura de fortes mu-*s plusieurs .^res villes, et mourut après un
èffne de cmauaî .i-olîi." ans

«i^^ca uu

ê^h^l'IT^ "^^ %'iTH^Pendant que Manas-
fe, captif, pleurait ses fautes à Babylone sur les rives

^,1
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de PEuphrato, Nabuchodonosor envoya de nouveau
Bon général Holoplierne avec uns armée immense
pour détruire le royai;me de Juda et tous les Etats
qui n'avaient pas encore courbé la tête sous sa do-
mination. Holopherne vint mettre h siège devant
Béthulie, et cette ville fut bientôt réduite à la der-

nière extrémité (659).
Il y avait dans cette ville une sainte veuve ap-

pelée Judith qui, depuis la mort de son mari,
menait avec ses filles une vie de recueillement et

de prière. Elle portait un cilice et jeûnait tous les

jours, excepté le jour du sabbat et les jours de
fêtes

j tout le monde était rempli d'estime pour sa

vertu. Quand elle sut que le peuple avait résolu de
se rendre après cinq jours, si le ciel ne venait à son
secours, elle dit aux anciens : "Je vais faire une
chose que la postérité n'oubliera jamais. Vous vous
trouverez cette nuit à la porte

;
je sortirai avec la

fille qui me sert, et le Seigneur sauvera Israël par
ma main. Seulement ne cherchez point à savoir ce

que je veux faire
;
je ne le dirai point avant de

l'avoir exécuté."

Elle rentra ensuite dans sa maison, revêtit son
cilice, mit de la cendre sur sa tête et adressa au
Seigneur une fervente prière. Quand elle eut ter-

miné son invocation, elle se leva, appela sa ser-

vante, quitta son cilice, prit des habits de fête

et se couvrit de parfums précieux, puis, ayant
réuni quelques provisions, elle partit avec sa ser-

vante. Au lever de Paurore, elle rencontra les

gardes avancées des Assyriens, qui 'l'arrêtèrent

•et la conduisirent à Holopherne. Le générai
reposait dans sa tente, sous un pavillon tissu

de pourpre et d'or et enrichi d'émeraudes et de
pierreries A son aspect Judith se prosterna oon-
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tw t€n«, maïs les gens d'Holopherne la relevèrent

I

par l'ordre de leur maître. Ce général, touché de
|ia sagesse de ses discours et d'^s grâces de son
visage, ordonna qu'on la conduisît dans l'endroit
[de sa tente où étaient ses trésors et qu'on lui
servît les mets de sa table. Mais Judith lui de-
manda la permission de ne manger que ce qu'elle

1

ava apporté avec elle. Elle lui témoigna aussi le
désir d'entrer et de sortir à son gré, pendant trois
jours, pour adorer son Dieu. Holopherne y con-
sentit, et pendant trois jours elle sortit pour aller
dans la vallée de Béthulie prier le Seigneur; puisme rentrait dans sa tente, où elle demeurait pure
de tout contact avec les infidèles.

Le quatrième jour Holopherne donna un grand
festin. Il fit venir Judith dans sa tente, la plaça
à ses côtés, et lui accorda tous les honneurs que
recevaient dans le palais de Nabuchodonosor les
filles d'un rang élevé. Mais, bientôt appesanti par
les fumées du vm, il tomba dans un profond som-
tmeil. Ses serviteurs se retirèrent, et son inten-
dant Bagoas le laissa étendu sur son lit. Judith,
restée seule avec lui, ordonna à sa suivante de veil-
ler en dehors, et se mit à prier et à conjurer le

I Seigneur de favoriser son dessein. Lorsqu'elle eut
achevé sa prière, elle s'appr4cha de la colonne qui
était au chevet du lit d'Holopherne, s'empara de
son sabre qui y était suspendu. le tira du four-
reau, puis saisissant Holophem -. ptr les cheveux
elle lui trancha la tête

*

Aussitôt elle enferma dans in puc ce o-ao-e de
fâ victoire et courut vers BéthiTlie^ " Ouvrez dit-
elle aux sentinelleE, ouvres les portes; Di^n pst
avec nous." Les gardes appelèrent les' sénateurs
9t une grande multitude s'assembk autour de

"?
î

•il

il',"-»

m

m:
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Judith qui, élevant son glorieux trophée, s'écria-
« Voici la tête d'Holopherne, général d^ IWe

,

d Assur; le Seigneur notre JDieu l'a frappé par lamam d'une femme. Attachez cette tète au-dessusde nos remparts, et, aussitôt que le soleil sera levé
prenez chacun vos armes et sortez avec bruit enmenaçant les ennemis d'une attaque. Ils courront
à la tente de leur général, et, en le voyant plon^rtdans son sang ils seront saisis de frayeur, ils fui-
ront et vous n'aurez qu'à exterminer ceux que le
Seigneur vous livrera." Les choses se passèrenten effet ainsi que Judith l'avait annoncé : l'armée
assyrienne prit la fuite et fut taillée en pièces,

butin
''"'''"^ ^ ""* * ^^'°^ ^"^"^ recueillir le

iJ: ^f
nouvelle de ce prodige se répandit dans

toutes les villes de Juda et d'Israël Le erand
prêtre Joaoïm vint de Jérusalem à Béthulie avec
le conseil suprême pour voir Judith. Il la béniten ui disant: '^ Vous êtes la gloire de Jérusalem
et la joie d'Israël; vous êtes l'honneur de notre
peuple car vous avez agi avec un mâle courage. Lamam du Seigneur vous a fortifiée, et vous serez
éternellement bénie." Tout le peuple filentendde vives acclamations. Cette sainte femme chan'ta lin cantique d'action de grâces à l'Eternel luiconsacra toutes les dépouilles d'Holopherne', econtinua d'habiter la maison de son ma?i, où'elvécut jusqu à l'âge de cent cinq ans. A sa mo
elle fut pleurée par tout le peuple durant septjours!

ohlZtfT^Ttl^T^^J^^^^^^^^^ 1^0 malheur

voya-t-îl Holtpheme subjuguer la Judée et les antxes

»c il vie U
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Kil^' •* ^^'''? ^^ ^<^"e sainte femme ? Commentfut-elie benie par le crand nrAfro t tïZ \^
'-'"""".ent

«ssa-WIe le reste de^esjoSsf "" «™"* '"*°'*~

CHAPITRE V.
nSTOIRE DE JTOA DEPOT3 LA MORT DE V.w»«*.™WA,T COMME^CEMJNT ^eITcïvTmfi'^'*'

nasses, Amon, fut impie comme l'avait été sonPère; mais Dieu ne lui donna pas le temps^ê
î imiter dans sa pénitence. Après moins d7deuxans de règne, i fut victime, à la fleur de l'a "ed une conspiration ourdie par ses serviteurs auîl'egorgèrent dans son palais

^

2. JosiAS (639-609). _ Le peuple lui donnapour successeur son fils Josias, qui n'avait encore,ue huit ans. Pendant sa miio^rité, les désoXs
Q éant pas réprimés, l'idolâtrie et la corruS
eut ""aS 'J'"^'^

'" ""'''"• Mais àlein:eut-ii atteint sa seizième année qu'il éWa «ii
pensée vers le Dieu de David et purIL JéSem
der dans sa mission le prophète Jérémie. LesIdoles les bois sacrés et jusqu'aux moindres veïuges du culte des faux dieVtout fuTdétruh pat
le zèle du monarque, qui se montrait attentif aux
conseils de l'homme de Dieu

Josias avait ordonné de faire au temple toutes
les réparations nécessaires. En dirigeanVl'exéc^
tion de ces travaux, le grand prêtre Helcia« trn.Z

fit porter a Josias Ce prince, ajant appris tow
les maux dont le Seigneur menace ceux qui trln^

'vil

14

« «

f^

':-."*'M
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gressent sa loi, déchira ses vêtements et conjura
l'Eternel de l'épargner dans sa miséricorde. Il

convoqua dans le temple tous les anciens de Juda
et de Jérusalem, les prêtres, les prophètes ainsi
que le peuple, et debout sur l'estrade d'airain
réservée aux rois depuis fcialomon, il leur lut le

livre de la loi et renouvela l'alliance avec l'Eter
nel. Le peuple applaudit, et le pieux monarqut.
parcourut son royaume pour brûler ou détruire tout
ce qui avait servi au culte de Baal et d'Astarté.
De retour à Jérusalem, il assembla le peuple

de Juda et les restes dlsraël, pour célébrer la pâ-
que avec une pompe qu'on n'avait pas vue depuis
le prophète Samuel. Le roi donna au peuple
trente-trois mille victimes; le grand prêtre, les

chefs des familles sacerdotales et lé^tiques et les

grands officiers de son palais imitèrent sa géné-
rosité. Malheureusement les riches et les puis-
sants du royaume ne se convertirent pas avec la

même sincérité que Josias. Jérémie leur repro-
cha leurs prévarications, et leur annonça tous les

maux qui allaient fondre sur eux.
3. MoET DE Josias (609). — La mort de Je

sias en fut le triste prélude. Néchao, roi d'Egypte,
ayant voulu passer par la Judée pour faire la

guerre au roi d'Assyrie, Josias s'y opposa. Une
grande bataille se livra entre ces deux princes à
iVIageddo, dans la tribu de Manassé, et Josias y
fut grièvement blessé. Ses gens le transportèrent

à Jérusalem, où il mourut. Tout le monde le

pleura, et Jérémie fit sur sa mort des lamentations
qu'on chanta depuis lors chaque année dans Israël.

4. Règne DE Sellum (609). — Le peuple élut
a. iâ piâcê ûu pieux roi Josias son nia Sellum,
tppelé anssi Joaohas. Il avait vingt-trois ans, et il

((
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était impie comme ses ancêtres. Il rassembla des

troupes et voulut venger la mort de son père, en

attaquant Néohao. Jérémie dit à cette occasion :

« Ne pleurez point celui qui est mort, mais versez

beaucoup de larmes sur celui qui s'en va, parce

qu'il ne reviendra, pas et qu'il ne verra plus le

pays de sa naissance." Sellum fut en effet vamcu

par le roi d'Egypte, au pays d'Emath en Syrie et

emmené captif en Egypte ou il mourut, bon

rè<^ne n'avait été que de trois mois.

5. Captivité de Babtlone (606;. —En pas-

sant à Jérusalem, Néohao mit sur le trône de Juda

Eliacim, frère aîné de Sellum, et changea sua

nom en celui de Joachim. Afin de s attacher le

nouveau roi, il h traita avec douceur et n exigea

de lui qu'un tribut de cent talents d'argent et un

talent d'or. JoacHm fut un mauvais prmce
;

il

fit le mal devant l'Eternel à l'exemple de ses ancê-

tres et ferma l'oreille aux avertissements des pro-

phètes. Jérémie, Joël, Habacuc et une foule d au-

tres hommes inspirés s'élevèrent contre les desor-

dres qu'il favorisait, et lui annoncèrent tous les

maux qui allaient fondre sur lui et sur son royaume.

Au lieu de profiter de leurs conseils et de leurs nie-

naees, il les persécuta. Urias fut mis à mort, et J ère-

me n'échappa qu'avec peine au dernier supplie*.

Alors Dieu, irrité des crimes de son peuple, en-

voya Nabuchodonosor II pour le châtier. Ce ter-

lible conquérant marcha contre Jérusalem, dont

il s'empara, dépouilla le temple de ses plus pré-

cieux ornements, et chai^ea de chaînes Joachim

pour l'emmener captif à Babylone. Il se disposait

à le traîner à sa Buiie uau» ia teire étfau^^vre,

lorsque, touché par ses soumissions, il co>28» ifcit

i\ le laisBM 4 Jérusalem, à Utre de roi tribi i^^ire.

i^ i

l

^Â
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Mais il n'eut pas la même indulgence pour les
prmoes, les grands et le peuple. Au nombre de
ceux qu il eipmena étaient le prophète Daniel et ses
compagnons, qui accomplirent une si belle mission
parmi les nations étrangères. C'est alors que
commencent les soixante-dix années de captivité
prédites par Jérémie. (606)

rS^^Z?''''^'''f.;7h Q^^l ^^<^ le caractère d'Amon ?

ïor?f?fi«*T"'°''T^^ h^""^ ''' ^^''^^^ pendant la mi-norité de Josias ? Que fit ce prince lorsqu'il fut en â<to

t U^ui r'i^-^^"°î,^ ^ Comment décoivrit-on le liv?e

î^t il tL- "*i^ P^'.
^^'^'^ ^ ^^«"« impression prod^!

6it sur Josias la lectnro de ce livre sacré -? Comment lapTique fut-ell. nlors célébrée ? Tout le monde a^St-Uli?mêmes 6ento;'nen;^,sciue Josias? Quelles étaient les pré

fin dZ>ï'r:''^ÏV ^' ^"ï ^^^^* attaquéJosiissS
Z nl^r ''^''^Ipo^^e^momxitAl'i Fut-il regretté ?
4. truelle cx];oaition entreprit Sollum? Que lui prédit

OnK™?/f2-'r* ^,'*^^ P^^P^^t^e s'accompUt-elfe ? 5

IpffraPfa f^A^^n^'",
^eprochèrent SCS crimcs ? Comment

lestraita-til? Quel châtiment fit peser sur lui le Seigneur? Comment I7abuchodonosorSaita.t.Uson\,L^^^

K^a^S^SS^r'^^^^^^P^^^^ Combien d?t«L;;

M
M'm

il



HISTOIRE DE JVDA. 183

BOIS D'ISBAEL ET DE JT7DA
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184 DEPUIS LA CAPTIVITÉ DE EA3YL0NE-

CINQUIÈME ÉPOQUE.
DBPUIS LA CAPTIVITÉ DE BABYLONB JUSQU'A JÉSUS-

CHRIST (•) (606.1).

CHAPITRE I.

DSPUIS LE COMMENCEMENT DE LA CAPTIVITÉ DE
BABTLONE JUSQU'À LA DESTRUCTION DE
JÉRUSALEM ET DU TEMPLE (606-587).

1. Seconde expédition deNabuchodonosor— Après ce premier châtiment, le Seigneur, dans
fa paUenoe miséricordieuse, attendant toujours
1 heure de la conversion de son peuple, laissait
subsister Jérusalem. Les prophètes Baruch et Jé-
rémie redoublèreut leurs instances près de Joa-chim pour changer son cœur, mais celui^si mépnsa leurs paroles, déchira leurs écrits, et ordonna
mêine leur mort. Dieu le livra dès lors à un te)

2'tl-li%ffï'p\1 ^' vertige, qu'il se révolta
contre le roi de Babylonc, en refusant de payer le
tribut qu il lui avait promis. Le roi de Babjloneoharpa les gouverneurs qu'il avait placés dans ses
provinces de Syrie de lui faire expier son infidélité
l'endant fois mois son royaume fut en proie aux
incursions des Ammonites, des Moabites, des Sv-
riens et des Arabes. A la fin, Jérusalem elle-même
iut investie por les ennemis, et Joachim périt dansmij sortie qu il fit contre eux (598). Son corps
resta sur le champ de bataille, privé de sépulture
et exposé, comme l'avait prédit Jérémie, à toutoi
les insultes et à tous les outrag<'fï,

,
2. Rèone de Jéchonias (ii98-597). — Jécho-mas. ftnn fila na f»* «: •»!— i. ''. .

•"'*'"*^

(*) Toyoa dans notre Atlas la carte don tunny.^^xjJ,
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et Jérémic s'éleva eu vain contre lui. Le siège de
Jérusalem fut continué par les lieutenants de Na-
buchodf>nosor, et ce grand roi, étant venu lui-
même le diriger en personne, ^e rendit maître
une seconde fois de la cité sainte. Il enleva tous
les trésors du temple et du palais, et emmena un
grand nombre do captifs, parmi lesquels on dis-
Unguait Jéchonias lui-même, sa mère, ses femmes
et ses officiers. Le prophète Ezéchiel les accompa-
gna, comme Daniel avait suivi les premiers cap-
iits, et c'est ainsi que l'esprit de prophétie accom-
pagna le peuple do Dieu chaque fois que le vain-
queur le poussa devant lui.

3- Troisième EXPÉDITION. Ruine de Jérusa-
lem (587).—Dans ce moment, Dieu témoi<nia
encore aux Juifs qu'il ne les punissait qu'à^re-

fM u ? ^® consommer leur ruine, il inspira
i JNabuchodonosor une dernière pensée de com-
msération, et le royaume de Juda ne fut pas en-
uèrement détruit. L'illustre conquérant lui donnam nouveau roi dans la personne de Sédécias,
oncle do Jéchonias. Mais l'endurcissement de la
nation était si affreux que tous ces revers ne suffi.
rent pas pour éclairer ce malheureux piince. En
vam Jérémie et Ezéchiel unirent ensemble leur
voix pour le rappeler au culte de ses pères, i! aima
mieux croire aux faux prophètes, qui flattaient
ses passions, qu'à la parole de ces hommes de
A^ieu, qui lui prêchaient le repentir et la péni-
tence. Cette fois ce fut la fin du royaume de Juda
et du temple de Jérusalem.

Nabuchodonosor, apprenant que les Juifs s'é-
„

j-^. ^y^ g^g^ jgg Ammonites, les
Moabitea, es Tyriens et les Sidoniens, se précipita
iur Jérusalem avec la rapidité de l'aigle qui pour-

^4
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suit sa proie, et la ruina entièrement. Il brûla le

temple et tous les édifices publics, pilla tout ce

qui 8*offr't à sa vue, réduisit à l'esc "vage les Juifs

que son glaive avait épargnés, et changea ec

un vaste désert ce royaume, naguère si glorieux et

ti opulent.

4. Lamentations de Jérémie.—C'est alors

que Jérémie, as&ia sur les débris encore fumanti
do sa patrie désolée, fit entendre ces immortelles

lamentations. " Gomment est-elle assise solitaire

la cité jadis si pleine do peuple ? Elle est devenue,

comme veuve, la maîtresse des nations; la reioe

des provinces a été rendue tributaire. Elle pleure

dans la nuit, et personne ne la console, tous ses

amis Pont méprisée et sont devenus ses ennemis...

Les chemins de Sion sont désolés parce qu'il n'y

a plus personne qui vienne à ses solennités...

Toutes ses portes ont été détruites, ses prêtres

gémissent, ses es sont souillées, et elle est

elle-même accabicv aV.mertume. La fille de Sion

a perdu sa parure; ses princes sont co;jme des

béliers qui ne trouvent plus de pâturages, et ils

ont marché sans force devaut la face de celui qui

les conduisait. O vous tous qui passez par le che-

min, considérez et voyez s'il y a une douleur qui

soit Rjmblable à ma douleur."

5. Mort de Jérémie.—Jérémie resta encore

quelque temps en Judée sous le gouveracment de

Oodolias. Ce prince assyrien exécuta fidèlement

l'ordre qu'il nvait reçu de traiter le prophète avec

beaucoup d'égards; malheureusement ce gouver-

neur fut mis à mort par des séditieux. Les Juif>,

craig.iîint que ce crime no \c\n fût imputé par !c

roi d'Assyrie,* se retirèrent en Egypte et entrai

rèrent avec eux Jérémie. Les livres saints no nou!*
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disent plus rien de Jérémie et ne nous apprennent
point de queUe manière se terminèrentZhZOn croit qu'il fut lapidé à Taphné par TesSeux-mêmes parce qu'il condamnait^ sans ce»^
leurs désordres aussi bien par ses diZirs u^par la sainteté de sa vie

«^Bcours que

Xabuchodonosor ? Que" fut le ?iSîtère d^âfeQue devint alors Jémsalom'^ Le tSe fulll émtSn'J J
4. Quel prophète fit entendre desTameSatLraf

'

quentes sur les raines de Jérasalpm ? rîfn, i

paroles de ces lamentations 5 Sent^ fut S^j2
'^ZlRf"^'

vainqueur? Où l'entrSnèrenrie^ JuifttDe quelle manière mourut-il ?
Juirat

CHAPITRE II.
LA CAPTIVITÉ. EZÉCHIEL ET DANIEL (587-536)

1. Etat des Hébreux en captivité.—LesJuifs emmenés en captivité furent dispersés par

ryTl"?'' ^^î? ^'? ^^^^^« W^ «oumis aux
rois de Babylone. Quelques-uns furent réduits enesclavage d'autres furent traités avec plus dWmanité et de douceur. Ils acquirent des terres
contractèrenc des mariages et établirent des ju-eapour terminer leurs différends d'après leur, rfrn!
près lois. Ma;gré le malheur de kTapti té c^tteopoque semble être la plus belle de l'histoire delJuifs tant cette nation était supérieure car Z
doctrine et par la sajresse des ZrLZj Pll.f.
qui vivaient au milieu d'elle, aux"autr^SSqui l'environnaient. Les prophètes qui ^Zu-

m

i
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çaient à chaque nation sa destinée avaient telle-

ment gagné la confiance des rois de Babylone,
qu ils obtinrent les premières charges de l'Etat

et réglèrent l'administration du pays. Ce fut la

mission d'Ezéchiel et de Daniel.

2. MiNisTÈUE d'Ezéchiel.—Ezéchiel avait

excité Jérusalem à la pénitence avant sa ruine. Il

avait ensuite suivi les Juifs captifs, et les avait

consolés de leur malheur lorsqu il habitait avec

eux sur les bords du fleuve Chobar. Quand sa

patrie fut entièremerït détruite, il prophétisa con-

tre les nations qui avaient témoigné leur joie de
la ruine de la cité sainte et qui l'avaient insultée

dans ses revers. Tyr, l'Egypte et l'Assyrie l'enten-

dirent prononcer leur arrêt. Rien n'égale la su-

blimité de ses accents, lorsqu'il proclame les ven-

geances que le Très-Haut doit exercer sur ces

peuples coupables. Il frémit sur les désastres qui

vont fondre sur eux; il les peint et les trace à

l'avance avec toute l'exactitude d'un historiée

qui raconterait des faits accomplis.

3. Réalisation des prophéties d'Ezéchiel—Nabuchodcnosor fut encore l'mstrument dont

se servit la justice divine pour exécuter ces me
naces terribles. Revêtu de la puissance du ciel et

rendu par là invincible, ce fier conquérant punit

tous les ennemis du peuple de Dieu. " Il ravage
dit Bossuet, les Iduméens, les Ammonites et le?

Moabites, il renverse les rois de Syrie. L'Egypte,
sous le pouvoir de laquelle la Judée avait tant de

fois gémi, est la proie de ce roi superbe et lui de

vient tributaire. Tout tombe, tout est îiattu par

la justice divine, dont Nabuchodonosor est le mi-

nistre. Il tombera à son tour, et Dieu qui emploie

la main de ce prince pour châtier ses enfants et
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abattre ses ennemis, le réserve à sa main t«uto>

puissante."

4. Sagesse de Daniel. — Daniel, qui avait

prédit à Nabuchodonosor ses destinées -futures,

avait, bisn jeune encore, donné des preuves de
Bon immense sagesse. Suzanne, tille d'Helcias

et femme d'un Israélite appelé Joachim, était

remarquable par sa beauté et par sa vertu. Deux
anciens du peuple, deux juges, ayant en vain

tenté de la séduire, jurèrent de la perdre pour se

venger. Ils déclarèrent avoir surpris en faute

Suzanne dans son jardin, et l'infortunée allait être

lapidée, malgré son innocence, lorsque le jeune
Daniel s'avança et dit :

" Qu'on sépare les accu-

sateurs." Alors il les interrogea séparément et

demanda à chacun d'eux sous quel arbre il avait

vu Suzanne.—Sous un lentisque, dit le premier;
— sous un chêne, dit le second. Cette contra-

diction, en dévoilant l'imposture des deux vieil-

lards, sauva la chaste Suzanne.

5. Elévation de Daniel. Songe de Nabu-
chodonosor.—Daniel gagna la confiance de Nabu-
chodonosor en lui expliquant ses songes, comme
autrefois Joseph avait gagné en Egjpte celle de
Pharaon Le roi de Babylone avait eu un songe
effrayant dont il avait entièrement perdu le sou-

venir. En vain consulta-t-il les devins et les sages

de son royaume pour savoir d'eux quelle avait été

sa vision, aucun ne put le lui dire. Le prophète
Daniel, qui était captif avec ses frères, fut le seul

qui put fournir au roi une explication." C'était,

lui dit-ih une statue d'une hauteur Drodisrieuse et

d'un regard terrible : sa tète était de l'or le plus pur,

sa poitrine et ses bras étaient d'argent, le ventre et

les cuisses d'airain, les jambes de fer, et les pieds

' '5'
•

> 4;

il

ï^'

fil
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l^l

dr
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i

en partie de fer et en partie d'argile. Bientôt
une pierre s'est détachée d'elle-même d'une mon-
tagne, et a frappé la statue par ses pieds de fer
et d argile et les a réduits en poudre. Alors le
fer

1 .rgile l'argent et l'or, tout est devenu
semblable à la poussière que le vent emporte et la
pierre qui avait frappé la statue s'est char-rée en
une grande montagne qui a rempli toute la terre."

l>aniel donna ensuite à Nabuchodonosor l'inter-
prétation de ce songe, en lui annonçant qu'il con-
cernait les trois grands empires qui devaient suc-
céder i 1 empire des Assyriens figuré par la tête
d or savoir: l'empire brillant des Perses, figuré
par 1 argent; l'empire mixte des Grecs et des
Macédoniens sous Alexandre, représenté par l'ai-
ram

;
et l'empire de fer des Romains, après lequel

paraîtrait le royaume de Jésus-Christ, qui s'éta-
blirait de lui-même, et qui, après avoir été faible
et petit, couvrirait le monde entier.
La sagesse de Daniel lui mérita les premières

dignités de l'Etat, ainsi qu'à ses compagnons,
Ananias, Misaël et Azarias. Daniel eut le gSuver-
neraent de toutes les provinces de Babylone, et ses
compagnons furent chargés de fonctions impor-
tantes. Ils changèrent leurs noms et prirent ceux
de Sidrach, Misach et Abdénago.

6 Les Hébreux dans la fournaise. — La
loi de ces trois jeunes Hébreux ne tarda pas à ê<re
soumise à une grande épreuve. Nabuchodonosor
enivre de ses victoires, eut la pensée de se faire
auorcr comme un Dieu. Il se fit faire une statue
d or de SIX coudées de large et de soixante cou-
dees de haut, la dressa au milieu de la plaine d-^
Dora, dans la province de Babylone, et ordonna
4 tous les grands de son empire de l'adorer
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Quiconque s'y refusait devait être jeté dans une
tournaise ardente. Sidrach, iMisach et Abdéna^o
no voulurent pas se soumettre à cet acte d'idolâ-
trie. Nabuchodonosor irrité commanda de chauf-
ter la fournaise plus quo de coutume et de les y
jeter avec leur tiare et leurs vêtements. L'an4
du Seigneur descendit au milieu des flammes
les dcarta et forma autour des trois serviteurs
de Dieu commo un vent frais qui les préservait
de toute brûlure, de sorte qu'ils se promenaient
dans la fournaise, en chantant les louanges du
feeic^rneur. Lo roi, étonné de ce prodige, les fit
sortir du feu, et tout le monde fut dans l'admira-
tion quand on vit nue les flammes n'avaient eu
aucun pouvoir sur leur corps, et qu'ils n'avaient
pas même perdu un seul de leurs cheveux. Nabu-
chodonosor reconnut quo le Dieu d'Israël était le
vrai Dieu, et envoya dans tout son royaume un
édit pour qu'il fût respecté (586).

7. flUMILIATION DE NaBUCHODONOSC (569).— Babylone étant devenue la ville la plus u ulente
3t la plus magnifique qu'on eûtjamais vue, NubucL-
donosor en conçut un orgueil si insensé que Dieu
reso ut de l'humilier. Il lui envoya un son-e qui
troubla toutes les douceurs de sa fortune et "de sa
gloire. Il vit un aibre (jui s'élevait jusqu'au ciel,
et dont les branches chargées de fruits s'éten^
daient jusqu'aux extrémités de la terre. Ses feuilles
étaient très-belles et ses fruits magnifiques

; tous
les î'nimaux habitaient sous son ombre, les oiseaux
du ciel voltigeaient sous ses rameaux, et tout

f JV^^ f ,
vie y trouvait sa nourriture. Pen-

uaut qu'il admiiMit cette vision, il entendit une
VOIX terrible qui criait " Abattez l'arbre

; coupez-
en les rameaux, arrachez-en les feuilles et disper-

I
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eez-on los Traits; laissez-en la raoloe dans la

torro, mais liez-la avec une cliaîno de fer et d'ai-

rain au milieu de l'herbe des champs. — Que
l'orfrucilleux soit mouillé par la rosée du ciel, et

qu'il paisse l'herbe de la terre avec les bêtes sau-

vages. Que son cœur d'homme lui soit ôté, et

qu'on lui donne un cœur do bête qu'il conservera

pendant sept anndes."

Selon l'inferprétation de Daniel, ce grand arbre
était l'image de la magnificence de Nabuchodono-
Bor, qui devait un jour se voir réduit i la condi-

tion la plus humiliante, sans être pour ce motif
renversé de son trône. En effet, dans ses der-

nières années, ce prince tomba dans une noire

mélancolie, et il lui survint une maladie qui, en

lui rendant le commerce des hommes insuppor
table, no lui inspira que le goût et les inclinations

des animaux les plus vils et les plus dépravés. Il

ne perdit pourtant pas sa couronne. La reine Nitocris
administra son royaume pendant sa maladie, et

quand la raison lui fut revenue, il s'humilia de-

vant Dieu, confessant ses fautes et les réparant
par un édit solennel où il apprit à tous ses sujets

les prodiges qui s'étaient opérés en lui.

8. Daniel dans la fosse aux lions (561.)—
Sous Evilmérodac, successeur de Nabuchodonosor,
la sagesse de Daniel convainquit d'imposture les

prêtres de Bel et fit renverser l'idole de Dagon.
Les Babyloniena, irrités de ce que le prophète
avait détruit leur dieu et anéanti leurs prêtres,

exigèrent du faible monarque qu'il leur livrât, son

premier ministre. Evilmérodac eut la faiblesse d'y

consentir, et Daniel lut îeté dans «"a fo°so. au^
lions, que Ton priva de nourri tire, pour qu'ils dé-

Torassent plus avidement lo prophète. Quand
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homme de Dieu fut descendu dans cette fo8S6
1 ange du îSeisneur tnnsporta prés de lui le pro^
phéte Habacuc avec des vivres, pour qu'il n'eût
pomt à souffrir de la faim. Le septième jour, le
roi vint près de la fosse pleurer son hdele servi-
teur qu'il croyait dévore; le voyant assis au
milieu des hons, il s'écria :

" Vous êtes grand,
ô Seigneur, Dieu de Daniel

; il n'y a point d'autre
Dieu que vous !

" Puis il fit tirer Daniel de la
tosse, et ordonna d'y précipiter ceux qui avaient
demandé sa mort. En un instant ils furent dévorés.

9. Chute DE l'esipire i/Assyrie.— Les suc-
cesseurs de Nabuchodouosor et d'Evilmérodao
turent des princes iucapables et faibies, qui se
déshonorèrent par leurs désordres et qui périrent
la plupart sous le fer des conspirateurs. Le der-
nier d entre eux, l'impie Balthasar, vii Babylone.
sa capitale, assiégée par l'armée innombrable de
tyrus. Ce prince, se confiant dans la solidi-
té de ses remparts, se riait des efforts de l'en-
nemi et ne songeait qu'à se divertir. Un jour il
se fit apporter ?-s vases d'or et d'argent qui avaient
été pris dans l: .^mple de Jérusalem; il les servit
aux princes et aux grands de sa cour, qui burent
dans ces vases sacrés, en louant leurs dieux. Tout
à coup on vit paraître une main effroyable qui
traçait sur la muraille des signes mystérieux A
cette vue le roi se troubla, et dans sa terreur il fit
venir tous les sagea et tous les devins de son
royaume pour lui expliquer le sens des mots qu'a-
vait tracés la mam miraculeuse. Daniel seul putl'in-
terpréter: "Voici, dit-il au roi. ce qui a été écrit :
iTsune, Inecet, i'/èarè». Ue qui signifie: Mané; Dieu
acompte les jours de votre règne et il l'a terminé.
Ihecel; vouf avez été pesé dans la balance et

,; il

i-im
h »
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trouvé trop léger. Pluir»%; votre royaiime a été
divisd, et il a été donné aux Mèdes et aux Perses."
Alors, par l'ordre de Balthasar, Daniel fut vêtu de
la pourpre

; on lui mit un collier d'or au cou, et

on fit publier qu'il serait le troisième prince du
royaume. .'Nîaîs, cette nuit-là môme, Balthasar fut
tué, et son empire passa entre les mains de Cyrus,
roi des Médcs et des Perses (53$).

10. Délivrance des Juifs Le vainqueur
conserva à Daniel tous ses titres et tous ses hon-
neurs. Quand les soixante-dix années de captivité
prédites par Jérémie furent accomplies, le pro-
phète ouvrit le livre sacré devant Cyrus, et lui

montra que l'heure marquée par Dieu pour la dé-
livrance de son peuple était venue. Alors cedigne
monarque, dont l'écriture noua a tracé un si

beau portrait, s'empressa de se soumettre à la

volonté du ciel. Il permit aux Juifs de retourner
dans leur pays pour y reb&tir leur temple et relève
les murailles de leur ville, il leurrendit même tous les

vases sacrés en or et en argent que les rois d'Assyrie
svaient pillés dans les derniers désastres (536).
Questionnaire.—!. Quel fut l'état des Hébreux en

captivité? De quelle gloire brillèrent-ils parmi les na-
tions étrangères? ^uels sont les prophètes qui se trou-
vaient alors au milieu d'eux ? 2. Quel ministère remplit
Ezéchie! 1 Contre quelle nation ôleva-t-il la voix ? 3. Do
oui se servit la Providence pour exécuter ses aiTcts %

Quels peuples soumit Nabuchodonosor ? 4. Dans quelles
oirconstances Daniel révéla-t-il sa sagesse'? Racontez
l'histoire de Suzanne. 5. Comment Daniel gagna-t-il la

confiance de Nabuchodonosor ? Quel songe eut ce prince l

Quelle explication lui en donna Daniel ? Quelle fut la

récompense de Daniel et de ses compaimons ? 6. Quelle
cyicu-,u s\i.vn.\, la, luî uu ct-s juiiuus ncuruux f v^ueiprocii-
ge Dieu opéra-t-il en leur faveur 1 Quel effet ce miracle
produisit-il sur Nabuchodonosor î 7. Nabuchodonosor ne
eoDçut-il pas des pensées d'orgueil î Quelle vision Dieu lui
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MiToyapt-at Oonament Daniel interpréta-t-ll cette viaioo fPm queUe ma ftdie le roi ftit-il épro v6 î 8e convertit-U f
8. Que fit Daniel B0U8 le règne (TEvilmérodao 1 A qaoUo
épreuve le Boumirent les Babyloniens irrités? Par qui
Tat-il protégé dans la fosse aux Uons î Quels ftirent les
sentiments d'Evilmérodao à la vue de ce miracle î De
Îuel châtiment punit-U les ennemis du prophète? 9
'^^^^nU®.?*™"^™^®" successeurs de Nabuchodono-

M)r et d'Evilmérodao î Par queUe impiété se déshonora
Baltliasar 1 Que vit-il sur la muraiUe de son palais per
dant le dernier de ses festins ? Quelle expUcation donna
Daniel de ces caractères mystérieux 1 Sa prédiction s'ao-
compUt-elle

J
10. De quels honneurs Jouit Daniel sous

Çyrus 1 Quel fat le caractère de ce prince ? Quelle crûoe
aocorda-t-il aux Juifs?

-^ o

CHAPITRE III.

RETOUR DB LA CAPTIVITÉ. ZOBOBABEL. RBOONSTRUCTIO»
DU TKMPLB (536-516).

^
1. Retour des Juifs (f.36).-- Tous les Juifs

n'usèrent pa^ de la liberté que leur accorda Cyrus.
Ceux qui s'étaient établis en Orient et qui y pos-
sédaient des biens préférèrent le sol fertile de la
Mésopotanaie aux landes dévastées de leur pays.
Après redit de délivrance, des trois tribus de Ben-
jamin, de Juda et de Lévi, il ne se trouva que qua-
rante-deux mille hommes qui consentirent à
retourner en Palestine, sous la conduite de Zoro-
babel, leur gouverneur, et de Josué, le grand
prêtre. Ils commencèrent par rebâtir leurs villes,
et le septième mois après leur retour ils se réu-
nirent à Jérusalem pour la fête des tabernacles.
Ils firent venir de Tyr et de Sidon des hommes
et des matériaux nombreux pour reconstruire
l'ancien temple. Mais à peine eurent-ils jeté îei
fondements de ce nouvel édifice que les Cuthéens
les Mèdes et les Perses que Salmanasar avait éta-
blis à Samarie, s'opposèrent à cette entreprise. Ces

J
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Samaritains avaient bâti un temple particulier ar.r
le mont Garizim, et ils voulaient, par jalousie,
empêcher les Juifs de relever celui de Jérusalem.

2. Contrariétés que les Juifs éprouvent.
-~ La mort de Cyrus favorisa les mauvais des-'
«ems des Samaritains

, ils réussirent à surprendre
1 assentiment de Cambyse, qui n'avait ni la vertum le génie de son père, et les travaux furent in-
terrompus. Smerdis le Mage écouta également
leurs plaintes, et rendit un décret par lequel il
chargeait les Samaritains eux-mêmes d'empêcher
les Juifs de rebâtir leur temple et leur ville. Smer-
dis ne régna que neuf mois

; il eut pour succès-
seur Darius, fils d'Hystaspe, qui était de la famille
ae tyrus. il était à présumer que ce nouveau
monarque se ferait gloire de marcher sur les tra-
ces de son illustre aïeul

; mais les Juifs, occupés
de la culture de leurs terres et de l'embellisse-
ment de leurs maisons, ne songeaient plus à
1 œuvre du Seigneur, et déjà Zorobabel et Josué
n étaient plus animés du même zèle. Alors Dieu
envoya ses prophètes, Aggée et Zacharie, pour
exciter son peuple et le tirer de sa léthargie.

3. JiECOiVSTBUOTION DU TEMPLE (520) —
" Zacharie et Aggée unissant leurs exhortations* en-
courageaient les Juifs à reconstruire le temple du
beigneur: Prenez courage, disaient-ils, travaiUei
tous, carie Seigneur est avec vous," et le peuple ex-
cite par leurs promesses se remit au travail avec une
ardeur infatigable. Le gouverneur de Syrie et le
«atrape des provinces en deçà de l'Euphrate con-
sultèrent Darius au sujet de cette entreprise. Ce
prince, avant aonria nn'anfrofnîa p^«o ..^^u

voyé les Juifs dans lev, pays et les avait auto-
naés à reconstruire leur temple et leur oité, ap-
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prouva ce qui s'était fait et donna des ordres pour
que personne ne s'opposât à l'accomplissement de ce
décret. Les travaux furent poussés avec tant d'ac-
tivité, qu'en quatre années la nouvelle demeure du
Dieu de Sion fut terminée.

4. Dédicace de ce temple (516).—Les prê-
tres, les lévites et tous les enfants d'Israël en firent

la dédicace avec la plus grande pompe. Ils immo-
lèrent à cet effet cen' oaux, deux cents moutons,
quatre cents agneaux et douze grandes victimes
en holocauste pour le péché, selon le nombre des
tribus d'Israël. Cependant les vieillards se lamen-
taient, en considérant ce temple, qui était loin d'é-

galer en richesse et en magnificence celui de Salo-
mon. Mais Aggée les consola, en leur annonçant
qu'il serait plus glorieux que le premier, parce
qu'il serait visité par le Messie, le salut d'Israël,
" Encore un peu de temps, disait le Seigneur par
sa bouche, et j'ébranlerai le ciel et la terre. J'é-
branlerai même tous les peuples : et le Désiré des
nations viendra

;
je remplirai de gloire cette mai-

son, de telle sorte, qu'elle sera beauoout) plus glo-
rieuse que la première.'*

Questionnaire.—1. Tous les Juifs revinrent-ils à Jéru-
salem ? Quel fut le nombre de ceux qui y revinrent ? Quels
étaient leurs chefs 1 Quelle entrepnse firent-ils ? Par qui
furent-ils traversés dans leur entreprise ? Quel était le
motif qui faisait agir les Samaritains? 2. Sous quels
princes réussirent les intrigues des Samaritains ? Q •celles
chances de succès offrit aux Juifs Tavénement de Darius ?
En profitèrent-ils? Quels prophètes Dieu leur envoya-t-il
pour animer leur zèle ? 3. Quelles paroles d'enooùrago-
ment leur adressait Aggée ? Darius les favorisa-t-il 1 Dé-
ployèrent-ils beaucoup d'activité dans l'exécution de ces
travaux ? 4. Quelle fut la solennité de la dédicace deœ
temple ? Quels étaient les sentiments des Juifs ? Com-
ment Aggée consolait-il les vieillards 1 Quelle prédiotioB
fit-il au a tfit du Messie t

1 ; *
'
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CHAPITRE IV.

HISTOIRE D'eSTHER, ESDRAS ET NÉHÉMIAS.

1. Elévation d'Esther.—Assuérus, qu'on croit
être Artaxerxès (Longue-Main), avant répudié
Vasthi, son épouse, fit rechercher dans tout son
royaume une fille digne d'occuper la place et le
rang de la reine disgraciée. Il y avait alors à Suse
un Israélite, appelé Mardochée, de la tribu de Ben-
jamin, qui avait adopté une jeune orpheline du nom
d'Esther, dont la beauté était remarquable. Le
roi l'ayant vue, fut touché de ses vertus et de ses
charmes, et lui offrît le diadème royal. Il donna, i
cette occasion, un splendide festin aux grands de son
royaume, leur fit des présents magnifiques, et ac-
corda de nombreuses grâces à ses sujets. Esther usa
de la puissance qu'elle avait sur le cœur du monar-
5ue, pour en obtenir un nouvel édit, qui autorisât les
uifs à s'en retourner en Judée avec leurs prêtres

et leurs lévites.

2. EsDRAS (458).—Esdras, descendant d'Aa-
ron et docteur de la loi, se mit â la tête de tous
ceux qui voulurent profiter de cet édit pour re-

tourner dans leur patrie. Avant son départ, il

reçut d'Artaxerxès et de ses conseillers de magni-
fiques présents d'or, d'argent et de vases précieux
qu'il confia aux princes des prêtres, et, après s'ê-
tre recommandé au Seigneur, il se mit en route.
Sa confiance ne fut point trompée

; aussi en arri-
vant â Jérusalem, son premier soin fut de porter
au temple toutes les richesses qu'il possédait et
d'offrir â Dieu de nombreux sacrifiées. Bientôt i!

apprit que des Israélites et des lévites avalent
transgressé la loi en se mariant avec des femmes
du pays de Chanaan. A cette nouvelle, il déchira

iM-i--
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868 vôtements, s'arracha les cheveux et resta tristeet abattu jusqu à ce qu'il eût fait cesser ce s^
dale Comme il était instruit et respecte, il ré-tabht le culte et le régla d'après les coutumes au^cieones 11 organisa l'administration de la S, e
fixa le texte des saintes Ecritures.

3. Aman ET Mardoohée.— Mais, pendant
qu'Esdras s occupait tout à la fois des i térêts dyJset du çdte de la nation juive à Jérusalem, unorage temble erondait sur la tête de ceux quiétaient restés dans l'empire des Perses. Le pre-

fnZ^l''''^?
d'Artaxerxès, l'oi^eiUeux Aman,

voyait tout le monde fléchir le g^nou devant luiMardochée seul refusa de le faire, parce qu4

Iman tZ", T ^^'T'^^ "° «'^ d'idolâtrie.Aman, irrité, obtint de son maître l'ordre d'exter-
miner, à un jour fixé, tous les Juifs qui étaientdans son royaume

^taicui.

Mardochée, l'ayant appris, déchira ses vête
ments, se couvrit la tête de cendre, se revêtit d'ui>
cihce, et se présenta ainsi à la porte du palaispour faire connaître à Esther le motif de son afl
fliction. La reine hésitait à se rendre dans l'ap-partement d'Assuérus parce qu'il y avait peine demort contre toute personne qui entrait chez le
roi sans y avoir été appelée. " No crois pas, lui
dit Mardochée que tu puisses sauver ta vie s
tous les Juifs doivent périr; et qui sait si Dieune t a pas élevée en dignité pour être l'instrument
de ses desseins sur nous." Cette parole de foiamma l^sther d'un courage surnaturel. Elle ieûna
et pria pendant trois jours; puis revêtue IZl
DaDits royaux elle entra dans le vestibule"inté-
rieur du palais, accompagnée de deux jeunes fille»
appartenant à des fa^iUes considérL^. ^o J^

1. Vi

1 :'k4
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sage respirait îa grâce et l'aménité, bien que son
,

oœur tût sous l'empire d'une crainte profonde.
Quand le roi l'aperçut, il jeta sur elle un re-

gard sévère
; mais Dieu ayant changé sa colère en

clémence, il étendit vers elle son sceptre en sione
de pardon. " Que voulez-vous, Esther, lui dit-il ?
que demandez,vous ? Quand vous souhaiteriez la
moitié de mon royaume, je vous l'accorderais."
JliSther invita le roi à un festin qu'elle avait pré-
paré, et le pria d'amener avec lui son favori
Aman fut touché de cette insigne faveur, mais
déjà, dans sa colère, il avait fait dresser le gib'^t
auquel devait être pendu Mardochée, qui, disait- il
avait osé insulter à sa grandeur.

'

4. Humiliation d'Aman.—Artaxerxès passa
cette nuit sans dormir, et se fit lire les annales
des années précédentes. On y lut que Mardoch ée
avait sauvé le roi en lui découvrant un complot
tramé contre ses jours par deux eunuques. Arta-
xerxès ayant demandé quelle récompense ce fi-
déle sujet avait reçue pour un aussi grand service
on lui répondit qu'il n'en avait reçu aucune. Or
le matin Aman s'étant présenté pour obtenir que
Mardochée fût pendu à la potence qu'il lui avait
préparée, Artaxerxès lui demanda : " Que doit-on
faire i un homme que le roi désire honorer?"
Aman, croyant qu'il s'agissait de lui-même, ré-
pondit: " Il faut que cet homme, revêtu des ha-
bits royaux et la tête ceinte d'un diadème, monte
sur un des chevaux du roi, et que le premier des
grands de la cour, tenant les rênes du cheval
marche devant lui en criant: " C'est ainsi que lé— ..zv. cua» i^uii veut gionner. •— " Hâte-
toi, reprit le roi, prends tes habits et un cheval,
et fais pour le Juif Mardochée tout ce que tu as
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dit." Il fallut obéir, et Aœan rentra chez lui pîtf/i
de colère et de confusi'^n.

5. Délivrance des juifs.—Le soir cependant,
Aman se rendit avec le roi au festin préparé par
la reine. Artaxerxès dit de nouveau à Esther •

" Que demandez-vous? serait-ce la moitié de mon
'°^?^?^?' j® vo"« ^a donnerais." Esther répondit:
bi

J ai trouvé grâce devant vous, 6 roi, accordea-
moi ma propre vie et celle de mon peuple, pour
lequel j'implore votre clémence, car nous avons
été désignés pour être exterminés. Nous avons un
ennemi^ dont la cruauté retombe sur le roi lui-
même.'|—'' Et quel est cet ennemi, s'écria Arta-
xerxès. —" Cet oppresseur, reprit Esther, c'est le
cruel Aman." Artaxerxès se leva plein de cok^re
sortit de la salle du festin et entra dans le jardin
du palais. Aman, comprenant que sa vie était en
danger se jeta aux genoux d'Estber pour la sup-
plier d user de son crédit en sa faveur. Le roi
. apercevant dans cette posture: " Comment! s'é-
cria-t-il, ose-til porter les mains sur lu reine enma présence et dans mon palais." A cette parole
des soldats se jetèrent sur Aman, le traînèrent
comme un criminel, et le pendirent, par ordre du
roi, à lu potence qu'il avait fait dresser pour Mar-
dochée. Sa maison fut donnée à Esther, et son
pouvoir fut remis à Mardochée. L'édit porté
contre les Juifs fut révoqué, et Mardochée quitta
ses habits de pénitence et se montra en public avec
une robe royale, un manteau de pourpre et le front
oemt d'une couronne d'or.

fi. NiSHÉMiAS (454).—Bientôt anrès un d^s «pr-
viteurs d'Artaxerxès, le Juif Néhéiiiias, reçut aussi
une insigne faveur. Comme il servait à table, le roi
s aperçut de sa tristesse et lui en demanda la cause.

i4^

nM
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" Comment ne serais-je pas triste, répondît Néhé-
mias, quand la cité de mes pères est déserte et n'a
point de murailles pour la protéger."—" Que de-
mandes-tu? poursuivit le roi."— "Je demande,
répondit Néhémias, que vous me renvoyiez en
Judée pour achever de rebâtir les murs de Jérusa-
lem." Artaxerxès y consentit, et lui dowia le titre

de gouverneur avec tous les secours nécessaires
pour accomplir son dessein. Néhémias arriva en
Judée avec une nombreuse escorte de cavaliers

et d'officiers, examina lui-même la situation de la

ville, et manifesta ensuite ses pensées aux princi-

paux de la nation. Il fut secondé avec zèle par
les Juifs; mais tous les peuples voisins se raillè-

rent de leurs eflForts et les inquiétèrent dans leurs

travaux. Ne se laissant intimider par aucune dif-

ficulté, ils achevèrent les constructions en tenant
la truelle d'une main et l'épée de l'autre, afin

d'être toujours prêts à repousser les attaques.

Quand tout fut terminé, Néhémias institua une
fête d'action de grâces en réjouissance de cet évé-
nement.

Néhémias avait promis au roi de revenir ; apré'»

avoir exercé sa charge de gouverneur pendant
douze ans, il se rendit auprès d'Artaxerxès à Ba-
bylone. Il passa près de lui quelques années,

puis il sollicita son retour, et revint en Judée pour

y exercer la même autorité qu'auparavant. Pen-
dant son absence il s'était introduit bien des dé-

sordres à Jérusalem ; le peuple avait contracté

des alliances avec les femmes étrangères, l'obser-

vation du sabbat avait été négligée, et la dîme fixée

pour I entretien uu tcmpic et des prêtres n'avait

pas été payée. Néhémias, à son retour, réprima
toutes ces fautes, adressa aux chefs du peuple des

•r-
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reproches sévères, et condamna à l'exil ceux qui
refusèrent de se soumettre aux prescriptions de
la loi. Cette sentence frappa Manassé, fils du
grand prêtre Joïada et gendre de Sanaballat,
gouverneur de Samarie. L'illustre exilé se retira
parmi les Samaritains avec tous les Juifs qui avaient
imité son obstination scandaleuse, et la rivalité
qui avait toujours existé entre Jérusalem et Sa-
marie n'en devint que plus profonde et plus vive.
On croit que Néhémias mourut la quinzième

année du règne de Darius Nothus, et qu'il gou-
verna Jérusalem jusqu'à cette époque (408).

.
QtrrsTiONNAiRE,-!. A quelle occasion Esther fut^lle

introduite àja cour? Quels honneurs le roi luirendit-il?
Quel usage fit Esther de son crédit en faveur des Juifs»
^.Quel fut le chef de la nouveUe colonie qui revint à
Jérusalem? Que fit Esdras à son arrivée dans la cité
samte I Quels désordres régnaient alors parmi les Juifs 1

S'î? "f.esdras pour la réhabilitation du culte et de la loi ?
3. Quel était pendant ce temps l'état des Juifs en captivité T
Pourquoi Aman haïssait-il Mardochée ? Quel édit obtint-
U du roi contre les Juifs 1 Que fit Mardochée en appre-
nant la promulgation de cet édit î Comment Esther se
présenta-t-elle devant le roi ? Quel accueil en reçut-elle 1
Qu est-ce (qu'Aman méditait contre Mardochée 1 4. Com-
ment le roi connut-il lo service que Mardochée lui avait
rendu ? Quelle fut l'humiliation d'Aman ? Racontez cet
événement. 5. Que se passa-t-il ensuite chez Esther 1
(Quelle grûce demanda-t-elJe au roi ? Quelle fut la puni-
tion d'Amau? Quelle récompense reçurent Esther et
Mardochée ? 6. Ticquel des serviteurs d'Artaxerxès de-
manda à venir roicver les murs de Jérusalem "? Kéhémiaa
fut-il secondé par les Juifs? Par qui fut-il contrarié dans
son enti-epnso ? Que fit-il après la construction de ces
murs? Pourquoi retouma^t-iî près d'Artaxerxès? Quels— ...,,.. PiUmi ie peuple pCUUUUl/ oUU
absence ? Comment les répnma-t-il ? Où allèrent les Juift
qu'il exila ? A quelle époque Kéhémias mourut> U î Com
bien de temps avait-il gouverné Jérusalem ?

• é%
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CHAPITRE V.

DEPUIS NÉHfiMIAS JUSQU'AUX MACHABÉES. DOMINATIOII
DES PERSES ET DES GRECS (408-168).

i. Prospérité de Jérusalem sous le gou-
vernement DES Perses (408-332).—Sous Né-
hémias, le prophète Malacbie fut le dernier de ces
messagers extraordinaires que Dieu avait envoyés
au monde pour lui annoncer l'arrivée de son Fils.

Les Juifs, dit Bossuet, n'avaient plus besoin ni
d'apparition, ni de prédiction manifeste, ni de ces
prodiges inouïs que Dieu faisait si souvent pour leur
salut. Us avaient eu trop à souffrir d'avoir rejeté le

Dieu de leurs pères; d'ailleurs le souvenir de Na-
buchodonosor et de leur ruine étant toujours pré
senô à leur pensée, ils n'avaient plus aucune dis-

Position à croire les faux prophètes et à se livrer à
idolâtrie. Pendant toute la durée de l'empire des

Perses, ils vécurent suivant leurs lois, moyennant
un léger tribut qu'ils payaient à leur souverain.
L'abondance régnait parmi eux, et ils jouissaient
du repos et de tous les avantages de la paix.

2. Alexandre X Jérusalem (332).—Le bon-
heur qu'ils trouvaient dans leur condition les

remplit de reconnaissance pour les rois de Perse,
et quand Alexandre le Grand, occupé au siège dé
Tyr, envoya demander des subsides au grand
prêtre, les Juifs les lui refusèrent, alléguant le

serment de fidélité qui les liait à Darius. Le con-
quérant irrité menaça Jérusalem de sa vengeance.
Mais, lorsque le grand prêtre Jaddus le vit s'a-

vancer vers la ville sainte, il fit joncher de fleurs
les rues et les places publiques, ouvrit les portes,
et, revêtu de ses habits pontificaux, il alla, suivi
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lis le vit s'a-

her de fleurs

it les portes,

il alla, suivi

de tout soD peuple, au-devant du héros. 11 lui

présenta le livre des prophéties de Daniel, et lui

montra le récit de ses victoires tracé à l'avance par
ce prophète. Alexandre, étonné, témoigna son
respect et sa vénération au grand prêtre, laissa

aux habitants de Jérusalem la liberté do vivre
selon leur loi, et Ici exempta même du tribut pour
la septième année ou l'année sabbatique, parce
que les Juifs laissaient pendant cette année reposer
leurs terres. La ville sainte rentra dans son repos
après le passage du conquérant, et continua d'at-

tendre celui qui devait être son libérateur.

3. De la JtîDÉE sous les rois d'Eotpte (323-
203). — Après la mort d'Alexandre, ses lieute-

nants s'étant partagé son empire, la Judée échut
à Laomédon, gouverneur de la Syrie. Ptolémée
Soter, fils de Lagus et fondateur do la dynastie
des Lagides en Egypte, ne tarda pas à en feire la

conquête, ainsi que de la Phénicie et de la Pales-
tine. Il prit Jérusalem le jour du sabbat et emmena
près de cent mille captifs en Egypte. La douceur
avec laquelle il traita les Juifs en engagea un grand
nombre à se fixer dans ces mêmes contrées, et

bientôt leurs colonies s'étendirent au midi jusqu'en
Ethiopie et au nord dans toute la Cyrénaïque.

Ptolémée perdit ensuite sa conquête. Dans la

lutte qu'il eut à soutenir contre Antigène, le plus
redoutable de ses rivaux, il fut obligé de lui aban-
donner la Judée (311) ; mais il la recouvra dix ans
après, lorsqu'il eut triomphé de ses ennemis à
Ipsus (301). Ptolémée Philadelphe, son fils et son
successeur, se montra comme lui très-favorable

aux Juifs. D'après les sollicitétions de Démet riu»

de l'halère et les conseils du savant Aristéas, Phi-
ladelphe envoya d^ ander les livres saints au
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pnd prêtre Eléazar, pour les placer dans h
fameuse bibliothèque d'Alexandrie que son père
avait fondée, et, en même temps, il le pria de
choisir des docteurs éclairds pour les traduire.
Le grand prêtre désigna six hommes distingués
dans chaque tribu, et envoya ces soixante-douze
interprètes à Alexandrie, pour travailler à la tra-
duction que le roi d'Egypte désirait. Cette version
qui a toujours été fort estimée, reçut le nom de
version des Septante, parce qu'elle fut l'œuvre de
Boixante-douze interprètes (275).
La Judée resta soumise à l'Egypte durant prè^

d'un siècle (301-203). Pendant ce temps elle fut
administrée par ses grands prêtres assistés d'un
sanhédrin. Le plus remarquable d'entre eux fut
biméon, qui embellit Jérusalem d'une foule de
monuments, ajouta au canon des livres sa-
créa, les livres d'Esdras, de Néhémie et des Pa-
rahporaènes, et qui, par ses vertus, mérit ^ le sur
nom de Juste (292-28-t). Vint ensuite son fils

1 avare et imprudent Onias 1er, qui mit toute la
nation en péril, en refusant à Ptolémée III le tri-
but annuel. La soumission du peuple apaisa le
courroux de ce prince, et le pays ne fut pas vic-
time des fautes de celui qui l'administrait. Apré^
la mort d'Onias 1er (218), les extravagance» des
rois d'Egypte et leur impiété détachèrent insensi-
blement les Juift de leur obéissance. Ptolémée
Philopator se rendit coupable d'une faute inexcu-
sable : en poursuivant les Syriens qu'il avait vain-
cus, il arriva à Jérusalem, et voulut alors pénétrer
dans le saint des saints, où le grand prêtre lui-
même n'ava't le droit dfntrpr nn'nnû oo«i«. a,:™

chaque année. L'orgueilleux monarque, irrité de
la résistancî que lui avaient faite les prêtres et les
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tevites, se vengea par d'affreux supplices, et per
Béouta ceux qui ne voulurent pas sacrifier i ses
taux dieux. A sa mort, les Juifs secouèrent le joug
des Egyptiens et se .mirent avec joio sous la domi-
nation d'Antiochus ie Gracd, roi de î^yric.

4. De la Judée sous les rois de Strie
(203-167).—Le peuple offrit ses services à Antio-
chus pour l'aider à repousser les troupes égyp-
tiennes, qui, sous la conduite de Scopas, avaient
occupé le territoire et la citadelle de Jérusalem
(198). En retour de ce service, Antiochus rendit
aux Juifs leurs privildges, et déclara libres tous
ceux qui étaient dans ses Etats; mais ses succes-
seurs n'imitèrent pas sa générosité. Le besoin
d'argent qu'ils éprouvèrent souvent au milieu de
leurs guerres leur fit convoiter les trésors renfer-
més dans le temple de Jérusalem. Ils essayèrent
même plusieurs fois de s'en emparer, et ne crai-
gnirent pas d'avilir la charge de grand prêtre au
profit de leur avarice, en la rendant vénale. Sé-
leuous Philopator ayant envoyé son ministre Hé-
liodore piller les trésors du temple, cet officier
impie fut repoussé du sanctuaire par les anges
du Seigneur. Pour venger cette défaite, le roi
dépouilla le vénérable Onias de la suprême saori-
ficature, et en vendit la dignité à Jason, frère du
pontife. Cet intrus, malgré ses sacrifices pour
acheter la protection du successeur de Philopator,
Antiochus Epiphan© (174), fut bientôt dépossédé
par son jeune frère Ménélas (172).

C'est alors qu'Antiochus Epiphane, profitant
des divisions qui troublaient la famille sacerdo-
*^^^ J - T.
vOie, s Cuiparâ uê uorusaiem, massacru quarante
mille Juifs, en vendit autant comme esclaves, et
profana le temple du Seigneur en immolant des
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pourceaux et en enlevant l'autel des parfums,)"
table de proposition, le cand<:'labre et Ic.-t vascâ
iacrds. " Il incendia niôrao la ville, él«!va une
forteresse sur les ruines de la citadelle do David,
dédia un temple à Jupiter 01yiiij)iep > i appliqua
entièrement à détruire cette OAtionaiitd puissante,
en effaçant tout souvenir da l'aocien culte, pour y
substituer les dieux et les OMoes des gentils.

"Beaucoup d'Hébreux sUwércnt la croyance
de leurs pères; les Samaritains acceptèrent faci-
lement les divinités de l'étninger; des idoles furent
érigées, l'encens fuma devant elles ; on brûla ke
livres de la loi

; ceux qui osaient circoncire les en-
fants furent poursuivis et mis à mort; enfin la Ju-
dée, remplie de simulacres païens, devint le théâ-
tre des solennités obscènes de Bacchus. Mais les

exemples d'une résistance magnanime n'en furent
que plus éclatants. Un grand nombre de familles
s'enfuirent dans leur patrie et se réfugièrent dans
les endroits déserts *.'"

5. Martyre d'Eléazar.— Un des premiers
docteurs de la loi, vieillard vénérable nommé
Eléazar, fut célèbre par sa magnanimité et son
courage. On le pr.

. ?ait de manger des viandes
offertes aux idoles eti Mi>ori^ce, on ^Ath allé jus-
qu'à l'y contraindt»" au lax ouvrant la bouche de
force, mais il préféra une mort glorieuse à un
crime, et marcha volontairement au supplice.
Quelques-uns do ses amis l'engagèrent à user de
dissimulation en faisant passer pour interdites
les viandes qu'il mangerait. " 11 ne convient pas,
leur répondit le saint vieillard, de feindre à no-
tre âge ; les jeunes gens s'imagineraient qu'E-
léaiar, à quatre-vingt-dix ans, s'est fait préva-

' Cantu.
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Maohabée, Eléazar et Jonathas, fit appel à tous

les hommes de bonne volonté, et se disposa à re-

pousser la force par la force. C'est alors qu'éclata

le beau dévouement des Maohabées.

Questionnaire.—1. Quel fut le dernier des prophètes î

Pourquoi les prophéties cessèrent-elles 1 Comment vécu-

rent les Juifs sous le gouvernement des Perses ? 2. Quelle
réponse firent-ils à Alexandre, lorsqu'il leur demanda le

serment do fidélité? Quels furent les sentiments d'Ales-

andre? Comment l'accueillit le grand prêtre î Quel effet

S
réduisit sur le conquérant la connaissance des prophéties

eDanielî 3. Que devinrent les Juifs après sa morti
Comment les traita Ptolémée t Co prince garda-t-il tou-

jours sa conquête? A quelle époque la recouvra-t-il

7

Sous quel prince les livres des Hébreux furent-ils traduits

en grec? Comment se fit cette traduction? Quel nom
porta-t-ello ? Que se passa-t-il en Judée pendant que ce

pays était soumis à l'Egypte ? Quel fut le plus remarqua-
ble des grands prêtres de cette époque ? Comment les rois

d'Egypte s'aliénèrent-ils l'esprit des Juifs? Quelle fut la

condmte de Ptolémée Philopator? A quelle occasion les

Juifa passèrent-ils sous la domination des rois de Syrie?
4. Quel service rendirent-ils à Antiochus le Grandi!
Quelle fut leur récompense ? Quelle impiété commirent
ses successeurs ? Que devint sous ces princes la charge
de ^and prêtre ? De quels attentats se rendit coupable
Antiochus Epiphane? Quelle persécution exerça-t-il? b.

Quel fut le docteur do la loi qm se rendit célèbre par son
martyre ? Quelle réponse fit-il h ceux qui l'exhortaient à

la dissimulation ? Quelles furent ses dernières paroles ?

6. N'y eut-il pas encore un martyre plus admirable ?

Bacontez l'histoire de cette mère qui se laissa égorger
avec ses sept enfants. Quel dévouement provoquèrent
toutes ces persécutions ?

CHAPITRE VI.

HI^rOIBB DBS MAOHABÉES. JUDAS MACHAfiÊE (167-lGl}.

1. MoET DE Mathathias (166).—Mathathias,
•prés avoir organisé la résistance contre Antio'
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ABÊE (167.101^

—Mathathias,

Dontre Antio-

rappelant Jes b^nédiotion» a1 Ûq '*" **'« »
'--'ndais sur tous ^ToTvl! •^^I'"' «"««

I
„

- .- depuis le temp,~Ab^h
'

'"T • ^?*''"'«'"
SimoD, votre frère est .m h!^"

^"^ "' "Jonta:
"es avis et qu'U voui «.„" v"""'" «»g«; suive»
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2. VioioiRBMj^^^^A'^^sespères.
-Judas avait toit sû^'«^t™^«f (167-171).
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hgeanœ Lysias qu'il avaitTir

"^'"^ de sa
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Ii«;

plus heureux ; Maohabée le mit en fuite et lui tua

cinq mille hommes. Après cette victoire, Judas

et ses frères dirent à leurs soldats victorieux:

" Allons maintenant purifier les saints lieux et en

faire la dédicace." Les soldats applaudirent à cette

détermination ; mais arrivés au haut de la monta-

gne de Sion, ils trouvèrent les lieux îJaints déserts,

l'autel profané, les portes brûlét , et, comme

preuve de l'abandon où était resté le temple, les

ronces et les arbrisseaux avaient crû dans le par-

vis comme dans une forêt. A cette vue les Mâcha-

bées déchirèrent leurs vêtements, répandirent de

la cendre sur leur tête, en signe de deuil, et s'em-

pressèrent de choisir des prêtres sans tache pour

purifier le sanctuaire. Ils firent faire de nouveaux

vases sacrés, un nouvel autel des parfums, ud

nouveau chandelier d'or à sept branches, une

nouvelle table des pains de proposition, un nou-

veau voile pour mettre devant le saint des saints,

et, quand tout fut achevé, on fit la dédicace de

l'autel.

i. Jalousie des nations voisines.—Les na-

tions voisines, jalouses des succès do Judas IMa-

chabée, commencèrent en même temps les hosti-

lités sur toutes les frontières. Judas se multiplia,

pour ainsi dire, et fit face à tous ses ennemis. Il

tua vingt mille hommes à Timothée et à Bacchidès.

qui commandaient au delà du Jourdain. Les Juifs

de Galaad et les habitants de Ptolémaïdo, de Tyr

et de Sidon l'attaquèrent ensuite en même temps.

Il envoya Simon son frère avec une troupe d'élilitel

A 1„ hm avec ïJona-Jr

thas, son autre frère, dans le pays de Galaad. Lai

victoire couronna leurs efforts. Simon poursuivit|

lei ennemis jusqu'aux portes de Ptolémaïs et re



lBTLONK.
HISTOIRE DES MAOHABÉES. 213

vint avec un riche butin. Judas s'empara de plu-Biea« villes en Galaad, et remercia Lu deC^s en lui offirant des sacrifices d'actions do

6. FuREims p'Antiochus. Sa mort 064)—
?S«/°*

Antiochus Epiphane, désespéré des

nt^nf« '''7^'! P"' ''' g^°^'^"^' ordonnaquon le conduisît en toute hâte à Jérusalem pour
assouvir sa vengeance en faisant de cette ville

ordre orgueilleux, qu'il se sentit frappé aux en-
traJles d'un mal incurable, et il eut à soufflades tourments que rien ne put adoucir. Il n'en

n ft rr/.? 7^'°' ^ P'^^^P^*^^ «0° voyage, mai
Dîln .^ît^ ^°5 '^ '""«" ^^Pi^^ P^r la min deDieu; il tomba de son char, et tout son corps futmeurtri et déchiré. Bientôt ses plaies s'eTved

IZ^ ? ^' -î ^"f
^'' ^^^« '^ «optaient, et que

souffrances, se reconnaissant vaincu par le Dieuqn
1 avait offensé, il promit de réparer tout lemal qu 11 avait fait auz^Juifs, et leurLivit mêmemie lettre en forme de supplication. Mais la pé^l

parsitr: ''n'^'^'^'r
blasphémateur n'S

Zleurs '
'''°'°°'^* '" ''^''' d'a&euses

.ht iï^'^.^^^^s VICTOIRES DE Judas. -Antîo-chus Eupator successeur d'Antiochus Epiphane
poursuivit le dessein de son père. uT^aZi
JudL tr^K^LT ''"^^^ «°°*^« Jérusalem,Judas fut obhgé de combattre les Iduméens

![!:L^^.niT -1-^ Plusieurs_places tZ
gent du royaume de Syrie, et dé TimS wn
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général. Au milieu de tous ces périls, il invoqua
l'Etemel et obtint sa protection et son appui.
Dans le fort de l'action, les ennemis virent des-
cendre du ciel des cavaliers qui précédaient les

Juifs et les protégeaient de leurs armures, en lan-
çant des foudres et des traits contre Tannée en-
nemie. Cette vision les remplit d'épouvante et
leur fit prendre la fuite. Judas et ses soldats Be

battirent comme des lions, et remercièrent en-
suite le Seigneur de leur avoir accordé la victoire.

Ces revers portèrent Lysias lui-même à réfléchir,

et il reconnut l'action de Dieu dans tous ces
événements. Il s'humilia, et conclut la paix avec
Judas.

7. Expédition d'Antiochus Eupator.—-Les
Juifs cultivaient tranquillement leurs terres,

quand le roi de Syrie envahit leur territoire avec
une armée de cent mille fantassins, vingt mille
cavaliers, trois cents chariots de guerre et trente-
deux éléphants dressés aux combats. Judas mar-
cha avec confiance à sa rencontre, et la bataill»

s'engagea dans les plaines de Bethzachara. Ur
des^ fils de Mathathias, Eléazar, s'y comporta en
véritable héros: ayant vu un éléphant plus grand
que tous les autres qui portait une tour parée de»
ornements royaux, il crut que le roi y était enfermé
Aussitôt, tuant tous ceux qui l'environnaient,
il se fit jour jusqu'à l'animal redoutable, se glissa

BOUS son ventre et le perça de son epée. Malheu-
reusement Eléazar ne put s'esquiver asses tôt, et

l'animal l'ôorasa dans sa chute
Les Juifs tuèrent plus de quatre mille Syriens:

mais, malgré leur bravoure, "ils durent céSer au
nombre et se retirèrent en bon ordre à Jérusalem.
Aûtiocbus :issiégea Bethsura, qui repoussa victo-
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neusemen*; deux assauts; enfin les défenseurs de
cette pljwe se rendirent faute de vivres. Les Syriens
vinrent ensuite assiéger Jérusalem. La cité sainte
60utmt un long ^iége; mais comme elle manquait
également de vivres, elle était sur le point de ca-
pituler lorsqu'Antiochus fut rappelé en Syrie par
des troubles qui s'étaient élevés dans l'intérieur
de ses Etats. Il offrit lui-même la paix aux Juifs
et se retira après avoir honoré leur temple et leur
Dieu.

'^

8. Nouveaux efforts de Démétrius Soter.—Le successeur d'Antiochus, Démétrius Soter
arma contre les Juifs, Bacchidès, qu'il avait nommé
gouverneur des provinces en deçà de l'Euphrate,
et Alcime, homme sans aveu, qui autrefois avait
été grand prêtre. Judas tromp . leurs perfides
menées, et s'illustra par une grande victoire
remportée sur Nioanor, que Démétrius avait en-
voyé avec des forces considérables pour favori-
ger les mauvais desseins d'Alcime. Après ces
succès, il rechercha l'alliance des Romains pour
«émettre à Pabri des représailles que Démétrius
cherchait à exercer. Les Romains consentirent à
cette alliance; mais avant qu'elle fût conclue,
le roi de Syrie avait déjà envoyé en Judée Bacchi'
dès et Aloime, ses créatures, avec une nouvelle
armée.

9. Mort de Judas (161).— Judas n'eut pas
le temps de réunir ses forces pour leur résister.
La plupart de ceux qui étaient avec lui, effrayés
du nombre des ennemis, prirent la fuite, de sorte
C|U il ne lui restait nlnn nno hiiU «/^.,,*o V
'

, , I -j— - u.vlIv VCUtO UUtUliiUS.
fca toi anima son courage, et il engagea le combat
en disant

:
" Si notre heure est arrivée, mourons

courageusement pour nos frère», et qu'aucune
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tache ne souille notre gloire." Déjà il avait enfoncé

Paile droite commandée par Bacchidès, quand
l'ennemi, vainqueur de ses frères à l'aile gauche,

se replia pour l'envelopper. Le comhat fut très-vif,

et il y eut beaucoup de blessés de part et d'autre.

Judas fut tué, et le reste de l'armée ne dut son

salut qu'à la fuite. Tous les enfants d'Israël pri-

rent le deuil et gémirent durant plusieurs jours

en disant : " Comment est mort cet homme puis-

sant qui sauvait Israël?"

QuESTiONNAiHB.^!. Comment mcomt Mathatlilasl
Quelles paroles adres8a>t-il h ses enfants sur son lit de
mort? 2. Pourquoi Judas reçut-illeBumom do MacLa-
bée f Que fit-il avant démarcher contre Tennemi ? Quelle.'

furent ses premières victoires î 3. Qae firent Judas et

ses soldats après avoir vaincu Lysias t Quel était alors

l'état du temple ? Comment fut-u purifié et onié de nou-
veau ? 4. Quels furent les sentiments des nations voisines
à la vue de ce succès ? Contro qnels peuples Judas dut-
il prendre les armes? De quelle manière efiâ^ya-t-il tous
ses ennemis 1 Quelle fut sa conduite après la victoire 1

5. Que méditait Antiochus pendant ce temps 1 Quelle
fut sa punition? Témoigna-t-il du repentir avant sa

mortî Quelle fut sa fin déplorable ? 6. Son successeur
eut-il ses sentiments î Quelles nations combattit Judas
avant de se mesurer avec lui 1 Les Juifs ne furent-ils

pas soutenus dans ces combats par des prodiges ? Quels
étaient ces prodiges? Quelles impressions les revcaà
produisirent-ils sur Lysias lui-même ? Quel traité conclut-
il avec les Juifs ? 7. Quelles étaient les forces d'Autio-
cbus Eupator lorsqji'il marcha contre les Juifs ? Dans
quel lieu Judas lui livra-t-il bataille ? Par quel exploit
se signala Eléazar ? Quel fut le résultat de cette attaque ?

Devant quelle ville Antiochus mit-il le siège ? Comment
Jérusalem fut-elle délivrée ? 8. Quels efibrts fit Démé
trius Soter ? Comment Judas vainquit-il ses généraux 1

A quelle occasion les Juifs firent-us alllunce avec lea

Romains ? Contre qui Judas livra-t-il son dernier oombatî
U. Quelles paroles dit-il à ses compagnons avant l'action 1

Quels furent les résultats de cette bataille? Quel fut

l« deuil d'Israël après la mort de Judai t
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CONTINUATION DE L'hISTOIRE DES MACHABÉES.
JONATHAS, SIMON ET HYRCAN (16M07).

freuses cruautés. Les Israélites, da^leur dîtretf
s'assemblèrent et élurent poir chef Jonathas'frère de Judas Machabée, qui bientôt SuftBacchidès en troia rencontrés. Alcime qui^ avausurpé a dignité de pontife, ajant d^nnfS
impie d'abattre les murailles de la partie Tntérieure du tjmple, et de détruire les ourn^es dtprophètes Aggée et Zaoharie, fut aussitôtirappé
de paralysie et mourut bientôt dans des douleurshorribles Bacchidès, déconcerté par cet événement ,^ étendu, s'éloigna de la Judée et kissi Jonathas régner sur le peuple d'Israël.
Après quelques années de tranquillité, Jona-thas se trouva entraîné à de nouvelles «uerrerAlexandre Bala, qui prétendait avoir def droUs

n éS t.®^"''
^'^^^ ^^°^^^ Démétrius quen était possesseur. Jonathas s'étant déclarépour Alexandre Bala, qui déjà était soutenu mrs Romains lui envoya des secours avec lesquel

Il put triompher de son compétiteur. Tlexa^dre
reconnaissant envers l'illustre Machabée 1Wa à

Te^TI'-T'^ T^' Cléopâtre, fille du ro!d Egypte, lui donna le titre de command«nf Jm

iZÎUiJ^ î!?'''^'^® '«y^ï® et le plaça à sescôtés (150). Mais bientôt Bala se montra enco^
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plus indigne du trône que son prédécesseur. En
abandonnant le gouvernement à son favori, l'o-

dieux Ammonius, il facilita au fils aîné de Démé-
trius, le seul qui fût resté, les moyens non-seulement

de se mettre à la tête d'un parti, mais encore d'en-

gager Ptolémée Philométor à passer de son côt^,

en lui accordant sa fille qu'il enleva à l'usurpateur.

Le résultat de cette alliance avec l'Egypte fut

l'expulsion et la ruine de Bala, quoique Philométor
eût perdu la vie dans 1a bataille qui fut livrée dans
cette circonstance (145).

Jonathas avait reçu de ce prince trop de bien-

faits pour l'abandonner. Il s'unit à un ancien gou-

verneur d'Antioche, Diodote, surnommé Tryphon,
pour défendre les intérêts de sa famille. Leurs
armées coalisées remportèrent sur Démétrius une
grande victoire, après laquelle ils couronnèrent le

fils de Bala sous le nom d'Antiochus VL Mais
Tryplion n'était qu'un ambitieux et un traître,

qui rêvait pour lui le souverain pouvoir. Il tendit

un piège à Jonathas, et l'égorgea avec tous ses

enfants pour que rien ne pût s'opposer à ses ini-

ques desseins (144).

2. Simon (144-135).—Des cinq fils de Matha-
thias. il ne restait plus que Simon ; le peuple l'élut

à la place de Jonathas. Il agrandit et fortifia Joppd
et chassa de Jérusalem la garnison syrienne qui y
était encore. Ces brillants exploits lui concilièrent

l'estime de tous les peuples étrangers. Les Romains
|

renouvelèrent alliance avec lui, et Démétrius II,
i

roi de Syrie, reconnut sa puissance. Pendant son

gouvernement, le calme le plus profond ne cessa de
»x _ ^^ T,.Jvf* T ^ :ii__ >fx_: X a% I

icj^uci cH u uucc. xiC3 viiius utuiuul puurv uub auriuis

et de vivres, les frontières du pays avaient ét^

reculées et, selon la prédiction do Zacharie, od
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»oy«ît »ur les plaoes de Jérusalem des viciUard.«1 .'on retenaient de la prospérité de la mÛS?Le peuple reconnaissant sVoriî: "QuelU 1.!^.'

n ^I "ndrons-nous à Simon et à sestl,?'

^J^tr ^•™"-'' "' T I»"^"'^ JouirTien du•ouTerain pouvoir jusqu'à l'arrivée du prochètevéritable qui devait remplir tous les dS dumonde On grava eett, djelaration sur 1Wu e^.lie fut exposée sous les galeries du temple '

bimon jouissait de tous ces honneurs, lorsauePWéméoson gendre eut la bassesse deVnsZrcontre lui. Il eut l'atroeité de l'égorger dans unfestin avee tcate sa famille, pour s? fraver unAomm au trône. Mais un dés^fils de Simon Jeao

M^e^K\zrœéT;^ri"a&d^'
aSitditbutri?^^^^^^
hTétnl !rrst% '''^rfr^'' -'««t-es^ui dé-jnirerent alors la Sjno le laissèrent en renos etpendant tout son gouvernement, qui dura e^ 'ron

prospérité intérieure do ses Etats

Oommeat périt l'L^ptolS^^^ J^î^-*'"»'
'

irospenté dlsraèl sous son gouvernement? Qui ooniî

-M



Uv,

220 DEPUIS LA CAPTIVITÉ DE BABYLONB.

f)ira contre ses jours 1 Tous les oufants do Simon furent

Ib massacrés ? 3. Quel fut lo dernier dea Machabées 1

Que fit-il pendant son gouvernement 1 Combien du

temps rôgua-t-il ?

CHAPITRE VIll.
DBPUIS LE DBRNIBR DES MAOl.ASiES JUSQU'À L'AVilfB-

MENT D'HfcBOÎjE (107-39).

1. Dêoadenoe de la nation. Des sectes.—
Dans ces derniers temps tout unnonce la ruine pro-

chaine de la nation juive. Ses prêtres, qui, dans

l'esprit de la loi, devaient être seH plus fermes ap-

puis, ne sont plut que des hommes d'intrigues, de

meurtres et de rapines. Plusieurs sectes s'élèvent,

et les Juifs se divisèrent au sujet des croyances.

Les plus importantes de ces sectes furent celles des

Saducéens^ des Pharisiens et des Esséniens, Le?

saducéenê, ainsi appelés oarce qu'ils eurent pour

chef un docteur nommé Sadoo, n'admettaient ni

prières, ni rdcompenses au delà de cette vie ; ils

niaient l'existence des anges, la résurrection des

oorps, et n'étaient guère occupés que du soin de

bien vivre, hea pharisiens prétendaient que, indé-

pendamment de la loi écrite. Moïse avait reçu de

l'ange Eaziel une loi orale qui s'était transmise i

travers les âges par Josué, les juges, les prophètes

et les membres de la grande synagogue. Cette tra-

dition fixait, à leur avis, le yrai sens des cérémonies,

des prophéties et des mystères. Ils enseignaient

l'existence d'une autre vie, et regardaient le jeûne,

les aumônes, les ablutions, les sacrifices et les

prières comme un moyen efficace de se préserver

des châtiments qui attendent les coupables. Leurs

vâtements étaient bizarres, et ils ^eotaient une

austérité qui trahissait l'orgueil de leur esprit et h
bassesse de leur oœur. Lee esiénient étaient lei
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religieux de l'ancienne loi. Ils vivaîpnt retirés dn
monde, el ne prenaient aucune part aux affaires du
gouvernement, tandis que les pharisiens et les sadu-
céens eurent une grande influence politique. Ils
détermmèrent par leurs rivalités tous les événo-
ments qui se passèrent alors en Judée.

iA^;
Gouvernement d'Aristobule Ter (107-

106).--Aprôs la mort d'Hyrcan, Aristobule. l'aîné
de sa^ fils, lui succéda. II prit ouvertement le titre
do roi mais il souilla son diadème par les plus ef-
troyables forfaits. Hyrcan, son père, ayant donné
la régence à sa mère, il la fit jeter en prison et l'y
laissa mourir de faim. De ses quatre frères, Anti-
gono seul avait trouvé grâce à ses yeux. Il l'avait
d abord revêtu des premières dignités du royaume,
mais ensuite il se laissa tromper par les calomnies
de fealomé, sa femme, et ordonna sa mort. Ce
double crime fit naître au fond de sa conscience
des remords qui le conduisirent au tombeau.

3. Alexandre Jannée (106-79).—Son frère
Alexandre Jannée, fut tiré de prison pour être
élevé au trône. Ce nouveau roi avait deux frères :
Il fat mourir l'aîné qui avait conspiré contre lui, et
traita le plus jeune avec douceur, parce qu'il ne
lui reconnut pas d'autre ambition que celle d'une
vie heureuse et paisible. Pendant son règne il
s engagea dans toutes les guerres qui troublaient
les peuples voisins, et malgré ses alternatives de
succès et de revers, il se releva toujours avec hon-
neur. Cependant il fut moins heureux au dedans
quau dehors. Les pharisiens indisposèrent le

r-r- "^i^^ ^«1, CD luiaiju upruB unfi Victoire il se
rendit au temple pour y remplir lui-même les fonc-
tions de grand prêtre, on le força à descendre de
i autel cjuil prof anait. Irrité do cet affront
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Alexanare fit massacrer six mille st^ditieux, et donna
ainsi le signal de la guerre civile. Il fut obligé de
fuir, mais il se vengea plus tard par d'affreuses
cruautc's. Enfin, voulant faire oublier ses crimes,
il demanda un jour ce qu'il pouvait faire pour con-
tenter son peuple, on lui répondit: " Donnez-vous
la mort." Au bout de quelques ann(5c3 il mourut
des suites de son intempérance. Sur son lit de
mort, redoutant la puissance des pharisiens dont
il avait eu tant à souffrir, il conseilla à sa femme
Alcxandra, qu'il avait établie régente, de les mena-
gcr et même do s'appuyer sur eux.

4. Régence d'Alexandra (79-70').—Alexan
dra suivit malheureusement ses conseils. C'était
une femme d'un caractère très-élevé, qui ga«>Tia

l'affection de ses sujets par son dévouement et sa
justice. Elle avait deux fils, Hyrcan et Aristobule;
le prenaier était d'un caractère doux et simple,
elle lui donna le titre de grand prêtre; le second,'

vaillant et fort, reçut en partage le commande-
ment de l'armée. Le peuple eût été heureux sous
le gouvernement de cette princesse, si les phari-
siens n'avaient allumé partout la guerre civile.

Fiers de la protection de la reine, ils obtinrent le

rétablissement de leurs traditions et de leurs ob-
servances, firent rappeler tous leurs partisans qui
avaient été bannis pour cause de rébellion, et

commencèrent une persécution générale contre les

saducéens. Ceux-ci, fatigués de ces violences,

mirent Aristobule à leur tête et conjurèrent la

reine de les garantir de la fureur de leurs ennemis.
-t-ï-tCxancira mourut nu moiiient ou les uoux partis

allaient en venir aux mains.

5. Guerre entre Hyrcan II et Aristobule
II (70).—A la mort de la reine, Aristobule prit
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les armes et renversa son frère du trône. Lei
sénateurs et les prêtres étant intervenus pour réooa-
cilier les deux frères, ceux-ci firent la paix et
s'embrassèrent devant tout le peuple. Aristobulo
eut le titre do roi et Hyrcan celui de grand prêtre.
Le caractère doux et pacifique de ce dernier lais-
sait espérer que cette paix serait durable; mais les
pharisiens, impatients du repos, s'attachèrent à
lldumécn Antipater, père du roi Hérode que nous
vewons régner plus tard. Cet homme actif et rusé
se déclara ouvertement en faveur d'Hyrcan, parce
qu'il espérait que, sous un monarque ausai faible,
tonte l'autorité reposerait entre ses mains. Il lui
fit croire que sa vie était exposée, qu'il devait se
résoudre à mourir ou à ré^er, et le décida ainsi à
lever ^étendard de la révolte.

6. Intervention de Pompée (64).—Après
divers combats, les deux rivaux recherchèrent avec
une égale ardeur l'alliance des Romains. Pompée
venait d'achever la conquête de l'Asie, et était à
l'apogée de sa gloire. Cet illustre capitaine fit com-
paraître devant lui les deux frères et se posa comme
îirbitre et juge de leurs différends. Après avoir
quelque temps hésité, il se prononça pour Hyrcan et
marcha contre Aristobule. Ses troupes s'emparè-
rent de Jérusalem et du temple, et souillèrent leur
victoire par un affreux carnage. Il entra lui-même,
aon-seulement dans le temple et le sanctuaire, mai?
encore dans le saint des saints, où le grand prêtre
n'entrait qu'une fois par an. On ne sait s'il fut
touché de la conduite des prêtres, qui fut admirable
dans cette circonstance, ou si la sainteté du lieu lui
inspira un respect involontaire

; il ne toucha point
aux vases d'or et d'argent, ni aux richesses immen-
ses qu'il trouva dans le temple. Il laissa Hyrcan en

ftl
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possession du souverain pouvoir, et emmena à Rome
Aristobule et ses enfants, pour oraer son triomphe.

7. Elévation d'Antipater.— Hyrcan, en-
traîné par son indolence naturelle, laissa tout le

pouvoir aux mains d'Antipater, son ministre, qui
eut en profiter en se mettant au service des Romains
et en les aidant avec zèle à étendre leur conquête.
Lorsque Pompée et César se disputèrent l'empire
de l'univers, il se déclara pour le parti du vain
queur, et lui envoya des secours précieux dans
son expédition d'Egypte. La reconnaissance de
César confirma Hyrcan dans ses titres et ses pri-

viléges, combla son habile ministre des plus gran-
des faveurs, et protégea le peuple juif. Hérode,
second fils d'Antipater, fut alors nommé gouver-
neur de Galilée, pendant que l'aîné avait le gou-
vernement de Jérusalem. La Judée était véritable-
ment heureuse sous l'administration do ces princes

;

mais sa félicité fut de courte durée. César ayant
été assassiné dans le sénat, les Romains firent peser
sur elle une contribution de 700 talents, environ
3,850,000 francs

8. Hérode roi des Juifs (40).—Hérode fut
le premier des gouverneurs de la Judée qui ap-
porta aux Romains l'impôt qu'on avait établi sur
la province. Ce zèle lui ayant mérité leur affection
et leur confiance, Cassius, ami de Brutus, lui donna
le commandement de l'armée. Après la mort de
Cassius, il reçut d'Antoine, qui était devenu maî-
tre de tout l'Orient, le titre de roi. Antoine
avait pour but de l'opposer à Antigone, fils d'Aris-
tobule II. qui était nrotéïré nar les Parthfis. Onnnrl
Hérode reparut en Judée escorté des légions
romaines, ses ennemis no purent lui résister. En
quarante jours il se rendit maître de Jérusalem,
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et Antigène ayant été fait prisonnier, fut envoyé

à^ Antoine, qui ordonna sa mort. C'était le der-
nier rejeton de la famille des Machabées, qui,
après avoir régné pendant cent vingt ans avec
gloire, s'était éteinte au milieu de toutes les hor-
reurs des guerres intestines.

Questionnaire.—1. Que remarque-t-on dans la nation
(oive BOUS les derniers rois ? Quelles sont les sectes qui
s'élevèrent dans son sein 1 Quelles étaient les doctrines
les eadncéens?—des pharisiens 1—des esséniens ? Quelle
influence les pharisiens et les saducéens eurent-ils sur
les afiaires politiques'? 2. Qui succéda à Hyrcan? Quels
crimes commit Aristobule 1er? Comment mourut-il ? 3.
Que fit Alexandre Januée pour s'assurer la possession
du trône? Quelles puerres fit-il ? Quels furent ses suc-
cès ? Par qui fut-il inquiété pendant son règne ? Quels
conseils donna-t-il à son épouse ? 4. Quel était le carac-
tère d'Alexandrat Quel était celui de ses deux fils?
Quelles fonctions leur assi/fna-t-elle î Quels troubles
excitèrent les pharisiens? Eu quel état se trouvait le
royaume à la mort d'Alexandra ? 5. Qui gagna la pre-
mière bataille que se livèrent Hyrcan II et Aristobule HT
Qui les réconcilia ? Par qui la guerre fut-elle ranimée ?
Quelles étaient les vues d^Antipater ? Comment trompa-
t-il la simplicité d'Hyrcan? 6. Hyrcan et Aristobuio
recherchèrent-ils l'amitié des Romains? Qui était alors
ï la tête de la république ? Pour qui se prononça Pom-
pée? Quelle action ko permit cet illustre général dans le
temple de Jérusalem ? Quelle fut sa modération ? Qui
servit d'ornement ù son triomphe ? 7. Que devint Hvroan
iprès le départ de Pompée ? Que fit Antipater ? Par
quels moyens plut-il aux Romains et à César? Quels
avantages obtint-il pour Hyrcan, pour la Judée et pour
Im ? Quelles charges furent confiées à ses ûh ? Qui
troubla le bonheur do la Judée ? 8. Comment Hérode
iragna^t-il l'afiection des Romains? Quel titre lui donna
- u-:-!v.a. A17UI-.JUV1 jiiiLuiuo iui uuuiura-i-n larojauiôf
Comment traita-t-U Antigène, le dernier rejeton de la
race des Machabées î

I
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w

CHAPITRE IX.

HISTOIRE D'HiEODE. DOMINATION ÉTRANGiBB (404).

1. Cruauté d'Hérode.— Pour affermir sa
puissance, Hérode fit engorger tous ses ennemis
Après avoir ordonné la mort du dernier des Ma-
chabées, il fit exterminer tout le sanhédrin, qui
était le grand conseil de la nation. En prenant le
titre de roi, il avait épousé Mariamne, fille d'Hyr-
can II, dans l'espérance de légitimer par cette al-
liance ses prétentions à la couronne, et il avait
donné le titre de grand prêtre à Aristobule, son
beau-frère

;
mais ensuite, sous prétexte que ce der-

nier conservait des partisans, il le fit noyer dans le
Jourdain. «Il ne respecta ni le grand âge, ni l'an-
cienne dignité d'Hyrcan lui-même; parce que ce
vénérable vieillard avait eu des intelligences avec
les Arabes, il l'attira à Jérusalem, et le fit périr
Les pharisiens et tous les défenseurs des ancien-
nes coutumes étaient indignement persécutés, et
la cité sainte, consternée, n'avait jamais vu autant
de sang répandu.

2. Hérode gagne l'affection d'Auguste.—
Cependant Antoine et Octave se disputaient l'em-
pire du monde. Octave ayant vaincu son rival i
la bataille d'Actium, Hérode s'empressa de ga-
gner son estime et sa confiance. Il alla le trouver
dans l'île de lihodes, et parut devant lui revêtu de
tous les ornements royaux. Au lieu de dissimuler
1 attachement qu'il avait eu pour Antoine, et les
secours qu'il lui avait donnés, il s'en fit gloire
près du vainqueur, et lui dit :

"' Vous voyez quel
ami je suis, et quelle est ma reconnaissance pour
mes bienfaiteurs

; vous pourrez en faire l'épreuve
;



HISTOIRE D'HÉRODE. 227

SI V0U8 m'accordez votro amitid, je ferai ,K)ur vous
ce que j ai fait pour Antoine." Auguste le combla
d éloges et do faveurs, et conçut de son mérite une
tres-hauto idée.

3. Haine des Juifs contre Hérode —Hé-
rode avait grand besoin de la protection des Ro-
mains, car il était profondément haï de ses sujets
lui ne voyaient en lui qu'un tyran et un impie
souillé des crimes les plus affreux. Il avait versé
les sang de leur princes, de leurs prêtres, et chaque
jour 11 envoyait au supplice de nouvelles victimes
auxquelles il ne pouvait reprocher que leur atta-
chement à la loi de Moïse. Ce prince ne se borna
pas seulement à ces massacres publics, il si"-nala
encore sa cruauté par les exécutions sangkntes
qu 11 ordonna dans sa propre maison. Il fit déca-
piter Mariamne, son épouse, contre laquelle Salomé
sa sœur, lui avait inspiré des soupçons, et ensuite!
sous de vains prétextes de sédition et de conspirai
tion il condamna à mort Aîexandra, sa belle-mère,
et fit étrangler Aristobule et Alexandre, les deux
nis qu il avait eus de Mariamne.

4. Sa magnificence.— La flatterie oubliant
tontes les cruautés de ce prince barbare, pour ne
tenir compte que de sa magnificence, lui décerna
le surnom de Grand, Ses libéralités et ses entre-
prises ont en effet prouvé la hauteur de ses vues
et

1 étendue de son esprit. Il couvrit la Judée
d édifices nombreux et splendides, rebâtit et fortifia
bamarie et lui donna le nom de ^chaste. Sur la
côte il construisit une ville nouvelle, qu'il apnek
..esaree pour honorer Auguste, et l'enrichit d'un
port dont 1 enceinte était en marbre blanc II
éleva aussi, à Jérusalem, un temple, un théâtre
et un cirque, également dédiés à Auguste, et fît

I
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restaurer le temple saint, plus par orgueil et par
ostentation que clans le but de regagner la confiance
des Juifs.

5. Caractère d'Hérode.—Ce prince n'avait
aucun respect pour les coutumes et les croyances
des Israélites; il était Romain par le cœur et

l'intelligence. Non-seulement il se montrait trés-

attaché aux superstitions idolâtriques, mais il

était encore tout imbu des mœurs Romaines.
Il payaii des pensions aux poètes do cette grande
cité, distribuait des prix aux jeux olympiques,
adorait les divinités chères aux fondateurs de
l'empire, et cherchait à détruire toutes les institu-

tions judaïques. Israël put s'apercevoir que le

sceptre était sorti de Juda, selon la prophétie de
Jacob, et que le Messie ne tarderait pas à venir.

6. Dispersion des Juifs. Attente générale
DU Messie.—Au moment où tout annonçait la

ruine prochaine de la nation juive et l'établissement
des peuples nouveaux qui devaient la remplacer
dans les desseins de Dieu, les prophéties qui ren-
fermaient, sous mille formes, le récit ati ces mer-
veilleux changements se trouvèrent tout à coup ré-

pandues au milieu des peuples, préparant tout
homme à recevoir dignement la parole du salut.

Les Juifs, qui les portaient constamment avec eux,
s'étaient disséminés dans toutes les provinces de
l'empire romain. Ils étaient très-nombreux à
Rome, ils avaient une synagogue à Athènes, qui
entretenait depuis longtemps des relations fort

suivies avec Jérui !em ; ils comptaient de nom-
breux établissements à Alexandrie, en Egypte et
dans toute l'Afrique; enfin ou les rencontrait dans
l'Asie-Mineure, l'Arabie, la Babylonie, la Perse et

toutes les coatrées de l'Orient. C'est sans douta m
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qui nous explique cette attente universelle qui sai-

sit les esprits, lorsque Auguste eut fermé le temple
de Janus et que l'univers entier se renferma pour
la première fois dans un majestueux silence.

Questionnaire.—!. Que fît Hérodo pour affermir sa
puissance? Quelscrimes commit-il ? Qui épousa-t-il ? Dana
quel but contracta-t-il cette alliance ? Do quelles cru-
autés so rendit-il coupable envers sa famille ? 2. Comment
gagna-t-il l'estime d'Auguste ? Quel langage tiut-il à ce
prince î Comment en fut-il accueilli ? 3. Quels étaient
lessentiments des Juifs à sou égard? Pourquoi étaient-
ils irrités contre lui ? Quels crimes souillèrent sa maison?
4. Par quelles actions signala-t-il sa libéralité et sa magni-
ficence ? Quels sont les principaux édifices qu'il fit cona-
truire ? 6. Quel était son caractère 1 Jusqu'à quel point
était-il attaché à la civilisation romaine ? Avait-il dei
ménagements pour les institutions judaïques ? 6. Quel
est le fait remarquable de cette époque? Oii les Juifs
étaient-ils disséminés? Quels étaient leurs principaux
établissements ? Quel était l'état général des esprits quand
•iugnste ferma le temple de Janns t

^-

%.
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SIXIÈME ÉPOQUE.

DKPma JÉSUS-CHRIST JUSQU'À LA RUINE DU TEIIPLE-ET
DE JÉRUSALEM SOUS VESPASIEN (1-71).

CHAPITRE I.

ÉTAT GÉOGRAPHIQUE DE LA PALESTINE APBJÈ8
LA CAPTIVITÉ ET AU COMMENCEMENT

DE l'Ère chrétienne *

1. Division de la Palestine après la cap-
TiviTÉ.—Au retour de la captivité, rancienne divi-
sion De fut pas reproduite. Aux treize cantons
formés par les douze tribus, on substitua quatre
provinces: la GaliMe au nord, la Samarie au
centre, la Judée au sud de la Samarie et à l'ouest
du Jourdain, et la Pérée à l'orient de ce fleuve.
Cette nouvelle division fut maintenue pendant tout
le règne des Machabées, et on la trouve en usa^^e
dans le Nouveau Testament.

°

2. La Galilée était très-fertile et très-peuplée.
L'historien Josèphe y compte deux cent quatre
villes ou bourgades, dont la moindre avait quinze
cents habitants. Jésus y passa la plus grande
partie de su vie. Ses villes importantes étaient :

Dan, Caphamaum,Bethsaïde, Tibériade, Cana et
Nazareth. L'Evangile parle de chacune de ces
villes que Notre-Seigneur illustra par sa prédica-
tion et ses exemples.

3. La Samarie, qui se trouvait entre la Judée
et la Galilée, renfermait les monts d'Ephraïm, dont
les flancs étaient couverts d'une riche végétation.

A^ T> .:xi..-iî-
oama-

On rr /lîafinm-ioî

f%€, capitale, détruite par les Assyriens; Sichemy

* Voyez dans notre Atlas la carte de la FalesUne avec
les t^trarchies au temps d'Hérode.
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Biége principal du culte samaritain; Béthel, célèbre
par le veau d'or de Jéroboam.

4. La Judée, entre la^amarie et l'Arabie Pé-
trée, était beaucoup moins riche que ces première»
provinces Jéricho, Hama, Maspha, Emmails.
Joppé, Azoth, Ascahn et Gaza étaient ses villes
principales. Jérusalem en était la capitale.

5. La Pérée, à l'est du Jourdain, fut partagée
en cinq cantons du nord au sud. Ces cinq cantSna
étaient la Trachonitide, qui renfermait aussi 1'/-
turée, la Gauïanitide, VAuranitide, la Batanée et
.a Feree proprement dite. La Traxîhonitide et l'I-
turée étaient au nord, la Gauïanitide à l'ouest,
lAuranitide au centre, la Batanée à l'est, et la
rerée au midi.

6. Sous Auguste il y eut quelques changements.
La Palestine fut divisée en trois gouvernements
onethnarchies. On leur donna les noms de nre-
mièrs, seconde et troisième Palestine. La première
comprenait la Judée et la Samarie, la seconde la
(xaliMe et la troisième la Pérée. Après avoir eu
pour chefs, des rois ou tétrarques, les Juifs n'eiv
rent que des proairateurs ou gouverneurs, sous
lesquels ils perdirent toute liberté.

.;S«?^^T'''^^?^T^- Comment la Palestine fut^lledi.
viseo au retour de la captivité ? Combien y eut-ilde privinces? QuçUo était la position respective do chaS
f^.mLfn'^?^^'l ?;

Q"""° ^tait la nature du sol dïïaG-alilée? Quelle était sa populatioD? Quelles étaient 4a
villes importantes? 3. Oh était située la SamuelQueUe était la nature du sol? Quelles villes vdSffn.gnaiNon î 4. La Judée était-eUe aussi ruleqnllLSTs
Comment était divisée la Pérée 1 Quels finales nomg
?aéf/fi'Mfr' <>\*tajen& respectivemeS
tues î 6. Quels changements fit Auguste dans la divisionau pflys ? Quels étalent les noms^^des gouvememeïS

;n
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qui! établit? Comment s'appelèrent lea chefs de ces
gouvernements ? Les Juifs conservèrent-ila quelque pou-
voir politique dans cette nouvelle administration ?

CHAPITRE II.

Vne DE JÉSUS»CHRIST. ENFANCE DE JÉSUS.

1. Le PRÉCURSEUR.—Lorsque le sceptre fc.t

sorti de la tribu de Juda, sous le règne d'Hérode,
il y avait à. Hébron un sacrificateur nommé Za-
charie, qui, ainsi que sa femme Elisabeth, était

de la famille d'Aaron. Un jour que ce prêtre en-

trait dans le temple pour y offrir des parfums, un
ange lui apparut et lui dit qu'Elizabeth son épouse
lui donnerait un fils qui porterait le nom de Jean,

que cet enfant serait grand devant Dieu, et qu'il

serait rempli de l'Esprit-Saint dès le sein de^sa
mère. Zacharie, refusant de croire ce qui lui était

annoncé, fut aussitôt privé de l'usage de la pa-

role. Mais la prédiction de l'ange s'accomplit, et

Elisabeth eut lajoie de mettre au monde l'enfant ex-

traordinaire qui devait être le précurseur du Messie.

2. L'ANNONCIATION.—Six mois après la vision

de Zacharie, l'anga Gabriel fut envoyé de Dieu à
Nazareth, ville de Galilée, Ters une vierge du nom
de Marie, que venait d'épouser un homme de la

maison de David appelé Joseph. En entrant chez
elle, l'ange lui dit: " Je vous salue, Marie, pleine

de grâces; le Seigneur est aveo vous, vous êtes

bénie entre toutes lea femmes !
" Marie s'étant

troublée en entendant ces paroles, l'ange ajouta :

*' ]Sle craismez nnint. car vmis avez rniiviS crrikaa

devant Dieu. Vous concevrez et vous enfanterez

un fils, que vous appellerez du nom de Jésus. Il

sera grand, on le nommera le fils du Très-Haut,
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le Seigneur lui donnera le troue de David et le fera

régner éternellement sur la maison de Jacob."

—

" Voici la servante du Seigneur, reprit l'humble

vierge, qu'il me soit fait selon votre parole."

3. La VISITATION. — Quelque temps après,

Marie quitta sa retraite et s'en alla visiter Elisa-

beth sa cousine. Quand Elisabeth eut reçu la sa-

lutation de Marie, elle sentit tressaillir l'enfant

qu'elle portait dans son sein. Le Saint-ïsprit alon

la remplit, et elle s'écria à haute voix: " Vous ètei

bénie entre toutes les femmes, et le fruit do voi

entrailles est béni." La vierge de Juda, pénétrée

en ce moment de tout ce que le Seigneur avait fait

pour elle, chanta à sa gloire le plus beau des can-

tiques :
" Mon âme glorifie le Seigneur." Magni-

ficat anima mea Dominum. Elle resta trois moil

environ dans la demeure d'Elisabeth et s'en re-

tourna ensuite.

4. Naissance de Jean Baptiste.—Enfin le

précurseur naquit. Ses parents témoignaient le

désir de lui donner le nom de son père, mais sa

mère voulut qu'on l'appelât Jean. On consulta

Zacharie, qui écrivit sur ses tablettes : Jean sera

son nom. Aussitôt un grand prodige s'opéra. La
parole fut rendue à Zacharie et il prophétisa en

disant :
** Toi, petit enfant, tu seras le prophète

du Très-Haut, car tu marcheras devant la face

du Seigneur pour nous préparer ses voies et pour

donner la science du salut à son peuple, pour la

rémission des péchés." Jean était encore fort

jeune lorsqu'il se retira dans le désert où il gran-

i\it pf. HA fortifia fin fianrit. iuaou'au iour où il namt— -.-j-— , j .. . .^ ^ - ^

devant Israël.

5. Naissance de Jésus. — En ce t«mps-là,

César Auguste publia un édit qui ordonnait à tona

Mi
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tes hommes d'aller se faire inscrire danf la ville de
leur origine. Joseph, qui dtait de la famille de
Cavid, se rendit à Bethléem, en Judée, avec Marie
Pendant qu'ils étaient dans ce lieu, Marie mit au
monde un fils, l'enveloppa de langea et le coucha
dans une crèche, parce qu'ils n'avaient point
trouve do place à l'hôtellerie. C'était le 25 dé-
cembre au milieu de la nuit. Alors l'ange du Sei-

§
leur apparut à des bergers qui veillaient près de
ethléem et le ir dit: "Il est né aujourd'hui

dans la cité de David un Sauveur qui est le Christ,
et VOICI le signe auquel vous le reconnaîtrez : vous
trouverez un enfant enveloppé de langes et cou-
ché dans une crèche." Et au même instant ils
entendire-t toute l'armée céleste qui louait le
Seigneur et qui disait: *' Gloire à Dieu au plus
haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes
de bonne volonté." Les bergers se rendirent à
Bethléem et y trouvèrent Marie, Joseph et l'en
fant couché dans la crèche.

6. La CIRCONCISION. Adoration des mages.
—Huit jours après sa naissance, l'enfant fut cir-
concis et on l'appela Jésus, comme l'ange l'avait
ordonné avant qu'il fût conçu. Vers ce temps, des
ûiages vinrent d'Orient à Jérusalem et deman-

T •^"o \t'
^^ ^^^ ^®^"^ ^"^ ^^^^* <^® «^ître roi des

Juits ? Nous avons vu son étoile en Orient, et nous
sommes venus l'adorer." A ces mots, Hérode fut
troublé et toute la ville de Jérusalem avec lui. Il
fit venir tous les princes des prêtres et les scribes
du peuple, et leur demanda où devait naître le
Lhrist. Tous rénondirfint. • "Dano Tlû*i»ii<ow« j« t.,j«

Alors 11 dit aux ma^es de rechercher avec soin
cet enfant et de le lui faire connaître, afin qu'il
pût aussi aller l'adorer. Les mages partirent, et

rer;
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Utoie qn Ils avaient vue en Orient devant eu
leur apparut de nouveau et s'arrêta sur le lieu où
était 1 enfant. Ils y entrèrent, trouvèrent Jésus
avec Marie sa inère et se prosterLérent pour l'ado-
rer; puis ils lui oflfrirent pour présents de l'or, de
1 encens et de la myrrhe. La nuit suivante ils
turent avertis en songe des mauvais desseins
a Uérode, et s en retournèrent dans leur pavs nar
un autre chemin. ^ ^ ^

7. La présentation au temple. — Quand
le temps de la purification de Marie fut arrivé
elle alla au temple présenter son enfant au Sei-
gneur, comme la loi l'ordonnait. Or, il y avait en
ces jours-îà un homme appelé Siméon, qui était
juste et oraipant Dieu. Il attendait la consolation
d Israël, et le Saint-Esprit qui était en lui l'avait
averti qu'il ne mourrait point avant qu'il n'eût vu
le thrist, son Seigneur. Il se trouva dans le temple
quand Marie et Joseph y portèrent Jésus. IJ prit Is
divin enfant dans ses bras, bénit Dieu et dit-
Maintenant, Seigneur, laissez aller en paix votre

serviteur, selon votre parole. Car mes yeux ont vu
le sauveur, que vous avez préparé devant la face
de tous les peuples, comme la lumière qui éclai-
rera toutes les nations et la gloire d'Israël votre
peuple. Il bénit ensuite Joseph et Marie, et leur
prédit que cet enfant serait en butte aux persécu-
tions des hommes.

8. FmTE en Egypte.— Après le départ des
mages et la présentation dans le temple, l'an'^e du
Se^igneur apparut en songe à Joseph et luî dit:
x.^vez-vous, prenez renfant et fuyez avec sa mère

en Egypte, vous y resterez jusqu'à ce que je vous
dise de revenir

;
car il arrivera qu' l férode chercliera

1 enfant pour le faire périr." Joseph se leva, prit

âl

'»''

m\
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l'enfant et sa mère pendant la nuit, et se retira et
Egypte. Cependant Hérode, furieux d'avoir étt'

trompé par les mages, ordonna de tuer les enfante
de deux ans et au-dessous qui étaient à Bethléem
et dans le pays d'alentour. Le tyran mourut peu
de temps après cet horrible massacre, et Joseph
revint avec l'enfant à Nazareth.

9. JÉ3US AU MILIEU DES DOCTEURS.—Là JésUS
croissait et se fortifiait ; il était rempli do sagesse,

et la griSce de Dieu était en lui. Son père et sa

mère allaient tous les ans à Jérusalem pour y cé-

lébrer la fête de Pâques. A l'âge de douze ans,

Jésus s'y rendit avec eux. Après la solennité
Mario et Joseph s'en retournèrent seuls et voya-
gèrent ainsi une journée, sans s'inquiéter de l'en-

fant, parce qu'ils le croyaient avec quelqu'un de
leurs parents ou «le leurs amis. Mais le soir, ne
Payant point trouvé, ils retournèrent à Jérusalem
pour l'y chercher. Trois jours après, ils le trou-
vèrent enfin dans le tempù au milieu des docteurs,
les écoutant et les interrogeant. " Mon enfant, lui

dit Marie, pourquoi avez-vous agi ainsi envers
nous ? Votre père et moi, nous vous cherchions
tout affligés." Mais Jésus leur dit: " Ne savez
vous pas qu'il faut que je sois occupé de ce qui
regarde mon Père ?" Es ne comprirent point ces
paroles et retournèrent avec lui à Nazareth.

Questionnaire.—1. Qnel fat le père de salut Jean
Baptiste, le précurseur do Notre-Seiguenr 1 En quel lieu
l'ange lui apparat-il ? Qu'est-ce que l'ange lui annonça ?

doisirout sur la sainte Viege ces paroles ? Quelle réponse
fit-ello ? ;{. A quelle époque Mano visita-t-clle Elisabeth
8ft cousine? Quelle impression prodmsii sur Elisabeth
et son ttifant la salatatiou de Marie 1 Quelles ftirent lei
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paroles d'Elizabetb ù Marie ? Quel cantique chanta alors
Mario 1 C'ombiou de temn.s re.-ita-t-ello dans la mai.son
d'Elizabetb 1 4. Quel fut le nom du précurpour 1 Ouel
prodige s'opéra i\ sa i/aissanco î Quelle prophétie lit ulora
Zachario? Comment vécut Jean Baptiste? 6. Aquollooo-
oasion Mario et Joseph se rendirent-ils à Bethléem ? En
nuel lieu naqait Jésus î A qui les auges anuoucùront-ils
d'abord sa naissance 1 Que dirent-ils aux bergers "î Les
bergers viureut-ils à la crèche ? 6. Quel Jour eut lieu la
circoncision? D'où venaient les mages? Far quoi étaiont-
11a guidés ? Quelle immession firent-ils sur Ilérodo et
sur les Juifs i Quels desseins perfides avait conçus ce
prince? Comment fut-il trompé I 7. Qui so trouvait dans
lo temple lorsque Marie présenta vôn fils au Seigneur!
Quelles paroles prononça Siméon ? Quelle prédiction fit-

il à Marie ? 8. Qu'est-ce que l'ange ordonna on co moment
•\ Joseph ? Que fiL fTôrodo pendant que l'enfant était on
Egypte? Jo a revmt-ili\ Nazareth? 9. Où Joseph et
Marie allaiont-ils célébrer chaque année la fôte do Pâques 1
Quo leur arriva-t-il i\ cette occasion lorsque Jésus n'avait
que douze ans? Quelles paroles adressa Mario à Jésua
lorsqu.'lle le trouva dans lo temple? Quelle fut la ré-
ponse do Jésus? Ses parents la compru-eut-ils ? Oii
allèrent-ils ensuite ?

CHAPITRE III.

PRÉDICATION DB SAINT JEAN BAPTISTE. BAPTÉMB Dl
JÉSUS. SA TENTATION.

1. Prédication de saint Jean Baptiste.—
La quinzième année du règne de Tibère, Ponce*
Pilate étant gouverneur do la Judée, Jean, fils de
Zachario, vint sur les bords du Jourdain prêcher
le baptême de la pénitence pour la rémission des
péchés. Et il disait :

" Faites pénitence, car lo

royaume des cieux est, proche." Jean menait une
vie de pénitence ; il ne se nourrissait, comme 1^
pauvres de la Palestine, que de sauterelles et de
miel sauvage

;
il était vêtu d'une tunique de poils

de ihameau, aussi dure qu'un cilico, que retenait.

1^

'Msii
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autour de ses reins, une lanière de cuir. La sain-
teté de sa vie attira à lui, de Jérusalem et de toute
la Judée, une foule qui désirait être baptisée dana
l'e.iu du Jourdain. Les pharisiens et les saducéens
s'y présentèrent eux-mêmes, mais il les repoussa
en di&ant :

" Races de vipères, qui vous a montré
à fuir la colère qui doit tomber sur vous ? Faites
donc pénitence ? Déjà la cognée est mise à la ra-

cine
;

tout arbre qui ne produit pas de bons fruits
sera coupé et jeté au feu.'*

Le peuple se demandait avec étonnement, si Jean
ne serait pas le Christ. Mais Jean leur répondit:
" Non, pour moi je vous baptise dans l'eau pour
vous porter à la pénitence ; mais celui qui va venir
après moi est plus puissant que moi, et je ne suis
pas digne de dénouer les cordons de ses souliers

;

c'est lui qui vous baptisera dans le Saint-Esprit."
2. Baptême de Jésus.—Le lendemain, Jésus

étant parti de Nazareth, vint trouver Jean pour se
faire aussi baptiser par lui dans le Jourdain. Quand
Jean l'aperçut, il s'écria :

"' Voici l'agneau de Dieu,
voici celui qui ôte les péchés du monde." Il ne
voulait pas le baptiser et s'en défendait en disant:
" C'est moi qui ai besoin d'être baptisé par vous,
et vous venez à moi I" Jésus lui dit: '< Laissez-moi
faire maintenant

; car il est à propos que nous ac-
complissions ainsi toute justice." Jean le baptisa
donc.^ Mais au moment où le Christ sortait de l'eau,
les^ cieux s'ouvrirent, le Saint-Esprit descendit
visiblement sur lui sous la forme d'une colombe et
s'y reposa. En même temps on entendit une voix
aui disait: " Vnu« Afpa mon Ti'i'la K;û«-*.;m.< -.'«o*

en vous qvie j'ai mis toutes mes complaisances."
3. Tentation de Jésus dans le désirt.—

Jésus, rempli de l'Esprit-Saint qui s'était reposé
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sur lui, quitta le Jourdain et fut conduit dans le

désert pour y être tenté. Il y passa quarante jours
et quarante nuits sans prendre de nourriture.
Bientôt le tentateur s'approchant lui dit : " Si
vous êtes le Fils de Dieu, commandez que ces
pierres se changent en pain." Jésus lui répon-
dit : "Il est écrit : L^homme ne vit pas seulement
de pain, mais de toute parole qui sort de U
bouche de Dieu." Alors le démon le transporta
sur le sommet du temple et lui dit : «' Si vous
êtes vraiment le Fils de Dieu, jetez-vous en bas,
car il est écrit qu'il a ordonné à ses anges de vous
soutenir dans leurs mains, de peur que vous ne
heurtiez votre pied contre quelque pierre." —
" Il est aussi écrit, répliqua Jésus : Vous ne ten-
terez point le Seigneur votre Dieu." Enfin le

démon le transporta sur une haute montagne et
lui fit voir tous les royaumes du monde et leur
gloire : " Toutes ces choses, lui dit-il, seront à
vous si vous vous prosternez devant moi pour
m'adorer»!' Jésus lui repartit: " Retire-toi, Sa-
tan

; car il est écrit : Vous adorerez le Seigneur
votre Dieu, et vous ne servirez que lui." Alors le

diable s'éloigna, et en même temps les an<yes

s'approchèrent de Jésus, et le servirent.

^
Questionnaire.—1. A quelle époque saint Jean Bap-

tiste commença-t-il sa prédication t Qu'est-ce qu'il di-
sait ? Comment était-il vêtu î Quelle était sa nourriture ?
Quels discours adressait-il aux pharisiens et aux sada-
céens? Qu'est-ce que le peuple pensait de lui? Quel
témoignage rendit-il à Jésus ? 2, Que dit-il quand Jésus
ae présenta pour être baptisé ? Quelles paroles lui adres-
sa-t-il, lorsqu'il cherchait h l'éloiguer de son baptCme 1
Quel prodige se passa-t-ii alors J Quel témoigiiage le
ciel rendit alors i\ Jésus î 3. Où alla Jésus après son
baptême î Par qui fut-il tenté ? Quels moyens employa
le démon pour le séduire ? Quelles répoosea fit Joooa à

w

ïï

-lit;

11.;:
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tous ses discours? Par qui Jésus fut-il honoré après
avoir mis le démon en fmte ?

CHAPITRE IV.

MINISTAbE public de JÊSUS-CHBIST. ses PBiDI0ATl058
ET SES MIBACLES.

1. Noces de Cana. Premier miracle. —
Jésus, en sortant du désert, choisit d'abord quelques
disciples. Les premiers qui le suivirent furent
André et J acques, puis Simon-Pierre, et Philippe.
Il fut convié avec eux à des noces qui se faisaient

à Cana en Galilée, où il fit son premier miracle
en changeant l'eau en vin. Marie, sa mère, so
trouvait aussi à ce festin. Le vin ayant manqué,
elle dit à ceux qui servaient, de faire tout ce que
Jésus leur dirait. Or, Jésus fit emplir d'eau six
grands- vases de pierre, et ordonna d'y puiser et
d'en porter au maître du festin. Celui-ci, tout
étonné de trouver cette eau changée en vin déli-

cieux, dit à l'époux : Tout le monde sert d'a-
bordje meilleur vin et donne ensuite ce qui est
inférieur; mais vous, vous avez réservé le meil-
leur vin pour le dernier." Ce miracle manifesta
la gloire de Jésus, et tous ses disciples crurent
en lui.

2. Vendeurs chassés du temple.—De Cana,
Jésus descendit à Capharnaûm dont il fit le centre
de ses missions. Il n'y resta pas d'abord long-
temps

; comme le temps de la Pâque était proche,
il alla à Jérusalem pour rendre au temple la gloire
que le prophète lui avait prédite. Ayant trouvé
«ans le parvis extérieur, des marchands qui
vendaient des victimes pour les sacrifices, il

M fit un fouet do petites cordes, et les chassa de-
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vant lui avec leurs bœufs et leurs moutons. Il

renversa les comptoirs des marchands, et dit à
ceux qui vendaient des colombes :

" Enlevea
ceci, et ne faites pas de la maison de mon père
une maison de trafic." Il y en eut qui lui di-
rent : " Par quel miracle noiis prouverez-vous que
vous ayez le droit d'en user ainsi?" Jésus leur
répondit :

" Détruisez ce temple et je le relève-
rai en trois jours?" Les Juifs lui répliquèrent:
" On a mis quarante-six ans à bâ ir ce temple, et
TOUS le relèveriez en trois jours ? " Mais il enten-
dait parler du temple de son corps, et en tenant ce
langage, il prophétisait.

3. La Samaritaine.—Jésus quittant la Judée
pour retourner en Galilée, passa par la contrée
de Samarie. Quand il fut arrivé aux environs de
Sichar, près du puits de Jacob, il s'arrêta et de-
manda à boire à une femme de la contrée qui
était venue puiser de l'eau. Cette femme en fut
étonnée, parce que les Juifs ne voulaient point
communiquer avec les Samaritains. Mais Jésus lui
dit ; " Si vous connaissiez le don de Pieu et si vous
saviez quel est celui qui vous dit : Donnez-moi à
boire, peut-être lui en auriez-vous demandé vous-
même, et il vous aurait donné une eau vive. Celui
qui boira de l'eau que je lui donnerai, n'aura plus
soif à jamais

; mais l'eau que je lui donnerai de-
viendra en lui une fontaine qui rejaillira jusqu'à la
vie éternelle." Plusieurs Samaritains, touchés de
sa doctrine et de ses miracles, crurent en lui.

4. GUÉRISON DU FILS D'uN OFFICIER DE Ca-
PHARNAUM.—Quand Jésus fut arrivé en Galilée
un officier dont le fils était malade à Caphamaum,'
vint vers lui et le pria d'entrer dans sa mai-
son et de guérir son fils qui était sur le point de
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mourir.^ " Allez, lui répondit Jésus, votre fils se

porte bien." Cet homme crut à la parole de Jésus
et s'ea retourna. Sur son chemin il rencontra se»

serviteurs qui s'étaient empressés de venir au-
devant de lui pour lui annoncer la guérison de
son fils. Il s'informa do l'heure à laquelle ce mi-
racle s'était accompli, et il reconnut que c'était

dans le moment même où Jésus lui avait parlé.

Il crut et toute sa maison avec lui. Jésus s'établit

ensuite à Capharnaum, où il enseignait dans la

synagogue aux jours du sabbath. Il guérissait les

malades, chassait les démons, et se faisait partout
reconnaître pour le Fils de Dieu

5. PÊCHE MIRACULEUSE.—Un jour qu'il était

debout près du lac de Génésareth, il vit deux bar-
ques dont l'une appartenait à Simoi? ; il monta
dans cette barque, s'y assit, et pria Simon de le

conduire à quelque distance de la terre. De là,

il ensei.^a la multitude. Quand il eut cessé de
parler, il dit à Simon :

" Avancez en pleine mer.
jetez vos filets pour pêcher." Simon lui ré-

pondit: "Maître, nous avons travaillé toute la

nuit sans rien prendre
; mais sur votre parole, jo

jetterai le filet." Ses compagnons l'imitèrent, et

ils prirent une si grande quantité de poissons que
leurs filets se rompaient. Simon-Pierre, témoin
de ce prodige, se jeta aux genoux de Jésus en di-

sant :
" Seigneur, éloignez-vous de moi parce

que je suis un pécheur." Il était saisi d'épou-
vante ainsi que tous ceux qui avaient vu cette pê-
che miraculeuse. Mais Jésus dit à Pierre : " Ne
Crai£?nez nnint î d<^SOrmnia vnna apurai r^ânlioii».

d'hommes." Alors ils ramenèrent leurs barques à
terre, abandonnèrent tout et le suivirent.

6. Sermon sur la montagne.—Jésus, ayant

aemi.
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traversé le lac do Génésareth, alla sur une mon-
cagno pour y prier. Ses Jiseiples s'étant appro-
chés de lui, il leva les yeux sur eux et leur
parla ainsi : " Bienheureux les pauvres d'esprit,
parcç que le royaume des cieux est à eux. Bien-
heureux ceux qui sont doux, paice qu'ils possé-
deront la terre. Bienheureux ceux (|ui pleurent,
parce qu'ils seront consolés. Bienheureux ceux
qui ont faim et soif do la justice, parce qu'ils
seront rassasiés. Bienheureux ceux qui sont mi-
séricordieux, parce qu'ils obtiendront eux-mêmes
miséricorde. Bienheureux ceux qui ont, le cœur
pur, parce qu'ils verront Dieu. Bienheureux ceux
qui sont pacifiques, parce qu'ils seront appelés
enfants do Dieu. Bienheureux ceux qui souff'rent
persécution pour lu justice, parce que le royaume
du ciel est à eux. Je ne suis point venu pour dé-
truire la loi, mais pour l'accomplir.—Il a été dît
aux anciens : Vous ne tuerez point. Et moi je vous
dis que celui qui se mettra en colère contre son
frère ou lui dira Raca méritera d'être condamné
par le jugement. Si donc, en apportant votre of-
frande à Pautel^ vous vous souvenez que votre
frère a quelque chose contre vous, laissez là votre
don et allez vous réconcilier avec lui ; vous vien-
drez ensuite présenter votre offrande.— II a été
dit: Œil pour œil, dent pour dent. Et moi je vous
dis

: Si quelqu'un vous frappe sur la joue droite,
présentez-lui encore l'autre.—Il a été dit: Vous
aimerez votre, prochain et vous haïrez votre en-
nemi. Et moi je vous dis: Aimez vos ennemis,
laitea du bien à qui vous hait, priez pour qui vous
persécute. Car si vous n'aimez que ceux qui vous
aiment, quelle récompense en aurez-vous ?
Ne jugez pas afin de n'être pns jugés. Ne faites

i SI

II

ll'fèl
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pas à autrui ce que vous ne voudriez pas qu'on
vous fît à vous-mêmes : voilà toute la loi et les

prophètes."

7. GUÉRISON DU SERVITÏUB D'UN CENTURION.
—J<5su8 descendit de la montagne, suiv:' d'une
grande multitude, et fit pliuieurs miracles. Lors-
qu'il entrait à Oapharn -.CiiB, tm centurion vint à
sa rencontre et lui dit :

'" Seigneur, mon serviteur
est affligé d'une paralysie, doat il souffre extrême-
ment." Jésus lui répondit : " J'irai et je le gué-
rirai." Mais le centurion reprit: " Seigneur, jo ne
suis pas digne que vjus entriez dans ma maison,
dites i .ulement une parole et mon serviteur sera

guéri." Jésus entendant ces paroles en fut dans
l'admiration, et dit à ceux qi* le suivaient :

" En
vérité, je vous le dis, jo n'ai pas trouvé une si

grande foi en Israël." Puis se tournant vers le

centurion :
'• Allez, lui dit-il, et qu'il vous soit

fait comme vous avez cru." Aussitôt le serviteur

fut guéri.

8. Les pharisiens.— Chaque jour et à cha-
que instant Jésus faisait de nouveaux miracles
et toute la multitude était dans l'admiration; mais
les scribes et les pharisiens refusaient de croire

à la divinité do sa mission :
" Il est possédé de

Béelzébub, disaient-ils, et c'est au nom de Béel-

lébub qu'il chasse les démons." Jésus connais-

sant leurs pensées, leur demanda: "Comment
Satan peut-il chasser Satan ? Tout royaume divisé

contre lui-même sera détruit."

Un pharisien ayant prié Jésus de manger chez
lui, Jésus entra dans sa maison ; aussitôt une
femme de mauvaise vie qui rapprit vint avec un
vase d'albâtre plein de parfums : et arrosant de
ses larmes les pieds du Christ, elle les essuyait
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avec SCS cheveux, les baisait et les couvrait d'arc

Sf.Vf •! i^î^'xf"
i''

scandalisait de ce que

Jcsus lui dit: "Beaucoup de penchés lui serontremis, parce qu'elle a beaucoup aimé "

lui d^renî'' ^Z^f'i^''-^^'^
d'entre les pharisiens

lui dirent
: "Maître, nous voudrions bien voir dçvous un prodige dans 1p p-p1 " t/.

" ""'^ u^

Patt^ /^ x-°
^®^* J<îsus répondit:Ce te génération perverse demande un si-ne et i

prophète Jonas Car comme Jonas fut troi'l jours

R'^ltTi'^'^
^'°' ^' ^'^'^'^ de la baleine, ainsi leFils do 'homme sera troisjours et trois nuii dans lesem de la t.rre^» Pendant qu^il prophétisait ainsa mort et sa résurrection, une femme éleva la voTz

t "; "11^ î/^Jil-^^^î
•• " Heureusesles entniî

Q T . „ A
" -^*v« V.I/ uui lODservent.

9. La tempête calmée. - Quelque temnsaprès, Jésus étant monté sur une barue pZ
anZTv" "^r

^'
^.^^^^i^^^' «'endormit^pendan

que ses disciples naviguaient. Aussitôt il s'éleva

rnt'l'êtîf^'r^'^'.n^^ ^^^^"^ ^'^i*-'
point d être submergée. Ses disciples, eflFravés
s approchèrent de lui et le réveillèrent en St'beigneur sauvez-nous, nous périssons." Jésusfeur répondit: "l>ourquoi craignez-vous hommes de peu de foi?» llors s'étant levé il commanda au vent et à la mer de sWL eau^ôt 11 se fît un grand calme. EtantCndu
à terre, Jésus délivra deux hommes oui étaî^nt
Fu..«ue3 au aornon, et ressuscita la fille de Jaivëun des ci efs do la synagogue.

*

10 Election DES douze apotbbs.—Uu joui

'H

! 1 «i

I
I!.

•i

t

m

U!#

-Si

é



246 DEPUIS JÉSUS-CHRIST.

parcourait les villes et les bourgades, U eut
compassion du peuple qu'il voyait accablé et errant
comme des brebis qui n'ont point de pasteur
Alors 11 dit à ses disciples : « La moisson est
grande et il y a peu d'ouvriers; priez donc le
maitr du champ qu'il envoie des ouvriers en sa
moisson. Ensuite ayant choisi ses douze anô-

^^^^ iT?;^'®''''^^^ ^°^'^ «<>» ^^^re, Jacques
fils de Zébédée et Jean son frère, Philippe et Bar-
thélemi, Thomas et Matthieu le publicain, Jac-
ques fils d'Alphée et Thaddée, Simon le Chana-
néen et Judas Iscariote, il leur donna puissance
sur 1-3 esprits impurs avec pouvoir do guérir les
infirmités du corps et les plaies de l'âme. Il leur
ait

: Allez et annoncez que le royaume des cieux
est proche. Quiconque vous reçoit nie reçoit- et
quiconque me re^ )it, reçoit celui qui m'a envivi?.
telui qui reçoit m prophète en qualité de pro-
phète, recevra la récompense du prophète, et
celui qui reçoit le juste en qualité de juste, rece-
vrala récompense du juste. Et quiconque aura
donné un verre d'eau à l'un des plus petits
comme étant mon disciple, en vérité, je vous
ie dis, il ne perdra pas sa récompense." Après
avoir entendu ces paroles, les disciples se mirent en
chemin, traversant les villes, guérissant les malades
et annonçant l'Evangile au peuple.

8e2f oTfifit'''^-""^-
Q.«o fit Jésus en sortant du dé-

nJt ^ Ï^^ ^°° premier miracle? Comment s'opérace prodige ? 2. Comment Jésus traita-t-il les marchTdsquiltrouva dansle temple? Quelle impression saSn!

^ïefen^lLâ^^^^^^^^^^^ ^^?A ^^

ajt.il ? OueUeinstructioVfuTfi^^^^^
Eacontw la guérison du fils d'un officier de Oaphamaûm
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CHAPITRE V.
CONTINUATION DU CHAPITRE PRÉCÉDENT. PRÊDICATIOW

et miracles de jésus.

1. Prison et mort de Jean Baptiste. —
Hérode le tétrarque apprit en ce temps-là tout ce
qui se disait des prédications et des miracles de
Jésus. Ce prmco s'était récemment rendu cou-
pable d un grand crime. Il avait fait jeter Jean
IJaptiste eu prison, parce qu'il lui avait reprocha
d avoir épousé Hérodiade, la femme de son frère.
11 n avait pas osé tout d'abord le faire mourir par
crainte du peuple qui vénérait Jean comme un
prophète, kais dans une fête, la fille d'Héro-
diade, en dansant devant Hérode, lui plut telle-
ment qu'il lui dit : « Demandez-moi ce que vous
voudrez et je vous le donnerai." Hérodiade con-
sulta sa mère et demanda la tête de Jean Baptiste.
Uerode en parut très-affligé; néanmoins, ne vou-
lant point revenir sur la promesse qu'il avait faite
Il ordonna à un de ses gardes d'apporter la tête de
Jean dans un bn^x^în Ha*- ^fRr>:». — ^ x. i» j

qui lui était donné et remit ce bassin à Hérodiade
qui le présenta à sa mère.

'
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Hénjde croyaii que Jésus dtait Jean ressuscité.

Comme il cherchait à, K'eo assurer, Jésus monta
dans une barque, se retira dans un lieu désert,
près de^ Bethsaïde, et une grande multitude vint

l'y rejoindre.

2. Multiplication des pains et des poissons.
—Jésus vit cotte multitude et en eut compassion,
parce qu'elle était comme un troupeau sans pas-

teur. Vers le soir, il dit à ses disciples :
" Il n'est

pas besoin qu'ils aillent dans les villages et les

bourgs acheter des vivres, donnez-leur vous-mêmes
à manger." Les disciples répondirent :

" Seigneur,
nous n'avons que cinq pains d'orge et deux
poissons

;
qu'est-ce que cela pour tant de person-

nes ? Jésus prit ces cinq pains et ces deux pois-

sons, les bénit, les rompit et les donna à ses

disciples pour qu'ils les distribuassent à ceux
qui étaient présents. Toute cette multitude, au
nombre de cinq mille hommes, sans compter les

femmes et les enfants, mangea et fut rassassiéc.

On recueillit ensuite les restes, et on en remplit
douze corbeilles. Après ce miracle le peuple vou-
lait enlever Jésus et le faire roi, mais il s'enfuit

seul sur la montagne pour y prier.

3. Jésus marche sur les eaux.—Les dis-

ciples montèrent sur la barque pour traverser le

lac; mais comme le vent était contraire, ils ne
s'éloignèrent que de vingt-cinq ou trente stades
du rivage. Ils luttaient contre le vent à force de
rames, lorsqu'ils aperçurent Jésus qui venait à
eux en marchant sur les eaux. Pensant que c'é-

tait un fantôme, la frayeur leur fit pousser de
^ands cris. Aussitôt Jésus leur parla et leur

dit : " Rassurez-vous, c'est moi ; ne craignez
point." Pierre le pria de l'appeler et de lui corn-
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mander de marolier sur les eaux. Jésus le fit»
mais Pierre, épouvanté par. la violence du vent
sentit sa foi chanceler. Déjà il enfonçait quand
Jésus lui tendit la main, le prit et lui dit :

" Homme
de peu de foi, pourquoi avez-vous douté?" Il
le fit monter avec lui dans la barque, et la tem-
pête cessa.

^

4. Promesse de l»ettcharistie. — Le lende-mam du miracle de la multiplication des pains.
Jésus dit à la multitude qui le suivait :

" Travailla
pour avoir, non la nourriture qui périt, mais celle
qui demeure pour la vie éternelle. Vos pères ontmangé la manne dans le désert, et ils sont morta.
Mais VOICI le pain qui est descendu du ciel, pourque celui qui en mangera no meure point. JeVuîa
le pam^ vivant^ descendu du ciel. Si quelqu'un
mange ae ce pam, il vivra éternellement : et le painque je donnerai, c'est ma chair que je sacrifierai
pour le saJut du monde." Les juifs Murmuraient
et se disaient entre eux : '' Comment peut-il nous
donner sa chair à manger?" Mais Jésus reprit
aussitôt

: « En vérité, en vérité je vous le dis •
sivous ne nangez la chair du Fils de l'homme, et

SI vous ne buvez son sang, vous n'aurez point la
vie en vous. Celui qui mange ma chair et boitmon sang, a la vie éterneUe, et je le ressusciterai
au dermer jour; car ma chair est véritablement

breur^^"'
^^^' ^* ™°° ^^°^' ^^^ véritablement un

5. Promesse FAITE a saint Pierre.—Quel-que t^mps après, Jésus allant vers Césarée avec
ses disciples leur adressa cette question :

" Que
diirou du Fils de l'homme ? " lU i»; r.Ar^^Ai,l*..

.J^ "^l^'^^^ ^''^ ^°"' ^^^ Jean Baptiste
; les

Mtpes, Ehe; d autres pensent que vous êtes Jéié-

^li
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mie, ou l'un des prophètes."—" Et vous, leur dit

Jésus, qui dites-vous que je suis ? " Pierre lui ré-

pondit: "Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu
vivant.'' Et Jésus repartit :

" Vous êtes bienheu-
reux, Simon, fils de Jonas; car ce n'est point la

chair et le sang qui vous l'ont révélé, mais mon
Père qui est dans le ciel. Et moi aussi, je vous
dis que vous êtes FMerre, et sur cette pierre je bâ-
tirai mon Eglise, et les portes de l'enfer ne prévau-
dront point contre elle

;
je vous donnerai les clefs

du royaume des oieux ; et tout ce que vous délierez
sur la terre sera délié dans les cieux." Il annonça
ensuite à ses disciples les maux qu'il souffrirait à
Jërui^alem.

6. La tbanbfioubation.—Dans la crainte que
leur foi ne succombât à la vue des ignominies qui
l'attendaient, huit jours après avoir révélé à ses

disciples le mystère de sa passion, Jésus résolut
de se montrer à plusieurs d'entre eux dans sa
gloire. Il prit donc avec lui Pierre, Jacques et Jean
son frère, les mena seuls à l'écart sur une haute
montagne, où il se retira pour prier ; et pendant
qu'il priait, ils virent sa face resplendissante
comme le soleil, et ses vêtements blancs comme
la neige; en même temps ils aperçurent Elie e*

Moïse qui s'entretenaient avec lui de sa passion.
Pierre dit alors à Jésus :

" Maître, il est bon pour
nous de rester ici; faisons-y trois tentes, une
pour vous, une pour Moïse et une pour Elie."
Lorsqu'il parlait, on entendit une voix dans la

nue qui disait :
" Celui-ci est mon Fils bien-aimé,

eq qui j'ai mis toute mon affection, écoutez-le."

„ w,.., •-....,-,^y *v,Tj «x:rvtpivc^ frayais \j,xs xiaV^ui. LUXH'

bèrent le visage contre terre ; mais Jésus les releva,

et descendant de la montagne avec eux, il leur
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défendit de découvrir à personne ce qu'ils ayaieni
a, avant sa résurrection.

7. Marthe et Marie—Sur la fin de sa vi»
publique, lorsqu'il allait à Jérusalem célébrer m
dernière Pâque, Jéqus entra dans un bourg où
une femme, r ommé^ Marthe, le reçut dans sa
maison. Elle iT>dt un sœur appelée Marie, qui so
tenait assise .:^n mùd» de Jésus pour écouter sa
parole, tandis rc)l!o se donnait beaucoup de
peine pour le seivir. Elle s'arrêta et dit : " Sei-

gneur, no considérei-vons pas que ma sœur me
laisse servir seule ? Dites-lui donc qu'elle m'aide."
Le Seigneur répondit: "Marthe, Marthe, voua
vous inquiétei et vous vous embarrasseï du soin

de beaucoup de choses, tandis qu'une seule est

nécessaire, Marie a choisi la meilleure part, et

eile ne lui sera point ôtée."

8. Hêsurrection de Lazare.— Marthe et

Marie avaient un frère appelé Lasare, qr.i tomba
dangereusement malade. Elles envoyèrent dire à
Jésus :

" Seigneur, voilà que celui que vous aime»
est malade." Quelque temps auparavant, Jésus
avait été obligé de sortir de la Judée pour se sous-

traire aux fureurs des Juifs, qui voulaient le lapi-

der. Néanmoins il y retourna pour aller dans la

maison de Lazare, à Béthanie, près de Jérusalem.
Quand il arriva, Lazare était mort depuis quatre
jours. " Seigneur, lui dit Marthe, si voua aviez été

ici, mon frère ne serait pas mort ; mais je sais que
Dieu vous donnera tout ce que vous lui deman-
derez." Jésus lui dit: "Votre frère ressusci-

tera." Marthe courut avertir sa sœur. Quand
Jéguâ vit leurs larmes ot cellos des Julfti qui les

suivaient, il fut vivement ému et dit : " Où l'avei-

ous mis?" Ils lui montrèrent le sépulere. Jénui
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en fit ôter la pierre et dit en levant les yeux au
«iel : " Mon père, je vous rends grâce de ce que
vous m'avez exauoiS

;
pour moi, je sais que voua

m'exaucez toujours, mais je le dis à cause de la

multitude qui m'environne, afin que tous croient

que vous m'avez envoyé." Ayant ainsi parlé,

il cria d'une voix forte : " Lazare, sors du tom-
beau?" Et soudain le mort se leva, les mains et les

pieds enveloppés dans son linceul et le visage cou-
vert d'un suaire. Jésus leur dit : " Déliez-le et lais-

sez-le aller." Un grand nombre de Juifs crureut
en Jésus, mais les princes des prêtres et les phari-

siens s'assemblèrent pour le faire mourir.

QirB8<ho5NAiRE—1. Ds quol crime s'était rendu cou-
pable Hérode T Pourquoi avait-il mis en prison saint Jean
Baptiste 1 Quelle promesse fit-il & Hêrodiade ? Pourquoi
fit-il cette promesse 7 La remplit-il 1 Quelle idée Hérode
s'était-il faite de Jésus? 2. A quelle occasion fit-il le mi-
racle de la niuliplication des pains? Comment fit-il ce
miracleT Quel titre voulait lui conférer le peuple recon-
naissant î Jésus l'accepta-t-il 1 3. Où allèrent ensuite ses
disciples t Comment vint-il & eux 1 Qu'est-ce que lui de-
manda Pierre? La foi de cet apôtre fie soutint-elle? Que
lui dit Jésus? 4. Quel discours tini le lendemain Jésus au
peuple? Cites les paroles par lesquelles il annonça le
mystère de la sainte Euchanstie. Que disaient les Juifs ?

Quelle réponse leur fit Jésus ? 5. Quels étaient les senti-
ments des Juifs à l'égard de Jésus? Que répondit Pierre,
quand Jésus lui demanda son propre sentiment? Quellp
promesse fit alors Jésus à cet apôtre ? Quelle prédiction
fit-il à ses autres disciples ? 6. Pourquoi se transfigura-t-
il ? En quel lieu et comment se fit cette transfiguration ?
Quels apôtres en forent témoins ? Quels furent les paroles
de Pierre ? Quelle voix entendit-on dans la nue ? 7. Quelle
réception fit Marthe à Jésus ? Quels reproches le pria-t-
elle d'adresser à Marie sa sœftr ? Quelle fiit la réponse de
Jésus? 8. Bacontei la résurrection de Lasare. Quel effet
ce miraoîe produisit-il sur les Juifi ? Que firent les phft>
risiens?

'
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CHAPITRE VL
DH8 TEMPS QUI ONT PHÉCÉDÉ LA PASSION DB JÉSUS.

1. Entrée X Jérusalem.—La troisième fôte
de Pâques, depuis le commencement du ministère
public do Jdsus, approchait, et le Tf^'ils de l'homme
allait être crucifié. Plusieurs fois il avait annoncé
i ses disciples le sort qui l'attendait, mais il les
entretint encore en s'approchant de Jérusalem,
de tout ce qui devait lui arriver dans ce dernier
voyage. QuuDd il fut au pied dv mont des Oliviers,
il dit à deux de ses disciples :

" Allez à la ville
qui est devant vous; en y entrant, vous trouverez
une ânesse attachée et son ânon auprès d'elle.

Déliez-les et amenez-les-moi, afin que cette pa-
role du prophète 8\iccomplisse : " Fille de Sion,
voilà votre roi qui vient à vous plein de douceur,
monté sur une ânesse." Les disciples firent ce
qu'il leur avait commandé.
Le peuple de Jérusalem ayant su que Jésus

approchait, sortit aussitôt avec des branches de
palmiers, et alla au-devant de lui en criant :

" Ho-
sanna I Béni soit celui qui vient au nom du Sei-
gneur, le roi d'Israël !" A mesure que Jésus avan-
çait, tous ceux qui m trouvaient sur son passage
étendaient leurs vêtements le long du chemin, ou
coupaient des branches d'arbres dont ils jon-
chaient la terre. Quand Jésus approcha de la ville,

il pleura sur elle, en disant :
" Jérusalem, Jérusa-

lem, qui tues les prophètes et lapides ceux qui
sont envoyés vers toi, combien de fois ai-je voulu
réunir tes enfants, comme une poule rassemble
ses petits sous ses ailes, et tu t'y es refusée ! Ah !

si du moins tu connaissais en ce jour ce qui peut
*« prooorer U paix! Le temps viendra où tes

1
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ennemis t'environneront de tranchées et te presse-
ront de toutes parts, ils te renverseront jusqu'à
terre, toi et tes fils qui sont dans ton sein, et ils

ne laisseront point de toi pierre sur pierre, parce
que tu n'as pas connu les jours où tu as été vi-
sitée."

2. QîJESTIONS INSIDIEUSES DES HÉEODIENfi, DES
BADucfiENS ET DES PHARISIENS. — Les enne-
mis de Jésus tinrent conseil et résolurent de lui
adresser des questions insidieuses, afin de le
surprendre dans ses paroles. Des courtisans
d'Hérode Agrippa vinrent lui dire: "Maître,
nous pavons que vous êtes juste et que vous en-
seignez *la voix de Dieu selon la vérité, sans
vous mettre en peine des jugements des hom-
mes. Dites-nous donc s'il est permis ou non de
payer le tribut i César." Jésus, connaissant
leur malice, leur dit : « Hypocrites, pourquoi me
tentea-vous? Montrez-moi la monnaie du tribut.»'
Et ils lui présentèrent un denier. Jésus leur de-
manda : ** De qui est cette image et cette ins-
cription?" «De César, lui répondirent-ils. "

— " Rendez donc à César ce qui est à César et
à Dieu ce qui est à Dieu." Tout le monde fut
dans l'admiration, et les htrodiens se retirèrent
couverts de confusion.

Les saducéens, qui ne croyaient pas i la résur-
rection, lui citèrent l'exemple d'une femme qui
avait eu successivement sept maris, et lui deman-
dèrent auquel de ces maris elle appartiendrait
après la résurrection. " Vous êtes dans l'erreur,
répondit Jésus, ceux qui ressusciteront d'entre
iCg îaorts se se mâriêroiit piusi car alors ils

seront semblables aux anges et deviendront les
enfanta de Dieu. Pour ce qui est de la résurrec-
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I sein, et ila

)îerre, parce

tion des morts, n'avez-vous pas lu dans le liyre

de Moïse : Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu
d'Isaac et le Dieu de Jacob. Or, Dieu n'est point
le Dieu des morts, mais des vivants: car tou»
vivent devant lui. Vous êtes donc dans une grande
erreur." Quelques^uns des scribes lui dirent:
" Maître, vous avez bien parlé." Et le peuple qui
l'écoutait admira sa doctrine.

Les pharisiens ayant appris qu'il avait fermé
la bouche aux saducéens, s'assemblèrent à leur
tour. L'un d'eux s'approcha et lui demanda pour
le tenter : " Maître, quel est le plus grand com-
mandement de la loi?"—"Voici, leur dit Jésus^
le premier de tous les commandements: Vous
aimeroi le Seigneur votre Dieu, de tout votre
cœur, de toute votre âme, de tout votre esprit

et de toutes vos forces. 11 y en a un second, qui
lui est sen'^able: Vous aimerez le prochain
somme vous-même. De ces deux préceptes dé-
pendent la loi et les prophètes." Tout le monde
fut ravi, et personne n'osait plus lui faire de ques-
tions captieuses.

3. PRÉDICTIONS DE JÉSUS SUR LE TEMPLE,
SUR L'ÉTABLISSEMENT DE L'EQLISE ET SUR JÉ-
RUSALEM.—Après avoir vainsi confoiidu les phari*
siens et les docteurs do la loi, Jésus instruisit ses
disciples de tous les grands événements qui allaient

s'accomplir. En sortant du temple, un d'eux^
frappé de la beauté et do la richesse de cet édifice,

lui dit : " Maître, voyez quelles pierres et quel»
bâtiments !

" Jésus leur répondit :
" De tous œ»

grands édifices que vous voyez, un temps vien>
dra où il ne restera pas pierre sur pierre ', tout
sera renversé."

U alla ensuite sur la montagne des Oliviers, e»

i

i
;lfi,

m
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là il prddit à ses apôtres les persécutions :|ul Im
attendaient, lorsqu'ila prêcheraient son Evnuf^ile.
*' On se saisira do vous, leur dit-il, on vous persé-
cutera, on vous traînera dans les synagogues et
les prisons

; on vous livrera aux tribunaux, on vous
flagellera dans les assemblées et vous serez traduits
devant les gouverneurs et les rois pour me rendre
témoignage. Vos pères, vos mères, vos frères, vos
parents et vos amis, vous livreront eux-mêmes,
et plusieurs d'entre vous seront mis à mort.
Mais mon Evangile sera prêché dans l'univers
entier.

"Quand vous verrez Jérusalem investie par
une armée, sachez que sa ruine est proche.
Quand Vous verrez l'abomination do la désolation
dans le lieu saint, que ceux qui seront alors en
Judée fuient dans les montagnes, que ceux qui
seront dans le milieu du pa3'3 s'en éloignent, et
que ceux qui seron <hns les environs n'y entrent
pas. Car un gra.: ' malheur pèsera 'sur cette
terre, et la colère dj Dieu s'étendra sur ce peuple.
Ils tomberont sous le tranchant du glaive, ils

seront emmenés captifs parmi les nations, et
Jérusalem sera foulée aux pieds par ses en-
nemis.'*

4. Le jugement dernier.— De la ruine de
Jérusalem, Jésus passe au jugement dernier et
décrit la fin du monde. " Comme l'éclair qui part
de l'Orient et brille jusqu'en Occident, ainsi, dit-
il, sera l'avènement du Fils de l'honîme. Il y
aura des signes da^Gs le Foleil, dans la lune et
dans les étoiles. Sur ' t ,re, les peuples seront
oonstemés à cause du jrv.it *umultueux de la mei
et des flots; les hrtpmts sécheront de frayeur
dans l'attente de ce qui doit arriver; le boM
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s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière,
les étoiles tomberont du ciel, et les vertus des
deux seront ébranlées. Le Fils de l'homme vien-
dra sur les. nues avec une grande puissance et
une grande majesté. Il enverra ses anges, dont la
voix éclatante rassemblera devant lui les élus des
quatre coins du monde. Alors, assis sur son trône
de gloire, il séparera les bons des méchants, comme
un berger sépare les brebis d'a.eo les boucs. Il
mettra les brebis à sa droite et leur dira : Venez,
les bény de mon père, posséder le royaume qui
vous a été préparé dès le commencement du
monde

;
car j'ai eu faim et vous m'avez donné à

manger; j'ai eu soif et vous m'avez donné à boire
;

j'étais étranger et vous m'avez recueilli
;
j'ai été

nu et vous m'avez revêtu; j'ai été malade et vous
m'avez visité

;
j'ai été en prison et vous êtes venus

me consoler. Il mettra les boucs à gauche et leur
dira ensuite: Retirez-vous de moi, maudits, et
allez au feu éternel qui a été préparé pour Satan et
pour les siens, ^t ceux-ci iront au supplice éternel,
tandis que les justes jouiront d'un bonheur qui ne
doit jamais finir." Telle fut la dernière prédica-
tion de Jésus.

5. La cène. Institution de l'eucharistie.—La Pâque était proche ; Jésus sachant que son
heure éi^it venue de passer de ce monde à son
Père, se mit à table avec ses douze apôtres. Pour
leur donner jusqu'à la fin un exemple de charité
et d'humilité, il se leva, quitta ses .êtements, mit
un linge autour de ses reins, versa de l'eau dans

1 • 1 1. a . .. . _.
11n nnacîn

l'as pI6u3 uc Qus uiitCl-

ples et les essuya. Puis il leur dit :
<' Vous m'ap-

pelez Maître et Seigneur, et vous avez raison,
car je le suis. Si étant votre Seigneur et votre
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Mattre, je voub ai kv; ie& pieda, oV;î- pour vom
donner lexemp^e, afin que vous fassiez vous-
mêmes comme je t»ous ai fait." Ensuite e'étant

pis à tithh-, il prit du pair', et avant reudu grâces,

il le bénit, le rompit et le distrib-aa à sej disciples

eti disant :
" Précisa et manjîjez , oeoi est mon

corps." Il prit de ï^ êine le calioj, rendit grâces, et

le leur donna eo diBtint :
' Buvez-en tous, car ceci

est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui
sera répandu pour la rémission des péchés. Toutes
les fois que voqs ferei ceci, faites-le en mémoire de
moi." C'était Paecomplissement de la promesse
qu'il leur avait faite quand il avait dit :

" Je suis

le pain vivant descei du du ciel."

6. Prédiction dk la trahison de Judas et
DU renoncement de Pierre..—" En vérité, dit

Jésus, en vérité, je vo'àa le dis, un de vous me tra-

hira." A cette parole ses disciples se r^rdèrent
et se demandèrent quel' était celui d'entre eux
qui devait commettre un tel forfait. Simon-Pierre
fit signe â Jean, qui avait en ce moment la tête ap-

puyée sur le sein du Sauveur, de demander quel
était l'apôtre qui trahirait son maitre. Jésus ré-

pondit à sou disciple bîen-aimé :
" C'est celui à

qui je vais donner un morceau de pain trempé."
Il le donna à Judas Iscariote, qui sortît aussitôt

pour aller exécuter son mauvais dessein.

Quand il fut parti, Jésus avertit ses apôtres
du péril qu'il allait courir, et ur dit dans le

langage le plus tendre :
" Mes fils, je n'ai plua que

peu de temps à restf ' iu milieu de vous, écoutez
donc mon dernier mandement : aimez-vous
les uns les autres, c • on cela qu*on reconnaîtra
que vous ôtes :. isciples."—Simon-Pierre lui

dit: "Seîgnci. . '.a allez-vous ? "—Jésus lui ré-
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pondit: *; Vous ne pouvez me suivre maintenant
où le vais; mais vous m'y suivrez un jour.»'—
Pourquoi, Seigneur, repartit Pierre, ne puis-je

vous suivre maintenant ? Je donnerais ma vie
pour vous

; je suis prêt à aller avec vous en prison
et à la mort."-Jésus lui dit ;

" Vous donneriez
votre vie tj)ur moi ? Et cependant, je vous le dis
en vérité, Pierre, le coq ne chantera pas aujourd'hui
que vous ne m'ayez renié trois fois."

7. Promesse touchant le Saint-Esprit.—
Fendant le reste du repas, Jésus entretint Ion-
guemeot ses apôtres de la confiance qu'ils devaient
avoir dans la Providence et des tribulations qui
les attendaient. Puis il termina en leur promet-
tant ua consolateur. « Je prierai mon père, dit-
iJ, et il vous donnera un autre consolateur, afin

.
qu il demeure à jamais avec vous : c'est Pesprit
de vérité que le monde ne peut pas recevoir, parce
qu il ne le voit point et ne le connaît pas ; mais
vous le connaîtrez parce qu'il sera en vous. Je ne
vous laisserai point orphelins en ce monde. Per-
sévérez dans mon amour, et quand le Consolateur,
l^sprit de vérité sera venu, il vous donnera l'inl
telhgence de toutes choses." Et ayant dit l'hymne
d actions de grâces, il sortit et alla, seloc sa cou-
tume, à la montagne des Oliviers, où ses disciples
le suivirent:

"^

QUESTI0NNAIRE.-1. A Quelle époque Jésus fit-il sonentrée soIenneUe à Jérusalem? Comment se fit cetteentrée ? Quels hommages lui rendirent les Ju^s ? QuelleS
paroles Jésus pronoiiça-t-ii sur Jérusalem? 2. Oui luiadressa des questions insidieuses ? Quelle quesSonM
n„^iiV^-ffl iJi^f

.'' Q-ciwuuuî vueiie lut sa réponse?
Quelle difficulté Im opposèrent les saducéens ? Comment
ZTrZt'^ ^^ confusion ? Sur nuel pomt de la loi rinter-rogèrent les phansiens? Do quelle manière les réduisi^U

fti
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an Bilenoe 1 3. Quelles sont les prédictions piinclpales
que fit Jésus sur la fin de sa carrière évangélique 1 Com-
ment annonça-t-il la ruine du temple? Qu'est-ce nu'il dit
aux apôtres touchantlespersécutionsquilesattenaaientî
Quels désastres prédit-iî à Jérusalem î 4. Quelle des-
cription fait-il du jugement dernier! Quelles paroles con-
solantes entendront alors les bons? Quel arrêt lo sou-
verain juge portera-t-il contre les méchants? 5. Qcel
exemple de charité et d'humilité Jésus donna-t-il h ses
apôtres dans la dernière cèneT Pourquoi leur lava-t-il
les pieds î Quelles paroles prononça-t-il dans l'institution
du sacrement de l'eucharistie 1 6. Quelle prédiction fit-il

à ses apôtres touchant sa trahison 1 Qui désigna-t-il
comme traître? Où alla Judas? Quel commandement
nouveau Jésus donna-t-il ensuke à ses disciples ? Com-
ment anqonça-t-il h Pierre qu'il le renierait 17. Quel fut
le sujet de ses derniers entretiens avec ses apôtres?
Quelle promesse leur fit-il ? Oîi alla Jésus après la cèneT

CHAPITRE VII.

LA PASSION DE JÉSUS.

1. AGONIE DE Jésus.—Après son dernier en
tretien, Jésus passa le to/rent de Cédron avec ses

apôtres, et s'en alla dans le jardin d'une métairie
nommée Gethsémani. Il y trouva ses disciples

assemblés et leur commanda d'y rester jusqu'à ce
qu'il eût achevé sa prière. Puis il prit avec lui

Pierre, Jacques et Jean, marcha quelque temps et

se sentit bientôt accablé d'affliction :
" Mon fime,

leur dit- il, est triste jusqu'à la mort ; demeurez ici

et veillez avec moi." S'étant ensuite éloigné d'eux
à la distance d'un jet de pierre et s'étant mis i
genoux, il se prosterna le visage contre terre. " Mon
Père, cria-t-il, éloignez de moi ce calice ; toutefois

que votre volonté se fasse et non la mienne." Alors
il fut inondé d'une sueur semblable à des gouttes
de sang qui coulaient jusqu'à terre.
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S'étant levé après sa prière, il vint auprès de ses

disciples, et les trouvant endormis, il dit à Pierre :

" Simon, vous n'avez donc pu veiller une heure
avec moiî Veillez et priez afin que vous n'entriez

point en tentation : l'esprit est prompt, mais la chair

est faible." Il s'en alla, adressa la même prière à
son Père, et revint jusqu'à trois fois près de sea

disciples qu'il trouva toujours endormis. Enfin il

leur dit :
" Dormez, maintenant, voici l'heure qui

est proche où le Fils de l'homme sera livré entre

les mains des pécheurs. Mais bientôt il ajouta :

" Levez-vous, voici celui qui doit me tïahir."

2. Arrestation de J£sus. — Pendant qu'il

parlait encore, Judas entra dans le Jardin avec une
troupe de soldats auxquels il avait donné l'ordre eu

s'emparer de celui qu'il embrasserait. Il s'avança

donc vers Jésus et lui dit :
" Maître, je vous salue,'*

et il le baisa. Jésus lui répondit :
** Mou ami, dans

quel dessein ètes-vous venu ici? Quoi! Judas,

c'est par un baiser que vous trahissez le Fils de
l'homme !" Les soldats s'avancèrent, mirent la main
sur Jésus et se saisirent de lui. Aussitôt Simon-
Pierre tira son glaive, en frappa Malchus, an des

serviteurs du grand prêtre, et lui coupa l'oreille

droite. Mais Jésus guérit sur-le-<îhamp celui qui

avait été blessé et dit à Pierre: " Remettez vct^-

épée dans le fourreau, car tous ceux qui se serveal

de l'épée périront par l'épée. Pensez-vous que si

je priais mon père il no m'enverrait pas plus do
douze légions d'anges ? mais il faut que les Ecri-

tures s'accomplissent."

3, oÈSvS CHEZ xxNNE ET CâîFîîE.—L63 sOiuâts

r'^ôîiduisirent d'abord Jésus chez Anne et l'ame-

nèrent ensuite chez Caïphe, le grand prêtre, où
tous les prêtres, les scribes et les sénateurs s'étaient

'M
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•Membléa. Le grand prêtre interrogea Jéaxu sur n
doctrine. " J'ai parle devant tout le monde, dit
Jésus, pourquoi m'interrogez-vous ? Demandi œ
que j'ai di* \ ceux qui m'ont entendu." Pendant

Sxj ^» pnuoej des prêtres, les anciens et tout le un-
hédrm cherchaient quelque faux témoignage contre
Jésus e grand prêtre lui demanda g'U dtait le
Christ, le Fils de Dieu éterncUement béni. Jésus
répondit : « Oui, je le suis, et je vous prédis que
vous verrez le Fils de l'homme, assis à la droite
de la majesté de Dieu et venant sur les nii<e8"
Alors le grand prêtre déchira ses vêtement en di-
sant: "Il a blasphémé; qu'avons-nous besoin de
témoins % vous venez d'entendre ce blasphème, aue
vous fa semble?" Tons répo-dirent: «IlEi<^riteIa
mort! Et ils lui craoh^ioût au visage, i ) mo^
quèrent uo lui, le frappèrent et lui dirent? '' A us
Christ, prophétise et dis-nous qui t'a frappé ? ' '

4. Bjînonoement de saint Pierre.—Cèpe-,
dant, Pierre étant entré dans la cour du gr .ad
prêtre se chauffait avec les i^fficiers près d'un
grand feu, lorsqu'une servante lui demanda s'iln était point le disciple de cet homme qu'on allait
mettr n jugement. Il eut la faiblesse de le nier
jusqu à trois fois. Aussitôt le coq caanta, et le Se'-
gneur sétant retourné vers Pierre, celui-ci com-
prit sa i late, et sc;tit pour la pleurer amèrement.

5. MoKT :>s Judas. De ^hez Caïphe, Jésusm condr • au prétoire poui être livrée Ponce-
Pliage, gouverneur de la Jndée. Alors Judas,
toi* t

) d repentir, rep ta aux princes des prêtres
les -eni pièces d'argent qu'ils lui avaient données
pour prix de sa trahison et leur dit -. « J'ai rui^i^A

en livrant le sang innooer t." Il jeta l'argent
dans le temple, s'en alla et se pendit. Les princes
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des prêtres prirent cet argent et en achetèrent
le champ d'un potier, pour la sépulture des étran-
gers. C'est ainsi que fut accomplie cette parole
du prophète :

" Ils ont reçu les trente pièces d'ar-
gent qui étaient le prix de celui qui avait été
vendu, et les ont données pour le champ d'un
potier."

6. Jésus devant Ponce-Pilate.— Pilate après
avoir adressé lO seule question à Jésus, s'écria:
" Je ne trouve rien de criminel dans cet homme."
Mais les Juifs insistèrent, l'accusèrent de soulever
le peuple, et de défendre de payer le tribut à César.
Pilate le renvoya à Hérode, à qui Jésus ne fit

pas une seule réponse. Hérode le renvoya de nou-
veau à Pilate, qui dit au peuple :

'* Vous m'avei
présenté cet homme comme soulevant le peuple,
et néanmoins, après l'avoir interrogé en votre
présence, je ne l'ai trouvé coupable d'aucun des
crimes dont vous l'accusez. Je vais donc le ren-
voyer après l'avoir fait châtier." Puis il ajouta :

" C'est un usage qu'à la fête de Pâqùo je délivre
chaque année un criminel; lequel voulez-vous
que je vous délivre, de Barabbas, à la fois voleur et
meurtrier, ou de Jésus qui est appelé Christ?"
Tous se mirent à crier: " Que Jésn- soit crucifié l

qu'il soit crucifié !
"

7. Jésus flagellé. — Alors Pilate leur ac-
corda ce qu'ils demandaient. Les soldats, après
l'avoir flagellé, conduisirent Jésus dans la cour
du prétoire, lui ôtèrent ses vêtements, et le cou-
vrirent d'un manteau de pourpre. Ils lui mirent
sur la tête une couronne d'épines, dans la main
droite un roseau, et fléchirent^Ie genou devant lui
en disant avec raillerie :

" Salut, roi des Juifs.'*
Chacun lui crachait au visage ou lui frappait U

li
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Ut6 avec son roseau. Pilatc sortit de nouveau et
dit aux Juifs :

*< Voici que je vous ramène Jésus,
ûfin que vous sacliiez que je no trouve en lui aucun
crime." Jdsus parut avec sa couronne d'épines et
son manteau do pourpre, et Pilate leur dit :

" Voilà
1 homme I " Les princes des prêtres et leurs servi-
teurs criaient: "Crucifiez-loi Crucificz-le 1

" Etflcs
Juifa disaient: "Nous avons notre loi, et selon
notre loi il doit mourir parce qu'il s'est fait le Fils
de Dieu." Pilato voulait le délivrer, mais le peuple
cnait: " Si vous délivrez cet homme, vous n'êtes
pas ami de César; car quiconque se fait roi se
déclare contre César." Il se lava ensuite les mains
devant le peuple, en disant: "Je suis innocent
du sang de ce juste, vous en répondrez." Et le
peuple dit :

" Que son sang retombe sur nous et
sur nos enfants 1" Alors Pilate délivra Barabbas et
abandonna Jésus pour être crucifié.

8. Jésus crucifié.— Comme ils entraînaient
Jésus à la ;nort, ils rencontrèrent un Cyrénéen
appelé Simon, qu'ils contraignirent i porter la
croix et la lui posèrent sur l'épaule. Une grande
multitude d'hommes et de femmes suivaient Jésus
en pleurant: " Filles de Jérusalem, leur dit il, ne
pleurez point sur moi, mais pleurez sur vous-
mêmes et sur vos enfants." On conduisait avec
Jésus deux voleurs pour être .nussi crucifiés. On
1 attacha sur la croix à la troisième heure, et on
plaça les deux voleurs, l'un à sa droite et l'autre i
sa gauche. Pilate avait placé au-dessus de sa croix,
en grec, en latin et en hébreux cette inscription :

Jésus le Nazaréen, roi des Juifs. Les soldats le
Vfueiuôrcnt et tirèrent au sort ses vêtements. Tous
ceux qui passaient par là blasphémaient en lui
disant: " Ri tu es le Fils de Dieu, descends do la
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croix." Et le peuple ajoutait: "II a sauvé les
autres

, et il ne peut se sauver lui môme."
Des deux larroDP, l'un le blasphémait en répétant

ce que le peuple disait, mais l'autre au contraire
disait à Jésus : " ^Sei^neur, souvenez-vous do moi,
lorsque vous viendrez dans votre royaume." Et
Jésus lui dit :

" En vérité je vous le dis, vous serw
aujourd'hui avec moi dans le paradis."—Debout,
près de la croix, se tenait la mère de Jésus. En la
voyant ainsi que le disciple qu'il aimait, Jésus lui
dit :

" Femme, voilà votre fils. l»uis il dit au disci-
ple :

" Voilà votre mère." Et, depuis ce moment, le
disciple reçut et garda chez lui la mère du Sauveur.

Les ténèbres couvraient la face de la terre depuif
la sixième heure. A la neuvième, Jésus s'écria ;

"Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-voua
abandonné ? " Il dit encore :

" J'ai soif." Un da
ceux qui étaient présents imbiba une éponge de
vinaigre et la lui présenta au bout d'un roseau,
Jésus but ce vinaigre et dit :

" Tout est accompli."
Puis il jeta un grand cri et rendit l'esprit. Aussitôt
le voile du temple se déchira depuis le haut jusqu'en
bas; la terre trembla, les pierres se fendirent, les
tombeaux s'ouvrirent, plusieurs saints ressusci-
tèrent et apparurent à une foule de personnes. Le
centurion qui était prAs de Jésus, témoin de tous
ces prodiges, dit : " Certainement cet homme était
juste

; il était véritablement le Fils de Dieu."

QuESTioiTNAiRP!.—1. QuB fit Jésus EU jardin des OU-
nersj Quelle rjcom'jiandation adressa-t-il à ses apôtres îQue firent let! apntres? Quelles sont les dernières pa-
rôles que Jésus 1( ur adressa? 2. Comment Jndas trahit,
u Jésus ï Que lui dit Jésus? Que fit Simon-Pierre

?

Qu'est^e que Jésus dit à Pierre ? 3. Où les soldats con-
duisirent-ils J ésus ? Quelles questions lui adressa Caïphe ?
Quelle fut la réponse de Jés- s? Qu'est-ce qu'en conclut

:âl
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le grand prêtre 1 Oomment les Juifs traitèrent-ils Jésus f
4. Où était Pierre en ce moment? Qui lui demanda s'il

était le disciple de Jésus ? Combien de fois le nia-t-il ?

En quel moment reconnut-il ses torts? 5. Judas se
repentit-il de son action 1 Que fit-il de l'argent qu'il

avait reçu ? A quoi fut employé cet argent T Comment
moumt-il ? 6. Quel témoignage Pilate rendit-il à Jésus?
Jésus parla-t-ilàHérodeï Qu'est-<îe que Pilate dit au
peuple en son nom et en celui d'Héroae ? Quels cris le
peuple poussait-il î 7. Quelles humiliations souffrit Jésus
a^res sa flagellation? Eacontez toutes les insultes que
Im firent les Juifs, les princes des prêtres, leurs serviteurs
et les soldats. Que dit Pilate en le condamnant î Quel
anathème le peuple fit-il peser sur lui ? 8. Par qui Jésus
fut-il aidé à porter sa croix î Qui avait-il à ses côtés après
son crucifiementî Quelle inscription mit PUate au-dessus
de sa croix ? Quels sarcasmes proféraient les Juifs 1 Quel
fut le sort du bon larron 'i Où était la mère de Jésus f
Quelles sont les dernières paroles que Jésus lui adressa?
Quels prodiges accompagnèrent la mort do Jésus ? Quel
témoignagelui renditle centurion ?

CHAPITRE VIII.

LA SÉPULTURE, LA RÉSURRECTION ET L'ASCENSION
DE JÉSUS.

1. Jésus au tombeau.—Les Juifs ne voul irent

pas que les corps de ceux qui avaient été cruci-

fi(?s demeurassent sur la croix le jour du sabbat.

Ils prièrent Pilate de leur faire rompre les jambes
et de les enlever. Des soldats vinrent pour rem-
plir cet ofl&ce ; mais, comme i^s virent que Jésus
était mort, un d'eux se contenta de lui percer le

côté avec une lance, et aussitôt il en sortit du
sang et de l'eau. Sur îe soir, an homme juste

et vertueuXi un sénateur fort coî'^p.îdéré sToRf^'^.»?

d'Arimathie, vint trouver Pilate, et lui demanda
le corps de Jésus. Pilate, étonné qu'il fût déjà

mort, demanda au centurion s'il en était ainsi, et,
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iSCENSION

sur l'affirmation de celui-ci, il remit le corps à

Joseph, qui le descendit de la croix et l'enveloppa

dans un linceul. Nicodème vint ensuite avec des

parfums, et ils Tembaumèrent ensemble, selon la

coutume des Juifs. Joseph le plaça dans un
sépulcre qu'il avait fait tailler dans le roc, roula

une pierre à l'entrée, et se retira. C'était la veille

du jour du sabbat.

2. Késurreotion de jfisus.—Les princes des

prêtres et les pharisiens firent garder le sépulcre,

parce que Jésus ayant dit: " Après trois jours je

ressusciterai," ils craignaient que ses disciples ne
l'enlevassent et n'en imposassent au peuple. Mais
le lendemain du sabbat, Marie Madeleine, Marie
mère de Jacques, et Salomé allèrent au sépulcre,

et y arrivèrent après le lever du soleil. Elles trou-

vèrent la pierre renversée ; et, en y entrant, elles

virent un jeune homme assis du côté droit et vêtu

d'une robe blanche. C'était un ange. *' Ne craignes

pas, leur dit-il, je sais que vous cherchez Jésus de
Nazareth, qui a été crucifié ; il n'est point ici, car

il est ressuscité comme il l'a dit. Allez et dites à
Pierre et à ses disciples qu'il va les précéder en
Galilée." A cette nouvelle, Pierre et Jean cou-

rurent au sépulcre ; ils y entrèrent et le trouvèrent

vide. Dans leur simplicité, ils crurent que le corps

avait été enlevé et s'en retournèrent. Mais Jésus

leur apparut peu après, leur montra ses mains et

ses pieds percés et son côté ouvert, et mangea en

leur présence pour les mieux convaincre de la

réalité de sa résurrection

3. Incrédulité de Thomas.—-Quand Jésus se

montra pour la première fois à ses disciples, Tho-
mas n'était pas avec eux dans le cénacle. A son

retour, les autres dÎRci^lcs lui dirent : " Nous avoof
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VU le Seigneur." Mais il leur dit: '' Si je ne vois à
ses mains la marque des clous, et si jo ne mets mon
doigt dans la plaie de son côt^, je ne le croirai
point i " Huit jours après, les disciples, et Thomas
avec eux, se trouvaient dans le même lieu; les
portes étaient fermées, Jésus vint, et se tint debout
au milieu d'eux en disant : " La paix soit aveo
vous I" Ensuite il dit à Thomas :

'' Portez ici votre
doigt et regardez mes mains; approchez votre
main, mettez-la dans mon côté, ne soyez pas incré-
dule, mais fidèle." Alors ^Ihomas dit :

" Vous êtes
mon Seigneur et mon Dieu!"— "Vous avez cru,
Thomas, reprit Jésus, parce que vous avez vu •

heureux qeux qui n'ont point vu et qui ont cru.»'
4. Puissance donnée a saint Pierre.—Dans

une de ses nombreuses apparitions, Jésus se montra
à Simon-Pierre, à Thomas et au fils de Zébédée,
sur la mer de Tibériade, et leur commanda de
jeter leurs filets dans la mer. Pierre, sur sa parole,
monta dans la barque et renouvela la pêche mira-
culeuse. Jésus voulut lui faire eflfaoer son triple
renoncement par une triple profession d'amour et
lui dit : " Simon, fils de Jean, m'aimez-vous plue
que ceux-ci?"—" Oui, Seigneur, vous savez que je
vous aime." Jésus lui dit: " Paissez mes agneaux."
—-Il lui dit une seconde fois : " Simon, fils de
Jean, m'aimez-vous? Pierre lui répondit: " Oui,
Seigneur, vous savez que je vous aime." Jésus lui
dit : " Paissez mes agneaux.—Il lui demanda pour
la troisième fois : " Simon, fils de Jean, m'aimez-
vous ? " Il lui répondit :

" Seigneur, vous connaisse*
toutes choses, et vous savez queje vous aime." Jésus

Pierre fut établi suprém« pasteur de l'ucique trc
î^au de Jésus-Christ.
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5. Mission des apôtres.—Dans une autre cir-

eonstf.nce Jésus s'approcha do ses disciples et leur
dit: * Toute puissance m'a été dojuée au ciel et
sur la terre. Allez donc, enseignez les nations, ba|)ti-

sez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit,
et apprenez-leur à observer tout ce qui est com^
mandé. Voilà que je suis «too vous jusqu'à Ia
consommation des siècles. Allez par tout l'univers,
prêchez l'Evangile à toute créature. Celui qui
croira et sera baptisé, Eera sauvé; mais celui qui
ne croira pas, sera condamné. Voici les miracles
qui accompagneront ceux qui auront cru : ils chas-
seront les démons en mon nom

; ils parleront de
nouvelles langues

; ils imposeront les mains sur les
malades et les guériront."

6. Ascension de Jésus. — Après leur avoir
ainsi parlé, il les mena hors de la ville jusqu'à
Béthanie, sur la montagne des Oliviers, et, ayani
levé les mains, il se sépara d'eux en les bénissant.
Ils le virent s'élever jusqu'à ce qu'une nuce leur
dérobât la vue du ciel où il est assis à la droite de
Dieu. Pendant qu'ils regardaient son ascension,
deux hommes vêtus de blano sa présentèrent à eux
tout à coup et leur dire..t :

" Hommes de Galilée,
pourquoi

^
vous arrôtez-vour à regarder ainsi T

Jésus, qui a été enlevé au ciel, en reviendra do la

même manière que vous l'y avez vu monter,"

OtîESTiONNAiRE.—1. Pourquol les Juifs firent-ils déta-
chiîr de la croix les corps de ceux qui y étaient attachés t
Quoi traitement firent-ils subir h Jésus'î Que sortit-ilde
son côté entr'ouvert? Qui demanda son corps'? (hd
apporta des parfums pour l'embaumer? Dana quel
5i;paiCre mt-u placé? 2. Queiies piucautliruH prirent iea
pnncei des prêtres pour empocher tonte imposture, aa
BQJet do la résun-eetion de Jéimsî Quelles sont 1«
femmes qui se présentèrent au sépulore U iendemaiii de

%i



S70 DEPQ\8 JfiSUS-OHBIST.

«•bbati Que trouvèrent-elles? Qu'est-ce que Tangt
leur dit 1 Quels sont les ai)6tres qui vinrent les premiers au
•épulcre 1 Que pensèrent-il8 en le voyant videî CJomment
Jësaa les convainquit-il de la réalité de sa résurrection 9
3. Lequel des apôtres se montra incrédule ? Jésus vain-
quit-ifson incrédulité? Quelles paroles lui adressft-t-il à
Mt égard ? 4. A quelle occasion donna-t-il sa puissance
à Pierre ? Quelles questions lui fit-il î Quelles furent les
réponses de saint Pierre 1 5. Comment donna-t-il aiix
autres apôtres leur mission? Quels n: acles devaient
accompagner la prédication de ces hommes de foi 9 6.
Sur quelle montagne Jésns réunit-il ses apôtres pour la
dernière fois 1 Racontes-nons son ascension. Quel fht
l'étonnement de ceux qui virent ce prodige 1 Qu'est-ce
que l'ange leur dit î

CHAPITRE IX.
LES APOTRES.

1. Descente du Saint-Esprit.— Après l'a»-

oension de Jésus, les apôtres se retirèrent dans le

cénacle, et ayant fait choix de Mathias pour rem-
placer Judas Iscariote, ils attendirent dans le silence

et le recueillement, l'Esprit-Saint qui leur avait été
promis. Le jour de la Pentecôte, il se fit tout à coup
dans le lieu où ils étaient réunis un grand bruit,

semblable à celui d'un vent impétueux, qui remplit
toute la maison, et en même temps on vit paraître
des laugues de feu qui s'arrêtèrent sur chacun de?
disciples. Ils furent tous remplis de l'Esprit-Saiiit
et commencèrent à parler diverses langues.

2. Première prédication.—Pierre sortit du
cénacle avet les onse apôtres, et éleva le premier
la voix devant le peuple, pour lui annoncer la

bonne nouvelle, c'est-à-dire VEvangiU. Il lui

rappela toutes les merveilles opérées par Jésya. et

8'écria :
" Que toute la maison d'Israël sache

donc que Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus
que vous avez crucifié." Trois mille personnes



LKti Al'OmES, m
fbrent convcrtiea par ce premier discours. Pierreet Jean montèrent ensuite au templo Ils^^
quèrent près de la porte un pauvre boiteux dJ

Sr"<" ot JeTo'T^^i?
l'aumône.pS itiaiC; i'our de 1 or et de l'argent, je u'en ai nnamais ce que j'ai je te le donne? aiCde fflde Nazareth, lève-toi et marche!" Aussitôt rf

muiheureux se raffermissant sur Ls piet s'iance

a"Xe: 'V'^'^'J'-^
^« temple ITlll^i

thu^ViF P'^.^g^fy^"* «attiré une grande mul-titude, P erre saisit l'occasion de lui adresser d«nouveau la parole au nom de Dieu et cX foïcinq mille hommes se convertirent
'

à. Première persécution. — Le prince den
apôtres avait le premier amioncé l'EvanSle. U
premier il avait fait un miracle en tvëur de ladoctrme de Jésus-Christ; le premier aulsî îl fiî

mSita?^ 5
e°-aimé. Les prêtres, le commandant

la natfon
""

'Âf""'''''^'
,^'^^^t le grand conseil dela nation. Comme on leur dc^fendait de prêcher

aveoicrmeté: ''Jugez vous-mêmes s'il est iust^»
'^e vous obéir plutôt qu'à Dieu; car pout^ou^nous ne pouvons taire co que nous avoués vu eîcS

^rT^r "^'"' ^-^' '^ crdntelW
S;?« 1 P ^ '' °"

J'' punissait, on les renvoya

tTnT.i- ,'fer.r^'
^^ dernier supplice, s'ils cTunuait:.J A enseigner au nom de Dieu 0^^ ma

ûaces .nfi.mmérent le zèle des apôtres" qui travTulèren» avf;^ une nouvelle flrd«„. ï /::'^??\. '?!!^-

t;^^^r*'.^\ faque"]our r nombre
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4. Ananie^ et SAPHIRE.-Dans la première
ferveur de la foi, orsque tous le. fidèles nWntqu un cœur et qu'une âme, il n'y avait point depauvres parmi eux. Les riches vendaient volon-
tairement leurs biens et en apportaient le prix aux
apôt.cs, pour être distribue^ à chacun selon sesbesoms AnanieetSaphire, ayant vendu un champ
retinrent de concert une partie de Pargent qu'ifi
avaient obtenu, et Ananie offrit le reste aux apUen affirmant que c'était le prix total de son bien,

j
Ananie, ui dit Pierre, n'étais-tu pas le maîtrede retenir le prix entier de ton champ? Ce n'^tpas aux hommes que tu as menti, mais à Dieu "

Aussitôt Ananie tomba frappé de mort; on l'em-^rta et oa rensevelit. Sa ftmme, ne sijhant pasoe qui s'était passé, mentit comme lui et fut punie

rLnH^^r "^f'^'X^
U°^ gr^°d« crainte se

répandit dans toute l'Eglise et parmi ceux qui
avaient appris ce châtimeut sévère. Le peupledans

1 admiration, s'empressait autour des apôtres,'
et de nombreuses conversions avaient lieu à la vuede leurs miracles. De toutes parts, on leur amenait
des malades et des mSrmes pour les guérir. On les
exposait dans les rues de Jérusalem, pour qu'en pas-
«anU-ombre de saint Pierre leur rendît la santé.

5. Nouvelles persécutions. Conseils du

?p Ha'^^'"~ A?f P''^'^''^s <les prêtres, transportés
de colère, arrêtèrent encore les apôtres et les
enfermèrent dans la prison publiqîi^, pour les
empêcher, comme ils disaient, de séduire le peuple

;mais un ange du Seigneur ouvrit, durant k nuit
les portes de la prison et leur dit : " AUei dans lé
temple et prêchez-y hardiment an np"r.l« in.
roies de vie qui vous ont été enseignées." ]

aillèrent, et aès le point du jour, ils parlaient

pcs-
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multitude. Los gardes du temple les amenèrent
devant le sanhédrin, et là Pierre confessa avec les
autres apôtres la foi de Jésus-Christ. Le sanhédrin
déconcerté par tant de fermeté et de courage, né
savait quel parti prendre. " Ne vous mêlez pas de
ce qui regarde ces gens-là, dit Gamaliel, un des
docteurs de la loi

; car si leur entreprise vient des
hommes, elle tombera d'elle-même; mais si elle
vient de Dieu, vous ne pourrez la détruire." Pour
le moment le sanhédrin partagea cet avis et ren-
voya les apôtres après leur avoir renouvelé la
aétense de parler au nom de Jésus.

6. Martyre de saint Etienne.—Les apô-
très n ayant pas tenu compte de cette défense,
la persécution éclata avec plus de fureur Le
premier des diacres élus par les apôtres, "saint
i^tienno, opérait parmi le peuple des conversions
s nombreuses que les Juifs résolurent de le perdre
Ils subornèrent des hommes pour attester qu'iii
lui avaient entendu proférer des blasphèmes contre
Mo.se e contre Dieu. Interrogé par le grand
piètre il rappela en témoignage de son rSpect
pour Moise et de sa foi en Dieu tous les bien-
taits que le Seigneur avait répandus sur le peu-
pie d Israël. Pendant qu'il parlait, ils se bou-
cherent tous les oreilles, se jetèrent sur lui et
1 entraînérent_ hors de la ville pour le lapider,
^^tienoe se mit à genoux et s'écria à haute voix ;Mon Dieu, ne leur imputez point ce péché."

Sei-neur
^""^ ""^^ ^'''''^^'' " "'^"'^^^"^^^ ^««^ i«

7. Conversion de S4int Paul.—Parmi ceux
qui avaient demandé la mort d'Etienne, on
remarquait un pharisien nommé Saul, qui parais-
Mit un des ennemis les plus furieux des disci-
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plea de Jésus. Comme il allait à Damas pour y
persécuter les chrétiens, soudain, au milieu du
chemin, il fut environné par uno lumière céleste
plus éclatante que celle du soleil. Il tomba la
face contre terre ainsi que sos compagnons, et il

entendit une voix qui lui disait : " Saul, Saul,
pourquoi me persécutez-vous ?" Il répondit : " Qui
êtes-vous. Seigneur?" Et le Seigneur dit: "Je
suis Jésus le Nazaréen que vous persécutez !" Saul
tremblant demanda: "Seigneur, que voulez-vous
que je fasse?"--" Allez à Damas, reprit le Sei-
gneur, et on vous dira ce qu'il faut que vous fas-
siez.» Saul y alla et trouva un disciple nommé
Ananie qui avait reçu de Dieu l'ordre de lui im-
poser les mains. Aussitôt Saul, que la vision avait
rendu aveugle, recouvra la vue et il se fit baptiser.
Il devint ensuite, sous le nom de Paul, un des plus
grands apôtres. Sa principale mission fut de con-
vertir les gentils, auxquels Pierre venait d'ouvrir
les portes do l'Eglise, dans la personne du centu-
rion Corneille.

8. Travaux apo3toliques de saint Paul.—
Toutefois, avant de commencer ses grandes courses
apostoliques, saint Paul se rendit à Jérusalem pour
y voir saint Pierre, et se faire reconnaître de lui
comme apôtre. Il parcourut ensuite la Syrie et
la Cilicîe, propagea le christianisme dans la ville
d'Antioche, et alla prêcher avec Barnabe dans l'île
de Cypre et dans le midi de l'Asie-Mineare.

Après cette grande mission il revint à Antioche,
alla rendre compte de ses premiers travaux à saint
Pierre qui se trouvait encore à Jérusalem, et re-
tourna une SftftniK^fi fnÎH rinna l'Acî/ï-TVi;».^,,»^

achever la conversion de cette contrée. Il prêcha
»vec le plus grand "succès dans la Phrygie, la Mysie,

11. Ir
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te. ^y^f «<> la Troade, s'attacha étroitement à
rimothée et è l'ëvangeliste saint Luc, et passa
dans la Macédoine où U fonda les EgUs^ de
Fhihppes, de Thessalonique et de Bérée. De
^ U «embarqua pour Athènes, où il annonça
Bon Dieu devant l'aréopage, et U termina cette
glorieuse mission par l'établissement de l'Eglise

Ces travaux l'avaient tenu éloigné d'Antioche
Mndant un an et demi. Il s'y rendit après cette
longue absence, en passant par Ephèse. Césarée
et Jérusalem. Il fit ensuite une troisième mission
dans 1 Ame-Mmeure. Ayant appris les troubles
qui s étaient élevés parmi les Corinthiens et le«
Walates, il leur écrivit pour mettre fin aux con-
trovewes qui les agitaient. Il visita les Eglises d«
Macédoine, envoya une seconde lettre à Corinthe.
et aUa lui-même dans cotte ville étouffer toutes
les semenees de division que l'esprit de ténèbres
y avait répandues. De Corinthe U écrivit aux
Romains.

a recueillit à Corinthe d'abondantes aumônes
pour les fidèles de Jérusalem. Il savait que la
persécution l'attendait dans cette dernière ville
mais rien ne put arrêter son «èle. Quand il com-
parut devant le gouverneur de la Judée, il usa des
droits que lui donnait gon titre de citoy.m romain
et en appela à César. On Knivoya à Rome où il
resta captif pendant deux au» Lorsque la liberté
lui fut rendue, il reprit se.s travaux apostoliques et

j ""-'^^ uiioaivuo VIO i apôtre des gentils
que des traditions bien respectables sans doute,
vutê qui ne suffisent pourtant pa« pour produira
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nne entière certitude. Toutefois il est incontestable
qu'il fut décapité à Rome sous Néron, le même
jour que saint Pierre fut mis en croix.

9. Travaux apostoliques de saint Piebre.
-^î es saintes Ecritures né nous ont pas conservé
autant de détails sur les missions du chef dei
apôtres, que sur celles de sa it Puul. Mais il

semble que l'Esprit-Saint qui les a dictées ait pria

à tàcbe de faire ressortir par les faits sa primauté
d'honneur et de juridiction. Ainsi nous le voyons
à la tête de toutes les affaires importantes. «'Il
préside l'élection de l'apôtre Mnthias. Le premier
il parle au peuple après la descente du Sain^-
Esprit. C'est au nom de tous les apôtres qu'il
parle au sanhédrin. Il opère le premier miracle, et

f
renonce le premier un arrêt terrible contre Ananie.
le premier il ouvre les portes de l'Eglise chré-

tienne aux gentils. C'est saint Pierre qu'après sa
conversion Paul cherche à Jérusalem pour s'entre-
tenir avec lui. C'est saint Pierre qui préside fe

fremier concile de Jérusalem, et c'est toujours saint
•ierre que les évangélistes nomment le premier,

quoiqu'il n'ait pas le premier suivi Jésus-Christ,
preuve certaine de la reconnaissance de sa primauté
par les apôtres.''

Touchant ses travaux apostoliques nous savons
qu'il fonda la première Eglise chrétienne à Jéru-
ealeni et qu'il régla, dans la Judée et le pays de
Saraarie, toutes les communautés nouvelles des
premiers chrétiens. Quand la foi se fut répandue
en Orient, il résida quelque temps à Antioche, capi-
tale de toute cette partie du monde. Puis il évan-
gélisa successivement le Pont, la Cappadoce, la

Galatie, l'Asie et la Bithynie. Le règne du Christ
s'étant étendu en Occident aussi bien qu'en Orient,
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«V^i . p
quitta Ant.oohe pour aller flrr^ son

nlnLo n"®' 'n°^
^' maîtresse de toutes 1mnations. Il y scella sa foi do soo sang, et fut

crucifié ooramo son divin maître.

aJ^' J^^^l"^ ^^^ AUTRES APOTRES.— La vi»des autres apôtres ayant et/ forme en tout à

eamts n ont pas pris soin de nous redire lesmêmes miracK les mômes vertus et les mômes
souffrances. D'après le témoignage des hisSs
ecclésiastiques Jacques, fils" d'AIphé, fut le

FaT'Lf'V ^'^''^^^^^ et versa^n'sang pou

l'Inde Tmf'PP'- Sai"\Matthieu prêcha dans

rpJl^l T^'"'
Bamt André dans la Scythie,

'^'l^V^ Thrace, et mourut à Fatras en Achaïe-
sain Philippe parcourut la haute Asie et mou «J
à Hi^rapohs en Phrygie

; saint Thomas évangélisa
les Parthcs

;
saint Jude ou Thadée porta fa foidans la Mésopotamie, et fut martyrisé en Per^ou CD Arménie; saint Simon, le^élé, mSégalemen martyr en Perse, après' avoir prêché Zscette contrée dans la Mésopotamie, l'Arabie et

1 Idumée Saint Barthélemi alla dans les Indeset F ,nt Mathias. élu à la place de Judas, parcourut
la Cappadoce, les côtes de la mer Caspienne et futcouronné en Colohide. Saint Jean hSVrinci

on comnrAnd n. Y^n,»»^ i
«wwuo, ei,on comprend c.^^m»t7"qu;iqi;"/rnni;raprè"

de Jéeus-Christ. uint Puni .^..C.:»
Pascensîon
^ _

»»»vu — "^/B^o-vuiiot. Bainç l'an' »>^'

écrire aux Romains, que PEvangijV''iyaTt étéannoncé à toute la arre.

QUEaTioK5AiBB.-l. En que. Uea se retirèrent le« apô.
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Quel fut leur châtiment? 5. Que firent les princes des

•onl QuelconsefldonnaGanalielî 6.Quelfutlepreiùerdes martyrs* De quel crime aoonsait^n saint BSeime?Comment mourut-Il? 7. Quel était le plus célèbre de sespersécuteurs? CommflntRAni Bo/,«««il*;* sîo 7;i.,_.r®^

i*««^^*T
.— »»»»A« «^'entreprendre ses missions Y

mSTïT ^""'^^ """"y^^^ «* ^"^ «es travaux. Oùmourut-ilf 9. Les travauiL apostoliques de saint Kene
eont-ils aussi connus? QJest^e que nous remaraSdans ce que le Saint-Esprit nous apprend? R^Stous ses voyages et tous ses travaux, dû mouruîu ? 10

a^^sle^^cutpTrstr*"^^'
^"'l'^^^"-

CHAPITRE X.
i)ES JUIFS DEPUIS LA MORT D»H*HODB LE GRAND JUSQU'ÀLEUR DISPERSION DANS TOUTE LA TERRE (4 ANS

AV. J.-C—71 ANS AP. J.O.).

r n ?^^ ENFANTS d'Hérode (4 av. J..C.~6 ap.
«^-t.). — Hérode en mourant avait partagé ses
h-tats entre ses enfants: Arehélaus devait avoir la
Judée, 1 Idumée et la Samarie avec le titre de roi:
Herode Antipas, la Galilée et la Pérée

; Philippe
a Traohonitide, la Gaulanitide et la Bathanée

:'

1 un et ! autre avec le titre de tétrarque. Des
contestations s'étant élevées entre eux, leur cause fut
soumise à l'arbitrage d'Auguste, qui maintint le
testament de leur père. Seulement il n'accorda à
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«es Ktate rtuni, i USyîi^' "''"" """'"" «»

SaLfel-u^rT'*'^ (6-37).-La Judée et 1.

ordonné par Au.iu8tel«Tî? ^ «oeiisement

qu'ils crarent S^! ' ™ ^"•'^,^8 révoltèrent parce

Ceux qâ Z mfrenttt ^«^''S *" f™""'»-

rLi~rde\trvf"'""'"r^^^
l'Etat sous le nnmT 7; ^ formèrent dans

^ort sans enfants r5f0 Tibér- r'«v^ ^*^

gouvernement à la sVrt HdroH. An*?
'"""'^ '*'"

à vivre tn^s-paisibleti^' ll'tt^TalTll
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Génézareth, près des sources thermales d'Em<
maû8, dans le pays le plus fertile de la GalUée. A
la mort de Tibère, Caligula, monte sur le trône
des Césars, prodigua ses faveurs à Afnrippa, petit-

fils d'Hérode le Grand, ^ui vvnd.i depuis longtemps
à Rome et le nomaia roi de la tétrarchie que Phi-
lippe avait possédée. Ce lilre excita la jalousie
d Hdrodiade, sœur du nouveAu roi et femme
d'Hérode Antipas, tétrarque de Galilée. Elle ne
pouvait voir, sans un amer chagrin, que son frère
fût élevé au-dessus de son mari, et elle engagea
celui-ci à se rendre près de Caligula pour solliciter

le même honneur. Mais Agrippa, informé de
cette démarche, accusa son beau-frère de trahison,
et, sur cet*te seule délation, Caligula l'envoya pour
jamais en exil, à Lyon dans les Gaules. Hérode
Antipas avait fait mourir saint Jean Baptiste,
et sa disgrâce fut considérée comme le châtiment
de ce crime.

Agrippa fit le bonheur de la nation juive en
la gouvernant d'après ses lois, en - -octant
ses usages et ses coutumes, et en ibellis-

sant d'un grand nombre de monuments remar-
quables. Il élargit et rehaussa les murs de Jéru-
salem, et il eût rendu cette ville imprenable,
si l'empereur Claude ne l'eût empêché de pour-
suivre ses travaux. Agrippa se dédommagea
en répandant ses libéralités sur plusieurs autres
cités. Béryte lui dut des bains splendides, de
superbes portiques et un amphithéâtre. Il obtint
de Claude deux édits qui assuraient aux Juifs,
disséminés dans tout l'empire, la liberté de leur
culte et le maintien de tous leurs privilèges. On
regrette seulement que ces faveurs aient été
achetées par un servilisme abject et dégradant
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fils!iârdTx fcm t„
'" r' ''= «« p"-»*. «0"

tropJo„„: poV/tTuo^dtriaffi '1 ''^''

provbc8 romaîno
,""'''-"'"> '» Judée redevint

de la Pique 11 v eut ,m. LAÎ"'"'Î- ^ '^PO^"»
vingt mii?e cito/e^Lri^nf 1« j,""- •'=^"f

'

devint générale, et les exa^til?,^^
corruption

romains furent oaiia« If î'° 7°' Souverneurs

malheureux royaum? ' ^ ^•^'^^"'^««ement do ce

4 d'l1?n1z^rra7no^^^
" C'est, dit Bossue? ^no?^^^'^°* '^ ^'"^^e.

attestée dans ifïZ;/.? ^Ï'^'^T constante,

rabbins, qSe auarS !
'^''^''"''''^

P^'^^' *^»« ^«^

.
Jérusal^n? oi 2e cïïs^îfT

''•'"*. ^^ ^*"^°^ ^^
des choses'dtran^L TollV'^' ^ •?' ^^ ^^'"P^^
de nouveaux SiJ jj i?'' ^^ P''*^^^^'^^

i-abbin s'écria un S- nT^^^""° ^^"^^"^

qu'est-ce qS^'émeuirt L^ ^''Î'P^'J ^ ^^^^P^^ '

U)i-môme? ^* P*""'*!"^^ ^ ^^is-t« peur à

• les piôtwfl dans le sanoloaln
qui fut entendu
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le jour de la Pentecôte, et cette voix manifeste qui
Be fit entendre dans ce lieu sacré : " Sortons d'ici,

sortons d'ici." Les saints anges protecteurs du
temple déclarèrent hautement qu'ils l'abandon-
naient, parce que Dieu, qui y avait établi s»
demeure durant tant de siècles, l'avait réprouve^.

<< Josèphe et Tacite même ont raconté ce pro-

dige. Il ne fut aperçu qua des prêtres. Mais voici

un autre prodige qui a éclaté aux yeux de tout le

peuple ; et iamais aucun autre peuple n'avait rien

vu de semblable. Josèphe raconte que quatre ans
avant la guerre déclarée, un nommé Jésus, fils

d'Ananus, étant venu de la campagne à la fête des
tabernacles, lorsque la ville était encore dans une
paix profonde, commença tout à coup à crier;
" Une voix est sortie du côté de l'Orient, une voix
est sortie du côté de l'Occident, une voix est sortie

du côté ^ quatre vents : voix contre Jérusalem
et contre le temple ; voix contre le peuple." Depuis
ce temps, ni jour ni nuit, il ne cessa de répéter :

Malheurj malheur à Jérusalem i II redoublait ses

cris les jours de fôtes. Aucune autre parole ne sortit

do sa bouche; ceux qui le plaignaient, et ceux
qui le maudissaient, n'entendirent jamais de lui

que cette terrible parole : Malheur à Jéru9alem 1

Il fut pris, interrogé et condamné au fouet par les

magistrats : à chaque demande et i chaque coup
il répondait sans jamais se plaindre : Malheur à
Jérusalem,/ Renvoyé conune un insensé, il cou-
rait tout le pays en répétant sans cesse sa triste

prédiction. Il continua durant sept ans à crier de
cette sorte, sans se rel&cher et sans que sa voix
s'affaiblît. Au temps du dernier siège de Jérusa-
icm, il 56 renferma dans la ville, tournu^T. infati-

gablement autour des murailles^ et criant de
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t«ite sa force: Malheur au temnle n,^n . ,^dle malheur à tout hpeluT^LT^^''^ ^ ^
Malheur à fnoi.mime/eTenmL^ f°

'^
V^""''emporté d»un coup de pieîre w^^' '^ ^"*

machine." ^ *^ '® ^^°°^ par une

aval; It^lU^ pfrXr?n\^'lr T^P^'^^
révoltés et d'a^ompk^ JSm ^^' ^^'^^

retentissaient sans o^^Tl«^,I "^'mÎ"^°^°«« q«i
il voulut s'éleveTà l^i^T, ^'"'"^ Q«and
aement de son arméeTE- ^'^i ^^ «^"»°^«û-

fiiége de JérusaleT « n«n,^"''
"^^ ^^"^ <ÏJîi fit le

ne voulait pTZire k? Tn'p'
^°*î°«« Bossuet,

leur fit souvent^Jff^t ^ll'^ ^'^^'T^»
«

au commencement de la^1' non-seulement

lorsqu'ils ne pouvdentnîn-^^®"'®» f""'^ «°core

et vaste muraille miin?« ? J^^salem une longue
aussi forSs WT^^^^ «* de redou^s
envoya Josèpke leur L^-f"""'

^"'^"^ ^^ ^eur

capiiinesetTwnSi^'-' "'î ^^ ^^°r»
dans cette guerre en^^£ j^' ^""^ *^*^* ^^ Pris

n'^outèrinTpM ^1fl°^S-^ ""^ P^^î' "»«« il»

r'^duitsàPext?émi^:KimTnT\ ^}' ^''^'^'

rerre, et des mères »«n^ • *«?!* plus que la

ï'îtus/touché de leurs mau?T* f^ ^'^^«"t^-

témoin qu'il n'était m««f?J P,'^°*'* ««« <îieux «
«esma& ilSt^^^^^^^^ Duranî
jionsqui leurtrrS te^^^^^^^^^^
Bien plus, la ville éteit priseT feu t i ^'^j:'*
de tous côtés, et ces iSés pZ ^ î^'' ^^J^
les faux prophètes oui li« „o

?'<^3^aient encore
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de fond en comble, le temple brûlt^, et, excepté

quelques restes do tours que Titus laissa pour
servir de monument à la postérité, il n'y demeura
pas pierre sur pierre."

" Telle fut la grandeur du butin, dit Chateau-

briand, que le prix de Tor baissa de moitié en

Syrie. Onze cent mille Juifs moururent pendant
!e sidge, quatre-vingt-dix-sept mille furent vendus;

à peine trouvait on des acheteurs pour ce vil

troupeau. A la fête de la naissance de Domitien,

à celle de l'anniversaire de l'avènement de Vespasieu

à Tempire, plusieurs milliers de Juifs périrent par

le feu et par les bêtes, ou par la main les uns des

autres, comme gladiateurs. A Rome, Titus et

son pêne triomphèrent de la Judée : Jean et

Simon, chefs des Juifs de Jérasalem, marchèrent
enchaînés derrière le char. Des médailles frappées

en mémoire de cet événemeot représentent une
femme enveloppée d'un manteau, assise ou pied d'un

palmier, la tête appuyée sur 8?. main, avec cette

inscription : La Judée captive.'^

7. Fin de la nation juivf..—Quand l'empe-

reur Adrien visita la Jud^^o. dit Cantu, il fit

réédifier Jérusalem ; mais il ^n défendit l'entrée

aux Juifs, à moins qu'ils n'achetassent à prix d'or

la permiesion d'aller pleurer sur les ruines do leur

patrie. Chargés par cet empereur de fabriquer

des armes pour ses troupes, ils s'en servirent pour

s'insurger sous la conduite d'un nommé Barcho-

chébas (Jiîs de rétoile), qui se donnait pour lo

Messie. Les Juifs se pressèrent autour de lui, le

f)roclamant l'astre de Jacoft), le sceptre d'Israël,

'élu destiné à réaliser la prédiction involontaire

de Balaam. Au ménie moment, ils se soulevèrent

de tous côtés contre la domination étrangère,
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jveo la fureur de l'esclave qui brfee ses fer..

» S?^ ^' P»V=^'«nt 1» barbarie jusqu'às

r^e toUle du pays ,(ôîeva à cette malhtuwj;

complètement oublié, qu'au tem^ de Dio^W»
"

«0 martyr ayant dit qu'a «ait né à JérS kgouverneur de Ja Pdestine et le. habitants de «ttem» ne surent pas où cette ville é°^t si~&

Quelles couteSSs'eSte^'i 'SJ^^W

iî^r^raivi^t^^irsuttetli
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rode AntipasT Qui rétablit la royauté en Judée ? Pour
qaoi Hérode Antipas ftit-il exilé I Quel avait été son
crand crime? Quel tat le goavemement d*Agrippa?
Quels reproches mérita-t-il 9 Quelle fût sa mort 1 4. Dans
onelle anarchie tombal* Jndée après la mort d'Anippa?
Qu'est-ce qui ré7olt(^ le,Jndée ? 6. Qnels présides £istres
annoncèrent sa mine f 6. Par qui Jéramiem rouelle atta>
auèe 1 Qui s'en empara % Racontes la mine de cette cité,
i^nelle fat la grandeur ûà bntin 1 Combien de Jnift pé>
nrent 1 ComUen ftir^nr, vendus à Tenoan f 7. Quelle ré-
Tolte eut lieu sous Adrien? Qui était à la tête de cette
révolte ? A quels exods (teMvrèrent les Jviûi 1 (3omm«nt
les Romains apusèrént^h cette rèroUat Qa»! nom
Boiveaa reçut Jérasaléip.S •
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4S7S Conquête de UJndée par FtoléméeLagiu, roi d'Kgypte H(
4785 NouTelaffranchlaaementdeaJuifa I7R

Da aont gouTeméa par lea granda prfitrea Oaiaa, Simon, Maoaaaaia,

Oniaa n, Simon n, Oniaa ni, Jaaon, Kenolatta ITi

4788 Pentetttion d'Antiochna Epiphane 175

htB MAOEABin. BOIS ABHOMiENB.
47W Exploita de Judaa Haohobâe 167

480S Kort d'Antioohua. Mort de Judaa UMhalxSe ; ion frère Jonathaa

Ittianookde 161

4819 Simon lu
4818 Jean Hirean 13i

4856 Ariatobnla 1er lOgr

4857 Alexandre Jeannëe 108

Ariatobnlan et Hiroan n 68

HlioaniXI, aeul 84

LB BOBPTBB 80BT OR J17DA.

tnt H<rode 1er B'empare de la Judée, Boiu le patronage deaSomalna.... «

SIXIÈME ÉPOQUE.

OEPOIB jteOB-OHBIBT JUBQU'l LA DIBPKBBIOir DEB iOIFB

(1-71 DE L'Jt&E TVLO.)

ANNiBS
APBàB J.-O.

I Naiiaanoede Jéaua-Chrlat

I H^rodo Antipaa et Philippe, tétrarquea de Judée
M PUate nommé gonTemesr de la Judée pour lea Bomaiaa
33 Paaaion, mort et réiurreotion de Jéaua-Chriat

37 Agrippa 1er, fila d'Hérode Antipaa, obtient le titre daioi

49 Agrippa n.
70 Ruine de Jémialem «t du tampK Dkqpenion déHnitlre dea Jal£i.

.

iSt Lea Jnifa aont oompUtencnt diaperaéa et Jémaaiam Mfoit la mam
d'BUa Oavitoliaa
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EN VENTE A LA MÊME LIBRAIRIE,

iï

i»

Nouvel Alphabet double, à l'usage des commençants.
^yllabalre des écoles chrétiennes.
Le Petit Catéchisme des Diocèses de Québec et de

Montréal.

î^vT^ j
^"'^^^^ ^^^ Devoirs du Chrétien envers Dieu

Abrégé de Géographie commerciale et historique.
Traité d Arithmétique, à lusage des écoles chrétiennes.
•Urammaire française élémentaire, par F. P. B
Exercices orthographiques, p»r le même.
Les mêmes, avec grammaire et dictionnaire.
Psautier de David, à l'usage des écoles chrétiennes.
Lectures instructives et amusantes (en. manuscrit)

par F. P. B -rt /.

Eléments de la grammaire français^, par Lhomond.
Abrégé de 1 Histoire Sainte, de l^toire de France

et de l'Histoire du Canada.
Petit Dictionnaire de la langue feiuiçaise, par Hoc-

quart. ; + v ' ^ m \
ïraité d'Arithmétique, par Jean-Antoine Bouthillter.
Cléments de la langue anglaise, par Siret.
Petit traité de grammaire anglaise, par Ch. Gosseiio.
Pocket Dictionary, by Thomas Nugent, LL. D.
The Catholic School Book. .

Manuel de phrases françaises et anglaises.
Grammaire anglaise, par Sadh r.

^Exercices anglais, par le m«me.
%Çorrigé des Exercices anglais, par le même
Géographie moderne, par l'abbé Holmes.
Eléments de Géograpj^ie moderne. / ,.-

Dictionnaire classiq,«e universel de la laïicùe fran-
çaise, par Bénard.

®

J. George. —Nouveau dictionnaire français. \^
i>ouveau courii de langue anglaise selon la méthode fj

„t

La clef du même ouvrage.
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